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Progrès dans les négociations de Bruxelles 



. . '.'V «rotait «il 
Kadhafi poafatut v <d«puis 
q uarrot Hadt^àra» tini» Vait» 
offictota*- maa^jqiiem Opiné**:* 
Alger. Cq wBmy àt paa sè nip> 
pafer celte* qu'à afaitnsjadâ «n. 
Tunisie Ht M ia«(rDo «t cps ont 
abouti T«fne«t fentro Aid'éphé- 
mère* traité*-' ifiMton ? ffian no 
pènMnr capambim 
qu'a sa fecsâa oatta fbfi^la moin- 
dre ffitnion tjùâRê à la fnmÊXbX6x& 
de conctatOT a p ide t ni Mit untraité 
«natoguo*v»c*oa putesqnt vtifc 
an nuhgttrébio.Le chef de Jti 
rduabufim f libyenne « Æt 
qa'R avait tiré te* tepoii* ■ de «M 
échecs pèsséa sà tMâgmêkia. B ; 
à reconnu, * Jpfciste t ire jfapfâNM, 
qn» !' intégration maghrébin* 
tout r comme, reonteéarabe». 
obfsctife qui U iont chan, n» 
pourra font «tr* «nstmeo t|U*à 
longtanw. 'C / • 

Tout fcxflqa* que ce déplace- 
ment i Alger répond * dm bots 
plus pr oâ^ me s. B Vagit d'abord 
de rompre un isolement dqre- 
mntrémnftninn^Jtarrï. 
amér ic ai n contre-Tf^JoB 
gha n, eaavril1986;et igi dels 
débâcle subie au Tchad. C'est 
dans ce bart tpt» locoJonof 
Kadhafi Vm* efforcé dur t fi nté » 
grsr lesrangeerabasan prenant 
me dtetancoa iYégarddet'Iren, 
un tBTît p i bonrtisé — q «o Ma ritf 
révabiùoan«rei -rouan 

renouant me fOLP de ML Yas- 
ser Arafat, dott Tripott a Ion»* 
tempe dénoncé te «modéré'' 
don a." * v ; y •-* • 


V Le conseil européen, qui réunit depuis 
le lundi 29^ juin à Bruxelles les chefs 
d-Etitt et jle gouvernement, achoppait sur 
le dijfér&uL agricole. Cette question a fait 
Vobjet mardi, d’un petit déjeuner entre 
M. Mitterrand et le chancelier Kohl 
' Lès ministres de l’agriculture . 
MM Guillaume et Kïechte, se sont, de 


leur côté, mis d’accord sur un démantèle- 
ment des montants compensatoires moné- 
taires, qui pénalisent les importations 
françaises. Ce rapprochement ouvre la 
voie à une entente sur le financement futur 
de la Communauté, puisque MM. Mitter- 
rand et Kohl appuient désormais les 
propositions de ta Commission. 


BRUXELLES 

(CommvmutésBuropéanrMs) 
deruytrocarespondant r 

Lcfi Françaix çt fcs AEtemands 
ont'clierché activement nn 
co mpr om» sur -Jtaiir différend 
agricole;' pour permettre .aux 
ministres de. Fajpîciùturè.' des 
Dofuzc, dans la foulée du conseil 
europeed*-. ils étaient convoqués 
le manfi 30 jum 4 19 heures, — 
(Panéter les nouveaux prix, ainsi 
que la politique à suivre au cours 
des mois à vonir. Cette quête 
Mdante s’est .déroulée hindi en 
marge de» travaux, des . chefs 


un terrain d’entente sur le 
fonctionnement de l’Europe verte. 

« Priorité aux problèmes 
immédiats, priorité à 
l'agriculture, au court terme 
plutôt qu'au moyen terme. » Tels 
étaient lundi les slogans des mini* , 
très français et des conseillers 
entourant M. Chirac. Leur tacti- 
que tranchait avec celle des colla- 
borateurs de M. Mitterrand, qui 
an contraire, mettaient Paccent 
avec la présidence belge et la 
Commissâoà européenne sur la 
nécessité de définir un nouveau 
système de financement de la 
Communauté.- et d’étudier priori- 


d’Etat et de gouvernement, mais .tairement à cette fin les proposi- 
cfle a grandement' contribué fc tiaDS «** ** Commission connues 
leur dbmir coteration. Le sousle nom de plan Delors, 
sucçèç-oa Véchec du conseil Court terme contre moyen 
eu ro péen - dépendait de l’ultime terme ? Etait-on en train d’assis- 
effort ahA ÂBcoinpK pour, tro uv er ter, sur ce thème austère, & un 


accroc eje la cohabitation? La 
vivacité de certains propos pou- 
vait le laisser croire. « M. Chirac 
est arrive , ici obsédé par le règle- 
ment du iconflit agricole, il est 
venu avei ta détermination de 
régler l'affaire*, faisait noter 
M. DenisT Baudouin, le porte- 
parole du (premier ministre, en 
donnant riüipression de considé- 
ra’ comme| un exercice proche 
(Tune séance académique le débat 
que les cheqi d'Etat et de gouver- 
nement consacraient alors au 
financementjfutur de la CEE. 

IM. Chirhc, pour sa part, 
concluait eu séance un exposé 
parfaitement orthodoxe sur le ren- 
forcement dé la discipline budgé- 
taire (un des chapitres du plan 
Delors). 

PfpUPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 31.} 


Parlement : une 
session dans le désordre 

Surcharge, absentéisme, projets écartés, 
urgences discutables. 
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Les fonctionnaires ont fait 
les frais de la rigueur 

Le rapport du CERC sur les revenus 
des Français de 1983 à 1986. 

PAGE 32 

Corse : M. Edmond Simeoni 
prône le <( dialogue » 

L’ancien dirigeant autonomiste 
invite tous les insulaires à f autocritique. 
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Le 74 e Tour de France 

Prologue à Berlin-Ouest 
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Films de femmes 

« Le Jupon rouge », de Geneviève Lefebvre 
et « Nanou », de Comy Templeman. 
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Le sommaire complet se trouve page 36 


Traité ans dé dictature du général Stroessner 


, 1 \ &t4**M*mf+mK*0**r 

vsntfwitrérea «UBgÉrtilaàîte, te 

dfriganw r gbye» ; if|p dit pu» 

• moins tarama A éyplwar me 
- pragmatisme^* rapports de 
force et te» réafités géographi- 
ques i'tesjms ottoa autrèatam-f 
(nandant|nropprochenMOtinroc 
Alger. K semble que. oekü-ci et 
été plu»' aibigréKasëfiMHtt préparé 
- que ne le donnerait Apensar 
renwée-teenMMhie érntficht è 
Alger '..tf bn cotenel Ktahaft an. 
tsfnuxfenwral. 

B avait déjà rencontréte fwéit- 
dsnt OmdB BendtetBdte 28 jen- 
vier 138$; la~ nqnure par le ] 
Mwoo^du irrité «f'tmioii avec le 
Libye de 1984 n^n pu qu'accélé- 
rer tes-cbpâes. L’Algérie « tou- 
jours dénoncé cette tentative de: 
lapproubeiimnt entre flafaat et 
Trîpoii dont ses protégés du 
■ Fi ont Poüwio mnetant l’e ssa i 
. ttel «tes freis. Lac visites de àüé- 
gatiems offirteHes ee sont mâlti- 
pfiées, fs 'dernière, an date, ceito 
du com ma n da nt Jafloud, numéro 
deux du réfltem» rewiom a m A la 
semsàre passée. 

• . las Algériens, de 
leur côté, s'intéressant avant 
mut à la mise en œuvre d'une 
coopération éco n om iq ue étroite 
avec la ..Libye: colle-ci, qui n'a 
qoa trois nuffions cThaUtants, 
d em wire un pays-riche, en dépit 
de la baisse de ses revenus 
pétroliers, tandte qu'à Afget on 
s'interroge avec angoissa èùr la 
façon de financer te déyWoppe- 
roant économique nécessaire A 

faâre vivre une poptdation de plus 

de vingtHdnq mSSoi» da por- 
soraies. 

Les Algériens abordent en 
revanche avec tine extrême pru- 
dence tout ce qül concerne 
l'unité pofitiqne maghrôbina. Le 
chef de l'Etat Obyen a àéfh dit 
qu'l! souhaitait la création ffm* 
«fédération entre son pays et 
fAlgârte»; A Alger on se bœpe 
à observer que «les deux parties 
ont étudié un document politique 
ayant trait A l'union entre te 
LBiye et r Algérie s. TripoB cher- 
chant sus* à sa rapprocher de 
Tunt® après «m froid qui dure 
depiss deux ans, las Algériens 
consentent da développer la coo- 
pération' économique avant de 
songer A l'intégration pofitique- 
Cette approche devrait rwsurer- 
tes Européens. 


do turtro anvoyéigpéaol: • 

' : B «^toujours %dam soc oom- 
pfct £ris dc président à vîe. «Le 
conducteur génial.*, « l'étoile 
lumineuse», '«l’exceüentissime » 
don AKrcdo Stroessoêr. Toujours 
aussi imperméable, du moins en 
apparence, aux injonctions de 
Washington. Toajoars aussi insen- 
sible aux vents démocratiques qni 
so uffb ntdn continent. .... ... 

. L’âge, bientfit; soixante-quinze 
ans, a sans doute arrondi les 
angles, mais guère modifié le per- 
sonnage, qni traie de fer. La main 
qui empréomü ignore celle qui 
•r libéralise ». Le général lève-t-il 
' l’étal de «iëge? On exjÆque, A la 
présidence, qn*3 s'est contenté en 
fait de ne pas Je proirager. Et dans 
la vie courante, la mesuré est sans 
effet. Autorise-t-il le retour, après 
cinq, ans- d’eaûL do l’apposant le 
plus connu, Domingo Laine? On 
assure de ; même source que le 
geste esti sms importance, tout 
comme son bénéficiaire. • Il n'y a 
pas d'ouverture politique», 
affirme un porte-parole du parti 
officiel, JVL Genaro Espinola, qui 
ajonte, fl est vrai, que le prési- 
dent a toujours été ouvert». En 
l'an treznehomàme de son règne, 
le général Stroessner oontimie 4e 
gouverner sans paftago un pays 
dont il a fait sa «chose», certains 
disent même* son hacienda». 




, -.fin février prochain; une Qec- 
' don présidentielle aura lieu, la 
septième depuis son' arrivée au 
po uv o ir. Nul ne doute, A Asun- 
don, qu’il se succédera une fois 
de plus A lui-mème, grâce aux 
pratiques mises au point depuis 
. tant d’années : la frande, fïntimi- 
datian, l’encadrement des habi- 
tants. Le voilà donc un aspirant 
naturel A la longévité d’un Franco 
on d’an Salazar, ses modèles les 
pins proches. Seul Kim-D-Sung, 
en Corée du Nord, lui dispute 
encore la palme de « plus ancien 
dictateur > de la planète. 

D y a un an, on avait bien cru 
. pourtant que quelque chose allait 
changer dans le royaume enso- 
leillé dn Paraguay. Le président 
avait des ennuis de santé. On 
disait qu’a songeait A la retraite. 
L’oppoaitîon pour la première fois 
descendait dans la rue et affron- 
tait les coups de matraque. H y 
avait grève dans le principal hôpi- 
tal de la capitale, grogne chez les 
étudiants en droit La presse offi- 
cielle s’ouvrait A l’information qui 
ne Tétait pas. On signalait même, 
ici et là, un hebdomadaire, une 
radio franchement d'opposition. 
La société paraguayenne se trans- 
formait Elle avait conquis des 
«espaces de liberté». L'Eglise 
sortait de son silence, et proposait 
un dialogue national, amorce, 
disait-on, d’un pacte de transition. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page S.) 


Marthe et Marie 

M. Baudouin, porte-parole de 
Matignon, compare M. Mitter- 
rand à • Marie qui parle de 
Dieu », et M. Chirac à s Marthe 
Ota nettoie par terre». Dans 
l’Evangile de Luc, Marthe se 
plaint de ce qu'elle ait tant à 
faire dans la maison, pendant 
que Marie, sa sœur, reste aux 
pieds du Seigneur à l’écouter. 
Mais Jésus répond : « Marthe, 
Marthe, tu t'inquiètes et tu 
t'agites pour bien peu ^ de 
choses. Une seule est néces- 
saire. Marie a choisi la meilleure 
part : eUe ne hé sera pas ôtée ». 

(DessàukPtnxho, tapi» Gustave Dori) 


Le réquisitoire an procès de Klaus Barbie 

t Plongée dans l’inhumanité » 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Ceux pour qni la fonction 
d’accusateur public ne va pas sans 
imprécations flamboyantes auront 


civiles, la tâche n'était assuré- 
ment pas facile. Déjà M. Truche, 
tenant compte de ce qui avait été 
dit avant lui et aussi de l'évolution 
du débat depuis le premier jour, 
avait à plusieurs reprises remanié 
son plan, élagué largement telle 


fté déçu^ Représentant dn minis- . ^ ^ pArüe ^ ^ 


1 ère public au procès de Klaus 
Barbie, M. Phare Truche, procu- 
reur général près la cour d’appel 
de Lyon, n’a jamais été Ptaomme 
de l’anathème qui secoue les 
foules. A de telles facilités il pré- 
fère la rigueur et l’honnêteté. Le 
réquisitoire, commencé lundi 
29 mai et qu’il devait achever ce 
mardi, en a apporté une nouvelle 
démonstration. 


le souci de paraître original et 
pourtant, à bien écouter, l’origina- 
lité élut quand même au rendez- 
vous, du moins sur certains chapi- 
tres. 

Elle y était d’abord dans l’ana- 
lyse juridique, dans la façon de 
dire que la notion de crime contre 
l’humanité, étendue par la Cour 
de cassation, à ta déportation des 


Après les trente-neuf plaidoi- résistants méritait pour l’avenir 
ries des représentants des parties" . de nouvelles réflexions. Elle appa- 


Gabriel Garçiq/Màrq uez 





ÇabridQarcia 

zMdrque^ 


Quel bonheur ! 







L’Amour 
aux temps du 
dictera 


' ':-.Sïv'vW'- 



raissait ensuite dans l’approche de 
l’homme Barbie que M. Truche 
entendait mener pour situer, à la 
fois, cette adhésion soudaine, en 
1933, A U doctrine nazie et tenter 
ensuite de reconstituer la réalité 
d'un FCDS dans une ville française 
comme Lyon entre 1942 et 1944, 
c’est-A-dire à une époque où déjà, 
pour les Allemands, le sort des 
armes montre que le temps n'est 
plus où l’on vole de victoire en vic- 
toire mais qu'au contraire appa- 
raît ce que Churchill appela le 
commencement de la fin. En ce 
sens, si M. Truche a, lui aussi, fait 
appel à J’histoire ce fut pour 
situer Barbie dans cette histoire. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
(Lire la suite page 8 
et notre page • Débats ».) 
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'SCIENCES ET MÉDECINS 

■ Identifier (es personnes 
grâce à une méthode de 
génétique moléculaire. 

■ L’exploitation politique du 
SIDA par le Front uationaL 

■ Un réseau de capteurs pour 
localiser les coups de foudre. 

■ Jean Dieudonné ou la fuk 
garante et déraisonnable effi- 
cacité des mathématiques. 

■ La flore iutestmaWe costré 
la faune des microbes. ■ Ub 
système qui utilise réuérgfc : 
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BARBIE 


T-.;; Bèhüère ligne droite avant le verdict de Lyon, 

Andrê Mandouze met en garde ceux qui pensent que Barbie 
! -JÙft Quéle maillon d’une longue chenue de criminels de l’histoire. 
E liane Mossé nous présente son témoignage : 
on ne guérit pas d t avoir porté l’étoile jaune. 


Refuser l’« après tout... » 


D 


Gare à l'amalgame subtil de tous les crimes de Thîstoüe 
qui profitera au nazisme ! _ / 

par ANDRÉ MÀNDOUZE 


TÉMOIGNAGE 


J’avais onze ans 


E toute façon, quand 11 tom- 
bera, le verdict concernant . 
Barbie sera sans commune 
ii w B im avec l'immensité des deuils 
et des douteurs qui, A longueur de 
semaines, ont déferlé sur le tribunal 
dé Lyon, alors que l’homme concerné 
ne voulait rien savoir. ‘ 

Ce que, d’avance, je ne puis 
a dm ettra. c’est que l’alliance conclue . 
entre un ennemi acharné des juifs et 
un ci-devant avocat des musulmans 
puisse avoir la possibilité, le -cas 
échéant, d’anesthésier pour 1 long- 
temps, à k faveur d’un monstrueux 
amalgame, k conscience même de 


L A huitième ordonnance du 
29 mai 1942 indiquait : 
• Signe distinctif pour les 

juifs: 

l) les juifs doivent se présent» 
ou commissariat de police pour y 
recevoir les insignes en forme 
d’étoile. Chaque juif recevra trois 
insignes et demi donner en échange 
un point de sa carte de textile: 

2) il est interdit aux juifs dès 
l’âge de six ans révolus de paraître 
eu public sans porter l’étoile jaune; 

3) rétoile jaune est une étoile à 
six pointes ayant les dimensions de 
la paume d’une main et les contours 
noirs. Elle est en tissu jaune et 
porte en caractères noirs l’inscrip- 
tion • JUIF ». Elle devra être par- 
tie bien visiblement sur le côté gau- 
che de la poitrine solidement cousue 
sur le vêtement. » 

L'ordonnance était applicable dès 
le l^juin. 

J’avais onze ans. Pendant trois 
jours, j'ai essayé d'imaginer ce que 
seraient les réactions de mes profes- 
seurs et de mes camarades du lycée 
Jules-Feny, lorsque j’arriverais k 
hindi matin avec l’étoile jaune 
« solidement cousue» sur le côté 


par EUANE MOSSÉ (*) 


iuebe de ma roibe. Mion réconfort 
lit que k meill eu re élève de k 
se la f 


Nous sommes restés à Paris pen- 
dant toute l'occupation. Qu’annons- 
□ons pu faire d’autre ? Nous 
n’avions m argent ni relation et les 


membres de notre famille réfugiés 
en zone sud avaient été dénoncés, 
arrêtés, livrés aux All emand s par k 
police de Vichy et déportés, les 
«petits» ayant accompagné leurs 
parents dans les convois 52, pour 
Sobibor, 62 et 68, pour Ausch- 
witz (2). Aucun n’est revmm. SI k 


* Professeur à l’Institut d'études 
politiques de Paris. 



Les prâm-passemrs 


(...) Pourquoi k {Hesse, à part 
celle de Haute-Savoie et un quoti- 
dien lyonnais, n’a-t-elle pas relaté les 
commémorations de VÔle-k-Gnmd, 
Dou vaine et CoOonges^sous-Salève, 
oû des milliers de personnes ont 
rendu hommage . aux prêtres» 
passeurs qui ont sauvé des milliers 
d’enfants juifs ? 

L’un a été fusillé par les nazis, le 
second est mort en déportation, et le 
troisième des suites de guerre. 

Pourquoi n’a-t-on pas dit, au 
moment oh Tau citait les malheu- 
reuses victimes, que ces curés héroï- 
ques avaient sauvé A eux trois sans 
doute près de cinq mille enfants, 
nombre comparable à celui du vil- 
lage protestant du Chamban-sur- 
Lignon, champion, si l’on peut dire, 
dans le sauvetage A F époque du 
génocide. 

RENÊNODOT 
ancien membre 
de la Résistance chrétienne 


la mort 
de H. Bnrany 


Quarante ans— c’est loin - ne pas 
macérer dans de s o mbres ratiocina- 
tions, etc_, ai-je entendu ces jours-ci. 


comme d’autres, comme 
M. Burszny. 

M. Burszny avait quarante ans en 
mai 1941 quand 3 est raflé, puis 
bientôt déporté vers un camp 
d'extermination. Le 16 ju31et 1942. 
sa femme, lsaac dix ans, Fanny neuf 
ans — X, son fils aîné de treize ans 
dont j’ai oublié le nom, sont arrêtés, 
déportés A leur tour— ven le même 
camp. La femme et les deux petits, 
mes compagnons de jeux, sont exter- 
minés le jour même de leur arrivée. 

X, qui se souvient de son nam? 
échappe à la ■ douche » et retrouve 
sou père, le fantôme de son père 
dans k même baraque. C’est le tra- 
vail forcené à treize ans, ks coups, 
k louche de «soupe», k faim, le 
froid, le bout de pain noir, les 
D y a pis. Il y a-t-il encore 
et enfant dans l'enfer? On 
meurt vite à ce régime. 

Seul M. Burszny est revenu en 
1945. H n'a jamais parlé depuis 
d lsaac, de Fanny, de sa femme, de 
David, peut-être ? D a vécu. Voie» 
quelques mois, il a commencé à som- 
brer, évoquant k mort de son fils, 
l’anéantissement de toute sa vie. Le 
temps s’est effacé. Quarante ans, 
c’est aujourd'hui. 

M. Burszny s’est jeté du cin- 
quième étage 3 y a quelques jouis. H 
avait quatre-vingt six ans. 

MAURICE SZYUT 





SOLDE 


POUR ELLE, POUR LUI 


ARNYS 


14, rue de Sèvres, T - TéL 45A8.7&99 


libération de Paris était intervenue 
une semaine pins tard, sous aurions,; 
nous aussi, pris tm convoi, peut-être 
o83. < 


porterait aussi et que noos 
serions, pour une fois, semblables. 
Elle s’appelait Rose Rosenkrantz. 
Quelques semaines plus tard, elle 
prenait le convoi 34 pour Auschwitz. 
Elle faisait partie de ces « petits », 
expression « plutôt gentille », selon 
M” 0 Anne Brasàé (1), que Robert 
Brasillach ne voulait pas séparer de 
leurs parents. 

J’ai porté l’étoile jaune pendant 
exactement deux ans, deux mens et 
vingt jours ; tm n’en guérit pas. 


le numéro 
Le 


ou le numéro 1 


l’humanité. Car 3 ne suffît pas de 
reconnaître m in&pg de condunikr 
un crime commis contre elle pour k 
mettre ipso facto à l’abri des réci- 
dives dont die pourrait être & non- 
veau victime. 

Je m’esqp&qire. Une fois l’accusé 
disparu (mais comme 3 n’est guère 
apparu, c’est déjà en partie chose 
faite), peut-on admettre que, A k 
faveur des doutes et des soupçons 
après la guerre représentent soulevfe A rencontre de certains amis 
aujourd’hui l’écrasante majorité. *1° “* victimes, le fameux •Hitler. 
Certains d'entre eux estiment qu’ils connais pas », puisse céder k place A 


i Barbie réact i ve brutale- 
ment l’horreur, le souvenir de l'hor- 
reur. Plus de quarante ans après, 
était-ce utile ? Je le pense : ceux nés 


ne sont pas concernés par des événe- 
ments qu’ils n’ont pas vécus, dont Os 
ont vaguement entendu parler par 
leurs patents on dont ils ont lu des 
résumés dam leurs livres (ffustoire. 


Nous sommes devenu minori- 
taires; d»mnm nous serons margi- 



naux ; puis nous ne seraoydns. Qui 
pourra alors témoigner ?! C est pour- 

- - -. » — - so|£ 

lue 

. . _ fier 

dans l’histoire de nnnrian£i£ de cet 
épisode - le projet, construit à froid, 
de liquidation de tout iw peuple — 
soit patiemment explicité, alors 
même que ks t en tati v es de banalisa- 
tion, sinon de révrôoti, se mnlti- 
pbent. 1 


Si k procès Barbie contribue A 
inscrire cette évidence dans k 
mémoire collective, alors oui, 3 aura 
été utile ; car 3 permettra peut-être 
d'éviter de nouveaux Auschwitz. 




• Apostrophes», vendredi 24 


(2) Mémorial de k dép o rt ati on des 
juin de ftance, Serge Klarefdd, 1978. 


une formule du type • Barbie, après 
touL _ » ? Avoir réussi & faire naître 
pareil scepticisme ne reviendrait-il 
pas en somme à admettre ce 
sophisme : Barbie ne peut décidé-, 
ment pas être chargé de tous'ks 
péchés— de son maître, puisque. 
après 1 939-1 944, 3 y a en un peu par- 
tout tant d’émnks du père fonda- 
teur? 

C’est ainsi que, sans même avoir 
besoin d’apparaître en personne mais 
en laissant ou en faisant comparaître 
les autres, l’accusé et son avocat ont 
dû sans doute ép r ouver un certain 
pkïstr A voir évoquer pêle-mêle ou se 
profiler tour A tour, à la suite du 
«nazisme pas mort», tous. ses 
enfants natnrek : racismes de toute 
sorte, rationalismes dits intégraux ou 
intégrismes prétendus religieux, épu- 
rations et règlements de comptes aux 
lendemains d’une libération conquise 
ou d’une indépendance obtenue, 
variantes diverses de l'antisémitisme 
et de ranti-fskmisine, chasses pon- 
dères au faciès calmé ou codes de 
nationalité ségrégationnistes, etc. 

Bien sûr, des résistants ont, sons la. 
torture, donné des nnma de cama- 



UNE ÉDUCATION POLITIQUE! 
d’Henri Froment-Meurice 


Quel roman que ces vies ! 

A 


VEC le procès Barbie, 
notre histoire proche 
nous remonta à la 
gorge. Mais qu* est-ce donc que 
cette histoire et comment 
l'écrit-on ? e Uniquement avec 
dos textes», me reponrft un 
jour un auteur qui prétendait 
restituer ainsi la vérité d'une 
époque vécue dans la violence, 
le mensonge et k frénésk. 

1987 : nous sommes exac- 
tement dans cette zone trouble 
où l’on pasea de l'histoire vécue 
à l'histoire écrite, et où les 
archives ne sont pas toutes 
dans les dépôts mais aussi dm» 
la mémoire des survivants. De 
cette guerre nous sépare à peu 
près la distance qu’il y avait 
entra Mchaiet et ta Révolution 
française. C'est cfire que l'his- 
toire est encore en -fusion; eBe 
sa fait avec des témoignages, 
des récits et même avec des 
ramera. 


dénoncés. Puis, secrétaire 
d'ambassade, B port à Moscou, 
où f sa Be avec un étudiant 
russe. 


e Donner un sens » à ce que 
hit notre guerre, cette phrase 
de Charles, le personnage cen- 
tral. résume le projet du roman 
d'Henri Froment-Meurice, Uns 
éducation politique. Charles 
n'était, en 1942. qu'un adoles- 
cent, élève d'un collège refi- 
gieux d'une petite ville de Nor- 
mandie. F9s de nobles vivant 
sur leurs terres, 3 est happé par 
la tourm ente , et son itinéra ire , 
qui éme r ge un peu lentement 
des souvenirs d'enfance, le 
mène d'un engagement presque 
enfantin dans la Résistance aux 
confits et aux idées qui vont 
déchirer la France et l'Europe 
pendant vingt ans. Car cet livre a 
le mérite de relier, autour d'un 
personnage, tous les thèmes, 
politiques, idéologiques et 
même théologiques qui ont 
tissé rhkorâe vécue de ceux qui 
entrèrent tout jeunes dans la 
bataSe pour n'en sortir que 
vingt ou trente ans plus tard. 

Charles sera mfiri bientôt par 
la dépor tatio n de ses parante. R 
voit les FTP p endra une aristo- 
crate du voisinage qui les avait 


H retrouva (à l'officier aile- . 
mand qui avait occupé la mai- 
son de ses parents devenu hé 
aussi diplomate, puis son ami 
d'enfance, ancien des FTP 
devenu communiste. - D’où un 
dialogue qui ne va pas sans 
conve n tion mais qui, dans k 
tradition de Malraux, confronte 
les hommes aux grands thèmes 
qui agitaient alors les 
consciences la trahison de 
l'espoir, k précieuse fragilité de ■ 
la démocratie, la réconciliation 
franco-allemande, ébauche de 
l'Europe. L'histoire véritable 
d'une époque, elle est d'abord 
dans les biographies de ceux qui 
refusèrent de l'abandonner aux 
vainqueurs du moment. Cette 
époque, qui va de 1939 è 
1956, est, au fond, d'un seud 
tenant. 


Quel roman que ces vies 
dont le destài fut commandé 
par la politique I S k fiction est 
parfois dépassée par la réa&té, 
ce livre retracé en profondeur 'le 
sens d'un engagement sans 
détour, mais toujours tenu è 
distance par la refus d'identifier 
la vérité è une cause, par la 
compréhension de l'ennemi, par 
une sorte de fraternité évangéli- 
que. 


C'est en quoi B porte parfai- 
tement son titre : une éducation 
politique, puisque, au-delà du 
témoignage romancé, B débou- 
che non pas sur la rassasse- 
ment da l'horreur, mais sur 
cette voie étroite où des 
co nsci ences continuant de faire 
T histoire sans s'identifier à elle. 
Si fa barbarie se perpétue indéfi- . 
riment, la Résistance, comme 
k «St è Charles son conseiller 
spirituel, *3 te faudra toujours 
ta réinventer». 


JEAN-MARE DOMENACH. 

A (Julliardj . 290 page*, 95 F. 


rades ; vrai? ea faire un «rime, à k 
Résistance en tant que telle ne 
revient-il pas en fin dé compté à justi- 
fier k collaboration ? Bien sûr, des 
hommes qui, an cours delliistatre, se 
•on t dits chrétiens, jui fs on musul- 
mans, ont admis et entretenu Iæ pires 
des guerres, celles qm . sont traitant 
plus des crimes contre rhumanité 
qu'elles prétendent se réclamer de k 
divinité. 


Au nom d'une expérience 


Bien sûr donc, 3 y a en très précisé- 
ment les responsables initiés de 
l'Inquisition- Bîensûr v 3yaêa;qnrfr 
ques fOs dévoyés 'des victimes de 
rHotocanste pour peipétiêrlréTiia»- 
sacres de Sabra et Chatfla. Bicasûr; 
fl y a ea tons ceux qui, pendant 
soixante-dix ans^se sont an peu par? 
tant opposés A k reconnaissance dû 
génocide dont forent victimes les 
Armémeus^ et 3 y a anjcurd*htn- k 
dangereuse minorité de ceux qui, an 
nom da Coran, prétendent répliquer, 
selon k cas, an KGB cru à la CIA en 
mutilant et en exécutant bel etjbîên; 
ks leurs, ou des otages. Bien sûr.sîje 
meplaiaais Aamalgamcr les paroles 
de Jean-Paul II et celles de JeaxwF&al 
Sartre, je pourrais dire que, À trâvôs 
k monde, k diable à Tair d'être par- 
tout et k Bon Dieu nulle part. ' ’■ 
Ce disant, je n'ai nullement perdu 
de vue k procès Barbie en me jtSur 
saut justement à F .«après tbnt-V 
qni, par l’amalgame snbtil de tonales 
crimes de l’histoire dans - lequel 
M* Vergés excelle, risque de profiter 
finale ment A ce crime contre l’huma- 
nité qu’est en soi le nazisme, «rcc 
tous ses antécédents et toutss ses 
séqaclles. - • '■ 

Si jamais d'aucuns pensent que 
rbrteflèctnd que je suis se comptait 
dans des généralités, je leur rétorque- 
rai ceci au nom d’une expérience qui 


est modaiwiiflit k mkiùiiB, nia» qsL 
s’étant déranlée A deux moments 
'précis de part et d’autre de k Médi- 
terranée, est non- pas. urique, ma» 
symbolique. 

Entre 1942 et 1944, dam k Lyon 
de ta Résistance, j’ai été rédacteur ea 
chef du Témoignage chrétien clan- 
destin. De k sorte, an semdeFérpùpe 
du Père Cbaillet, j’ai été. amené à 
m’occuper si bien de Tcohiir A des 
juifs ks moyens d’échapper A Barbie 
et aux siens que c’est ks miras et 
moi-même qni, sans un , train raté, ne 
■ leur aurions pas échappé. 

Entre 1946 et 1956, noos avons eû 
ensuite Toccasion devoir un peu par- 
tout en Algérie, non partes fruits de 
k Déclaration des droits de-rbrànne 
et dn citoyen ni ceux do Sermon sur 
la montagne, ms» précisément k 
triomphe do ce qni, aux yeux d’un 
Français, ne pouvait , être qu'une 
. Imposture eLauxyeux (Ton chrétien, 
un sacrilège. Et c’est ainsi que, après 
avoir fuis des risques pour des juifs, 
noos en avons pns ppor des nütsul- 
mans. Ç était le même oombat ln 
prénüirè fois, nous avons peardù tous 
nos Meus. La seconde fris, j'ai été mis 
en prison par le gouv ern e m e nt de 
Go y Mdleî, avant de devemr. sept 
ans après, arec raccord de mon pays, 
le directeaT de rensrigneraeat supé- 
rieur de k . jeune RépuMique algé- 
rienne.. Cét&it, je le r^iète, et cek 
reste, k même combat, quelles qu’m 
avaient été ks sanctions. 

En reprenant (Tune autre façon le 
''uayamais-ça» des étudiants en 
embre dcrnicr. c’est • insépara- 
blement » pour ks juifs et les musul- 
mans, « inséparablement » pour 
ceux qui carient an cfeTet ceux qui 
n'y crowuf-pas, • inséparablement » 
pour eenx quf sont nés dans mon pays 
et ceux qniveulenty vivre dignement 
que, avec tous ks hommes dont rhon- 
neur est rii jeu, je voudrais pouvoir 
hurler : que pins jamais k droit ne 
soit accordé A tous ks Barbk poni- 
bks d’attenter A rhmnanïté ! 


Claude Lelouchï ia mémofre aiidwvisielle 


' Interrogé par /s Monde^ 
Télématique. Claude Leiouch porte 
su* le procès Barbie m regmd de 
pro fa stio nn el de Timaga. H met en 
valeur la rôle fondamental : qu'a 
joué; sekmr luL' te stock, da fifcns 
accianulés panda» la guene, tà. qui _ 
attestent;* plus que tqut- 
miourd'huL da f horreur des camps 
da concentration. R nous rit ; • 
eJe suis pour ce genre' rte 
procès et je sus pour qu’on perie 
régu&èrement de carte période, pour 
qu'elle ne se reproduise jamais. Ja 
crois qu'à faut rafnâchir ta mérhdn 
des gens régulièrement Donc, tant 
qui y a des survivants, il laut lam 
appel i ces survivants pour nota 
rafraîchir la mémoire. Quand f n'y 
aura ptua da arrivants. # faudra 
fore appel è la mémoire audori- 
suaBa. Ja oob qul faut, pour que 


.calant» de shtaManjia.sa repro- 
duis» jamais, que, i intatvaOaa 
régiéers, on pusse en tapadsr et 
donc taire pour ave cça— . 

» Sumv le prodx c’est comme 
« réviser se leçon st. Ja pensa que> 
c'est , uns n écessité aujaurd'hoT- 
d'eupSquer. Moi, quand /anato de . 
parier à mêb e nf a nt s da dette 
période, ça Iss emmerda. Mais 
quand, d’ut seul coup, lerjoanmot _ 
paient du procès Barbie, je vob 
quia commencent AterfirettOpnq' 
je suis t pour * Quand, moi je leur 
tiens ce dsonax fri Far de Isa 
ennuyer, et pue quand . c'est les 
médias, gs sont attenti fe Voyant 
flntérët que mon tita de dût- 
hrit ans porta ai procès Barbie 
— parce que les autres sont ui peu 
petits, — je me dm t c’est bien que 
ce procès ad heu». 
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SUD : le président Chun accepte la démocratisation du régi] 


Le président sud-coréen, M- Qrtra Doo Hwu, a donné, le 
mardi 30 jibb dans la matinée, an cours d*un entretien avec son 
dauphin, M. Roh Tae Woo, son accord de principe aux proposi- 
tions que ce dentier avait formulées la veille pour démocratisa: le 
régime de Séoul, selon de hauts responsables an sein du gouverne- 
ment. On s’attend qne le chef de l’Etat fasse part pnbliqiiemeat de 


son accord à la nation mercredi, an cours d'une allocation tâévi- 


Les Etats-Unis n’avaient pas réagi, mardi en nffitn de journée, 
aux intentions prêtées i M. Qram, mais un porte-parole de la Mai- 
son Hanche avait, la veille, qualifié * encouragea utes » les 
mesures annoncées par M. Roh. Le gou ve rnement américain, a 


indiqué le porte-parole, « appuie tout processas permettant aax 
Coréens Je résoudre eosembie kors problèmes posa pamadr à me 
pleine démocratie». Tout ai refusant de c onfi rmer que Washing- 
ton ait exercé des preaôoas ça ce sens sv le président sud-coréen, 
fl a précisé qne' k^ Eta^Uah bai avaient « exprimé Jean vues» 
quart à la nécessité fme dé m ocr ati sation de son régime. 


«La pluie après sept ans de sécheresse» 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

Les Coréens hésitent encore à 
croire à ce qui leur a été promis. La 
déclaration faite, le lundi 29 juin, 
par M. Roh Tae Woo, président du 
parti majoritaire et dauphin de 
M. Chun, en faveur d’une substan- 
tielle libéralisation du système poli- 
tique, est arrivée « comme la pluie 
après sept années de sécheresse ». 
écrit, ce mardi, le quotidien Chosua 
llbo, faisant alhudon aux sept ans de 
pouvoir de ML Chun. « Le miracle 
politique suivrait-il le miracle éco- 
nomique ? ». se demande le quoti- 
dien. 

Lundi soir, en tout cas, régnait 
dans certains quartiers de Séoul une 
atmosphère de liesse : des cafés ser- 
vaient des consommations gratuites, 
des ebanfleun de taxi refusaient 
qu'on règle lu course et, dans les 
petits bistrots à étudiants des alen- 
tours de l’université Yonsei, les 
jeunes clients, se tenant par les 
épaules, chantèrent jusqu’à une 
heure avancée de la nuit des chan- 
sons dans lesquelles fl était question 
du « pouvoir au peuple ». Même les 
{dus sceptiques parmi les dissidents 
admettent que, cette fois, quelque 
chose est en train de changer. 


Pour les observateurs politiques, 
la Corée du Sud entre désor ma is 
dans une phase de transition qui 
durera jusqu'au transfert officiel du 
pouvoir à respiration du mandat de 
M. Chun eu février 1988. Cette 
période de transition de huit mois 
sera caractérisée par un effacement 
progressif du président Chun et, en 
revanche, un renforcement de la 
position de M. Roh, qui est appelé à 
concentrer peu à peu entre ses mains 

les initiatives. 

Au cours de ces dernières 
semaines, le président Chun avait, à 
plusieurs reprises, annoncé qu’il 
n’entendait conserver que les des- 
sers de la sécurité nationale, de la 
réunification et des Jeax olympi- 
ques, et qu'il comptait déléguer les 
affaires politiques à M. Roh. H 
parait clair aujourd’hui que se des- 
sine un système de pouvoir tà-céphal 
dans lequel le président en exercice 
aura de plus en plus un rôle de pres- 
tige, endossant des décisions prises 
par son dauphin. 

Ce p rocessus de mise à l’écart 
p rogressif de M. Chun était dans 
l'air depuis que le pouvoir avait pris 
conscience de la difficulté de conte- 
nir une opposition anti- 
gouvernementale qui avait claire- 
ment pour cible la personne même 


du président. Mais il s’agissait à la 
fois de ne pas entamer le prestige et 
les prérogatives de la fonction prési- 
dentielle et de respecter un certain 
formalisme important dans un pays 
où l’on ne doit pas perdre la face, n 
s’est ensuivi tout un jeu d’abord de 
délégation des initiatives politiques 
à M. Roh, puis de consultations du 
présidait avec les r ep rése ntants des 
forces morales du pays. Ces consul- 
tations lui ont permis d'avoir l'air de 
con se r v er son libre arbitre et, en 
même temps, de chercher à connaî- 
tre les aspirations populaires. 

L’opposthm 
prise de court 

En 1979, la Corée connut déjà ce 
genre d'impasse entre la rue gron- 
dante et un pouvoir qui n’avait 
d’antre choix que l’escalade Hawi la 
répression. La crise se dénoua tragi- 
opnemeut avec l’assassinat du prési- 
dent Parle Chung Hee par le chef 
des services secrets, Kim Ge Gyu. 
Dans le cas p r é se n t , M. Chou était 
confronté à un mécontentement 

S polaire évident, causé par les 
vitres de sa police et ses propres 
erreurs politiques. Mais il ne pouvait 
agir parla force, sauf à ternir davan- 
tage l’image de la Corée à la veille 
des Jeux olympiques, ainsi qu’en rai- 


son des pressions de Washington et, 
semble-t-il, du peu d’enthousiasme 
manifesté par une partie des mili- 
taires à intervenir dans les affaires 
politiques. Une telle in tervention ris- 
querait de provoquer une division an 
■ sein de Tannée, auraient dit au pré- 
sident, dès le 20 juin, les généraux 
commandant les principales régions 
militaires. 

Un c omprom is avec les oppo s ants 
était également difficile ponr 
M. Chun. D’abord pour une raison 
de face. Ensuite, parce que n’ayant 
jamais pu établir la légitimité de son 
pouvoir fil s’en est saisi à la faveur 
d’un putsch), M. Chun n’aurait pas 
été cru quoi qu’il ait pu annoncer, fl 
fallait, pour désamorcer la crise, une 
coupure nette avec le passé, tant au 
niveau des initiatives que des 
hommes qui les présentaient Une 
telle stratégie avait, en outre, Tavan- 
tage de p erm et tre à M. Roh de se 
démarquer du président et de ren- 
forcer ainsi sa stature politique. 

C’est, semble-t-il, en accord avec 
ML Chus que M. Rob prit l'initiative 
de son programme de libéralisation 
qui, s’il est mené & bien, constituera 
un tournant dans la vie politique de 
la Corée, du Sud. On peut s’étonner 
qu'il ait été aussi loin dans les 
concessions. En fiait, un programme 


de réformes radicales était la seule 
tactique qui lui permettait de 
reprendre l'initiative politique à 
l'opposition. Celle-ci n'a pas de pro- 
gramme précis. ESe se. place sur le 
terrain du pouvoir, cherchant à ravir 
celui-ci à la majorité. Au cours des 
der ni ère s semaines, eHe a profité de 
deux facteurs : l'agitation étudiante 
et les erreurs du po uvoir . Enfour- 
chant le «tigre étudiant» et jouant 
de La colère populaire, elle a marqué 
des points. Mais aujourd’hui, F éten- 
due dn programme de libéraSsatioo 
de M. Roh lui coupe Therbe sous le 
pied. 

La majorité entend donc être le 
maître d’œuvre des réformes et doue 
en tirer bénéfice au. maximum 
auprès des électeurs. Elle a notam- 
ment refusé, lundi, la proposition de 
M. Kim Dae Jung de former un 
cabinet de coalition. • Un tel cabinet 
n'a de raison d'être que si la majo- 
rité est dans l'Incapacité de faire 
face à la situation, ce qui n’est pas 
le cas», affirme-t-on an Parti ponr 
la justice et la démocratie. . . 

L’initiative de M. Roh a pris de 
court l'opposition et, déjà, rivalités 
et dissenssions semblent se faire jour 
dans ses rangs, comme le souligne le 
quotidien Dong Ha Llbo dans ses 
éditions de mardi. Le quotidien rap- 
pelle qu’en 1980. déjà les divisions 


an sein de Coppasctian et son incapa- 
cité à a ppara ît r e comme une alter- 
native crédible facilitèrent ié putsch 
militaire. 

Tandis que Toppositkm cherche 
un deuxième souffle que ne peut 
plus lui donner la rue, M. Roh 
consolide son fanage politique de lea- 
der de la conciliation nationale. 
Lundi, fl s’est rendu an sanctuaire 
où est vénéré l’amiral qui repoussa 
une invasion japonaise au - sei- 
zième siècle » fin, dit-il, de * dialo- 
guer avec {"histoire » ; puis fl a été 
apporter son soutien moral aux 
parents de Tétudiant qui se trouve 
dans le coma depuis le 10 juin, vic- 
time d'un tir boriroutal de granule 
lacrymogène. ML Roh doit eu outre 
procéder, avec Taoconl de M. Ghnn. 
au remaniement du conseil exécutif 
de sou parti dont les me m bre s ont 

Jfcni«« î n m rf lundi afin de falî Honn a r 
r .la plus large marge de manœuvre 
possible » pour mener à Ken ses 
réformes. « Les questions de per- 
sonnes ne m’intéresse pas : les deux 
Kim [Kim Dae Jung ou Kim Young 
Sam] au Roh ? Qu'importe, du 
moment que l'on démocratise la 
Corée ». noos dît un dissident, pour- 
tant considéré comme radical et à 
plusieurs reprises emprisonné du 
temps de Park. M. Roh va-t-il 
séduire jusqu'aux dissidents 7 

PMUPPEPONS. 



Afrique 

Un quart de siècle d’indépendance an Burundi et an Rwanda 

Pas de fête de famille 
pour les jumeaux des grands lacs 


NAIROBI 

de notre correspondant 
on Afrique orientale 

AMait-on au devant de complications 
diverses si le Burundi et le Rwanda, jadis 
réunis sous une même tutelle belge, avaient 
décidé rte célébrer. séparément « en grande 
pompe, le \ m juillet, le vingt-cinquième anni- 
versaire de leur indépendance 7 H n’en sera 
rien. Las responsables de Kigali fêteront avec 
éclat cet événement, en présence not am m en t 
du roi Baudouin et de Maureen Reagan, le 
181e du président américain. Mats les autorités 
de Biqurnbua rattr ap ero nt ce coup * métSati- 
que » an ac cuei llant, quelques jours plus tard, 
la conférence des rmustras des affaires 
étrangères des pays francophones. A chacun 
son tour... 

Ces c frères jumeaux » étaient faits pour 
s’entendra. Mêmes dominantes : ethnique 
- 85 96 de Hutus — et religieuse - plus de 
55 % de catholiques. Même poids démogra- 
phique: autour de 5 müBons d'habitants. 
Même évolution poétique : abolition de la 
monarchie et proclamation de la République, 
en janvier 1961 au Rwanda et en novem- 
bre 1966 au Burundi, coup d'Etat militaire 
puis création d'un parti unique. 

Et que cfira des é tonnantes ressemblances 
économiques 7 Même superficie, à 
1 500 kfloroè tr e s carrés prés. Même topo- 
graphie: des collines et encore des coffines. 
Mêmes recettes à l’exportation: le café 
d'abord, pua le thé très loin derrière. Mêmes 
contraintes aussi pour le Rwanda at le 
Burundi, classés dans la catégorie peu envia- 
ble des * pays les moins avancés » : andave- 
mem et démographie galopante. 

Mieux encore, cas « frères jumeaux a rien 
finissant pas de se toiser, de se copia*, de se 
jalouser. Ce que F un a, l’autre le veut aussi- 
tôt. Ce que l'un obtient, l'autre le rédame 
immédiatement. Bujumbura se dote d'une 
nouvelle aérogare en 1984, Kigali inaugure la 
donne Tannée suivante. La Rwanda accueille 
le sommet franco-africain en mai 1979. le 
Burundi reçoit ces assises en décembre 
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1984. Pas question pour une per so nnaBté 
étrangère de se rendre dans une capitale sans 
foire un crochet par l'autre ou, du moins, 
sans promettre de s'y présenter à la toute 
prochaine occasion... 

Hntos 
et Tutsis 

Et pourtant, entre ces deux voisins, les 
relations sont sans chaleur. Au Rwanda, la 
.majorité - les Hutus - tient les rênes. Au 
Bururwfi, ta minorité - les Tutsis - accapare 
le pouvoir. Or les membr es de ces ethnies, 
bien qu'il y ait, entra eux. un certain métis- 
sage. ont des temp é ramen ts singuliers. Las 
« courts * — les Hutus - ont une ment a lit é 
de paysans auvergnats, grippe-sous et ren- 
frognés, tandis que les < longs i - les 
Tutsis, - joviaux et nonchalants comme des 
Mécfitenanéens. jouent les grands seigneurs. 
Ainsi les uns ont-ils eu tendance à se laisser 
dominer et les autres à se foire servir. 

La remise en cause de ce fragile statu quo 
a fN par aboutir à des massacres intertri- 
baux : tueries antitutsis en 1963-1964 au 
Rwanda et génocide antihutu an 1972 au 
Burumfi. Des Tutsis ont alors fri le Rwanda 
pour chercher refuge en Ouganda, et les 


Hutus le Burundi pour trouver asile en Tanza- 
nie. Méfiance de rigueur, aujourd'hui, au som- 
met de l’Etat qui a posé des garde-fous pour 
éviter tout nouveau débor de ment : carte 
d’identité ethnique du côté de Kigali, passa-, 
droits pour la minorité au pouvoir du côté de 
Bujumbura. 

Du coup, TEgfise catholique, qui avait 
voulu être b s voix des sans-voix », c'est-à- 
dire des Hutus, est en odeur de sainteté à 
Kigali au point q ue l' a rc hevêque de ta capitale 
était, jusqu'en décembr e 1985. membre du 
comité central du parti unique. En revanche, 
elle est honnie à Bujumbura où les autorités 
locales viennent d'interdire b oflébration de 
ta messe en semaine. Différences d'appro- 
che, inscrites dans ta Constitution : celle du 
Rwanda s'ouvra sur une déclaration de 
confiance en « te toute-puissance de Dieu » 
tandis que celte du Burundi qualifie, entre 
autres, la Répubfique de e lakjue 

Ces querelles ethniques et idéologiques 
ont conduit ces « frères jumeaux » à prendre, 
autant que foire se peut, leurs distances l'un 
vis-à-vis de Tsutre. Le Rwanda, qui affiche un 
taux da scolarisation bien supérieur à celui de 
son voisin, joue te carte du libéralisme. Le 
Burumfi, qui, à la cfifférence de son voisin, est 
autosuffisant au point da vue alimentaire, sa 
montre plus volontiers intarventionnste. 

En matière de relations i nte rnationales, si 
tes autorités de Kigali se rangent sans aucun 
état d’âme dans le camp occidental, celles de 
Biçumbure poussent la coquetterie jusqu'à 
agiter parfois des idées « progressistes ». 
Cest dire que, per exempte, le Kenya et le 
Z axe voisins se sentent beaucoup plies d'affi- 
nités avec tas unes qu'avec les autres. 

Pas éton nant sus» que la Belgique soit au ' 
mieux avec le Rwanda dont elle demeure, de 
loin, ta premier fournisseur d'aides, tanefis 
qu'au Burundi, avec lequel eHe entretient des 
relations orageuses, elle a laissé depuis 1982 
la France prendre la tête des bailleurs de 
fonds. Pas de grande fête de famille, dans 
ces conditions, pour te vingt-cinq uième anni- 
versaire de cette double indépendance. 

JACQUES DE BARRM. 


La France rend an Maroc de nouveaux missiles antichars 

contre ie Polisario 


Le Maroc Tient de comman- 
der an consortium franco- 
«H em a nd qui les fabrique et les 
commercialise de nouveaux mis- 
siles autiMradés Hot, (Tou nou- 
veau modèle, pour sa lutte 
contre le Pofisaiia, 

Déjà acquéreur de Hot 

ponr ses fcéucoptèrca et scs véhicules 
de Tarant blindés (VAB) d’angine 
française, le Maroc est devenu le 
premier client d’an nouveau modèle 
de ce même missile, appelé Hot 


ummanao, spécialement conçu 
ponr être monté sur un affût léger 
adapté à des véhicules trots terrains, 
comme des Jeep, des Peugeot P4 ou 
des Land Rover. Le consortium 
franco-allemand Euromissile, qui 
fabrique et commercialise le Hot, a, 
du reste, spécialement conçu le Hot 
C omm a n do pour les besoins, à Ton- 
gine, de Tannée marocaine contre le 
Front Pofoario. 

A ce jour, le missile Hot, tontes 
versons confondues, a été vendu à 
pins de soixante-dix mille exem- 


plaires à quatorze pays, parmi tes» 
quels T Allemagne fédérale et la 
France, dont les industriels, en parti- 
culier rAérospatiale, construisent 
Pengin. 

En revanche, 1e Maroc n’a pas 
encore conclu avec la France nu 
contrat qui porterait sur l'acquisi- 
tion d’une vingtaine d’avions de 
combat Mlrage-2000. Le Maroc 
possède déjà des intercepte ura de 
défense aérienne Mirage F-l. Son 
projet d’acquérir des Mrrage-2000 
se heurte à des difficultés :1a France 


redoute que tes capacités financières 1 
du Maroc ne lui permettent pas de 
faire face à ses engagements et elle 
craint qne ce contrat, s’il venait à 
être signé, n’cmbarxassc le gouver- 
nement algérien qui soutient te Poti- 

sario et avec lequel elle tient à main- 
tenir des relations, tant politiques 
quJmdnstrigHeg, dépourvues tTfaosti- 

Les Etats-Unis se sont proposé s , 
dans le même temps, pour vendre au 
Maroc des avions de combat F-l 6, 
rivaux do Mtrage-2000. 


Près de quarante années 
de dictatures militaires 


Veief les 
de la Garée 


ta fin 4e la 


SEPTEMBRE 1945. - Apte ta 
ropHréritaa de Japon qal m «vak frit 
me colorée, b sud ée la péobsak «at 
occupé par tas forets smMrsttti, ta 
ooré pri tes forces intiHiqai a tatW- 
rico at faite est afTOoe da rtnrie- 
WtBocpanfik ; 

1948. - L’tacapaefté «tes deax par- 
ifcsàsP failli t rroàrif à h tawtatloa 
de ta Bêp llT|i i de Cote (Corée do 
Smi) et de ta IfépriiBjoe pnpwlilrr 
dt — erotiq o t de Corée (Corée da 

«rti 

1998-1953. - 25 j* 1958: tes 
ta» o nt d rnréfii emttaot ta 
Sad. DEM de la gaerre de Corée. La 
taras saMcataes tatmfcaosat à là 
if a ir ds PONU. 27 JoBct 1953: 
épatai f u a sraatatiraà P sa— fl i ia 

26 AVRIL i960. - Eneotra éta- 
Jtes ea Corée da Sad. Le fréridret 


chargé da s ervices da reowitooaeoti 
fort da pays. 

MA1 196». - L’afhatko CtaOuta 
radall à nopooiHoo de ta loi martiale. 
La rtpras s ioa Cm soaBvemeaf à 
Kwa y. éa ate rod, frit cota» deos 


27 AOUT 1988.— Jloclba à b prf- 
réfcocè de bBépoMIqae de Chmi Dm 


16 MAI 1ML - Le 


Chaag Hee prend le futwifc i ta «rite 
d*oa coop droat. Présidât ca 1963, B 

îmta Sf eTS S^S" 197L?oo S 

qoe de jotao b «taf de PuppnstHn n 
M.DbDmM|. 

8 AOUT 1973. — M. Kfao Dae lara 
cet eataré à Tokyo pri da agents aodk 
reréres O tare «rite Fobje* dW 
me rrm fa o ds procès et d’bcwréro- 


17 SEPTEMBRE 1988— Cnaii 
rotton à antt de M. bDatai, 
ac c a sé ds sf R rtn o Sa paiae sa etm- 
aaét m pries» à vta, pria rédobe à 
ringt «ne. Ea décorée» 1982 fl est srio 
«o flberié provisoire pair rtéarn da 
omrtà et mi ai ari^Nr aax Etats-Uak. 
Dfpdi na rotor eo 1985, 1 » été «oi- 
V* à rérideaca ctaqaaate-ctaq fols ; 

9 OCTOBRE 1983.- Le président 
Orne Doo Hmaa échoppe à m a t tes t ât 
à Rangoon ( IM ia i i ri i ) «ri frit ftazt at 
aa «ont» daot dhc-opt SrikCaréoo. 
ftOa ea caaoede ta Corée da Nord ; 

1984.- Escalade do Farétata éta- 


MAKS-AVK1L 1975. - No 


Hâtait 


26 OCTOBRE 1979. - Parie Cfarog 
Hee at eeaoiwtnf par aa services 
aearis. Ata tavearda vide poflti«BB qré 
sait, le glaéral Ckoa Dm Hwaa, 


13 AVRIL 1987.- Le présider 
Chos ajone tari projet de rétame 
ara ta MosfltattaajB^nfrtsksJàox 
o faap l pa priera m saptasréw 1988 ; 

10 JUIN— Dérigaatten parle parti 
aa poarofe^ de M - Roh Tae Woo 

SteriOoa. PHri £ r S!rit ri £ri 
eatre força de Porére et étritarts ; 

26 JUIN.— « Marcha de ta paix» 

*“ - 

» JUIN— M. Roh ‘Cm Woo paifle 
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Diplomatie 


j^conflitdaftnif» 

I-’Iran annonce 
®enwrreHe percée 


Les otages français 
au Liban 


La visite du président de la République à Helsinki 


te !undî 29 juin, 

SJ5ÊÎ1? aV3Uent 13,106 » 

5Sï.tf en ? ve ~ Fath-7 - dans le 
irafaea.au suddelaxille 
de SolefaMmch. Selon Radio- 

innd? k* troupes “bennes 
auraient oocopé durant sept heures 

une rmila UaoliilC J- I r , . 


La photo 
de Roger Auque 
au journal d’Antenne 2 


P9^ localité de la région, 
(à dix kilomètres àHnté- 
nearûa territoire irakien), détrui- 
sit des bâtiments officiels et des 
* bases militaires 

Parallèlement, les deux belligé- 
rants poursuivent leur affrontement 
dans ie Golfe. L'Irak a indiqué 
lundi, que son aviation avait touché 
un pétrolier près des côtes ira- 
niennes. Aucune information n'avait 
encore été fournie mardi sur l'iden- 
tité de ce bâtiment. Le commandant 
des unités navales des gardiens de la 
révolution iraniens, M. Hussein a lai, 
a averti que l’Iran n’hésiterait pas à 
répliquer en s’en prenant aux instal- 
lations pétrolières des pays arabes 
de la région. 

Enfin, dans un message adressé à 
M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général de l’ONU, les autorités ira- 
niennes dénoncent une fois de plus 
l’usage d'armes chimiques de la part 
de l'Irak. - (AFP. ) 


• ISRAËL: visite de r amiral 
Merino. — L’amiral chilien José 
Toribio Merino, bras droit du prési- 
dent Pinochet, se trouve en Israël 
depuis le 26 juin et le mutisme le 
plus absolu est observé par les offi- 
ciels israéliens quant aux motifs de 
sa visite. * La seule chose que nous 
pouvons vous dire, c'est qu'il est là 
en visite privée, et que. après son 
départ d'Israël, il se rendra en 
Europe b. a indiqué un porte-parole 
du ministère israélien des affaires 
étrangères. — (AFP). 


Antenne 2 a ajouté, le luncS 
29 juin, la photo du journaliste 
Roger Auque. enlevé à Beyrouth 
voici plus de six mots, à côté de 
celles des quatre autres otages 
français détenus au Liban. 

r C'est à la demande de sa 
famille ainsi que de celle des 
autres otages — Marcel Carton. 
Marcel Fontaine. Jean-Louis Non- 
mandîn et Jean-Paul Kauff- 
marm — qu'Anterme 2 a introduit 
dans la bande annonce la photo 
du cinquième otage Roger 
Auque ». a précisé le directeur de 
l'information de la chaîne, M. Elte 
Vamier. 

11 a reconnu que certains 
avaient reproché à la chaîne la 
a diffusion d'une telle bande » 
qui. selon eux, € fait de la pubti- 
dté aux ravisseurs et aux terro- 
ristes ». tr Mais, a-t-il estimé, son 
retrait présenterait probablement 
plus de risques qu'il n'y a 
d'inconvénients à ne pas poursui- 
vre sa diffusion. » 

L'enlèvement de Roger 
Auque, un journaliste couvrant le 
Liban pour plusieurs médias fran- 
cophones, eu lieu le 13 janvier 
dernier à Beyrouth et n'a pas été 
revendiqué. 


Helsinki, pour ane visite offi- 
cielle en Finlande, oà il demeu- 
rera jnsqa’i vendredi. 


HELSINKI 

de notre envoyé spécial 


vacances en Bourgogne cm sur la 
Côte d’Aznr ne sont pas très 

la 
le 




obtenir leurs visas... Mais, malgré 
ces petits moments d’irritation, il 
faut reconnaître que les Teintions 
entre les deux pays sont bonnes. « il 
n'y a aucun problème •, disent en 
chœur le président de la République 
social-démocrate, M. Mauno Koî- 
visto et son premier ministre conser- 
vateur, M. Harri Holkeri, qui 
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reste-t-elle si lointaine ? » 

Les échanges commerciaux bila- 
téraux sont modestes: un peu plus 
de 10 milliards de francs en 1986. 
Es p rogres s ent d’année en année 


US 


L’Egypte pourrait produire 
le char lourd américain 
Abrams 




LES PREPAS DE L AVENIR : 


Pour vous aider 
à réunir dis Se p tem br e. 


SCIENCES PO 


“Stag* intensif iféfé — 


CENTRE ALTTEJIL: 
TÉL.: 42.24.10.72 


CENTRE TOLBIAC: 
TEL.: 45.85.59.35 


Washington. - Le gouvernement 
américain a donné son accord de 
principe à la coproduction en 
Egypte du principal char lourd de 
l’année américaine. Les modalités 
et ks détails de cette coproduction 
qui porte sur le M-l Abrams n'ont 
toutefois pas encore été déterminés, 
selon le pocte-perole du département 
d’Etat. 

Cette décision de principe du gou- 
vernement américain pose des pro- 
blèmes, écrit le Washington Post. 
qui cite les questions posées par le 
transfert de technologie sensible à 
l’Egypte, les coûts de production, 
l'absence de contrôle de qualité en 
Egypte, la menace potentielle 
qu’lsiaSl pourrait percevoir et la 
suppression d'emplois aux Etats- 
Unis. 

Le M-l, fer de lance de l’armée 
américaine, a été introduit en 1980 
ponr remplacer le M-60 en service 
depuis vingt ans. Construit par 
General Dynamics, le M-l est on 
mastodonte de 59 tonnes doté d’un 
blindage de haute technologie et de 
systèmes d’armes sophistiqués. — 
(AFP.) 
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Algérie 

Un activiste intégriste 
abattu par les forces 
de l'ordre 



Un activiste intégriste algérien, 
Djaffar Berkani. an fuite depuis deux 
ans, a été abattu e après une brève 


de la justice pour n om m er la tûrection 
de la centrale. La légitimité de cette 
direction ainsi que cetie de son prési- 
dent ont toujours été fortement 
contestée par les syndica&stes pro- 
ches de tous les partis de l'opposi- 
tion ainsi que par les syndicats dissi- 
dents du PASOK. Cependant, tous 
les partis po&tiques s'accordant, à 
Athènes, pour voir dans l’attentat de 
lundi une < provocation v contre les 
institutions démocratiques, et 


.rie par f Assemblée législative le 
21 juin. Instauré en raison de trou- 
bles violents , qui avaient secoué la 
capitale, elle suspendait les libertés 
de réunion, de- rassemblement, 
Yhabeas corpus et l'inviolabilité de la 
correspondance et des communica- 
tions. 

L'abrogation de l’état d'urgence 
«nviant au moment où les relations 
entre las Etats-Unis et le Panama sa 
détériorent à la suite d’une résolution 


t Publicité) 
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APPEL POUR LA PAIX ENTRE L’IRAK ET L’IRAN 


LE MERCREDI 17 JUIN 1987 s’est tenu an siège de FUNESCO 
un colloque groupant des personnalités internationales 
qui ont lancé Fappel suivant en faveur de la paix entre 1TRAK et PIRAN : 

Noos, hommes de sciences, de pensée, d’art, de littérature, d’éducation et de communication, 

- Émus par la poursuite de la guerre dévastatrice entre l’IRAK et 1TRAN depuis sept ans entraînant des pertes 
h umain es et des ruines matérielles. 

- Inquiets de vor compromis l’avenir économique et culturel des deux pays qui ont joué un si grand rôle dans 
l’histoire de la culture et de la civilisation. 

- Conscients des menaces que ce conflit fait peser sur la stabilité de cette région et sur la paix du monde, au 
moment où les nations tentent de s’unir dans le respect des Droits de l’homme par le dialogue des religions et 
des cultures, par l’observance du Droit international et la justice dans les relations entre les peuples. 

- Persuadés qu’aucun homme digne de ce nom ne peut rester indiférent à une telle tragédie qui est un défi à la 
conscience de l’Humanité tout entière. 

- Constatant la convergence des résolutions du ConseÜ de sécurité de FONU, du Mouvement des non-ali gnés 
et des Conférences au sommet des pays islamiques, ainsi que des appels des Organisations non gouvernemen- 
tales sur la nécessité et l'urgence de la paix entre ces deux pays. 

- Désireux d'engager tous les moyens en notre possession au service de la concrétisation d'on idéal de paix si 
largement partagé. 

- En appelons à la conscience des dirigeants et des peuples des Etats en guerre pour décider F arrêt immédiat 
des opérations militaires entre les deux pays, le retrait de leurs forces respectives aux frontières internationa- 
lement reconnues, le règlement pacifique négocié de tous les problèmes en litige, avec recours le cas échéant 
à un arbitrage international. 

Demandons : 
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- à toutes les organisations internationales de prendre des mesures efficaces à cet effet et notamem au Conseil 
de sécurité de FONU d'exercer ses prérogatives constitutionnelles et de prendre les mesures nécessaires pour 
imposer un règlement pacifique et négocié du conflit ; 

- & tous les États du monde d'adopter une attitude et une politique propres à décourager la poursuite de la 
guerre, au lieu de la pousser & l’escalade ; 

— à tous les intellectuels du monde et à toutes les associations culturelles de dénoncer les hommes et les groupes 
qui auraient intérêt à perpétuer le conflit ou à propager la haine, et surtout pour qu'ils sensibilisent l'opinion 
et la mobilisent au service de la paix ; 

— à FUNESCO, qui a été créée pour refléter la conscience de l’humanité, de réactiver son rôle et de multiplier 
les initiatives dans ses domaines de compétence afin d’apporter son aide à l’accomplissement de cette tâche. 


- Décidons, pour notre part, de créer on Comité de suivi afin d'entreprendre les actions concrètes les plus 
app ro p ri ée s à cet appel et d’en assurer la {dus grande diffusion auprès de l'opinion publique. 

Première liste des signataires : 

MM. Georges GORCE (France). Bruno KRE1SKY (Autriche), Jean ZIEGLER (Suisse). Seas 
MACBRIDE (Irlande), Jean-Carlos GI ACO SA (représentant de l'ISMUN), Michel JOBERT (France), 
Alain SAVARY (France), Alain JOUFFROY (France), Raymond EDDE (France), Serge Mathieu 
(France), VASLIEV (URSS), Jacques LE GO FF (France), le prof. Maxime RODINSON (France), le prof. 
Jacques BERQUE (France), Abdui Fattab BARAKAH (représentant d’Al Azhar), Joseph CHELHOD 
(France), Bachir BEKR1 (Soudan), le poète ADONIS. Daniel REIG (France), Bachir BOUMAZA 
(Algérie), Georges MONT ARON (France), Paul BALTA (France). Jamil HAMOUDl (Irak), le poète 
Abdel Mouti HOJA2I (Égypte), Jean-Marie BRESSANT (France). Yves GUENA (France), le Dr. Anwar 
ABDUL-MALIK (Égypte), R. A. ONABANJO (Nigeria). J. DRESCH (prof, honoraire à la Sorbonne). 
Nrajla FIRZLI (Liban). Massoud ELTHABI (Tunisie). Roland PROULT (Canada), SaJib Al DARW1CH 
(Liban), Jean DELFOSSE (Belgique), Fathalla EL-KHETLB (Égypte), M™ Xavicre ULYSSE (directrice 
«1 université d’été euro-arabe). Afif SaFÎA f Pslesrïiwl Ali Mnhamwl 7a in rvmmi 



université d’été euro-arabe), AflfSAFlA (Palestine), Ali Mohamed ZAID (Yémen). 


I UN TAILLEUR A DOMICILE I 


C’est nouveau et pratique 1 
De la vraie mesure, des tissus élégants I 
PARIS-BANLIEUE : 45-49-12-35 « My tailor » 
Au Bon Marché, magasin 2, niveau 1 
27, rue de Sèvres — Pars 75007 
Nous nous déplaçons 

et vous offrons un pantalon pour la commande 
d’un costume comme cadeau d’ouverture. 
(Valable jusqu’au 1/7/87). 
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ETATS-UNIS 

Le président Reagan 
et les .« canards 
‘ boiteux > 

Washiqgton YAfio.;.- u pré- 
sidonr Reagan, confronté à des 
cntiquesÉ de plu» en plue - vives, 
alors tu» ta fin cte son mandât 
approche, ^'aet défendu; le iuntf 
29 jun, dTâvoir perdu le contrôle 
de sa ‘ présidence 'a* a offirrnê'^ 
volonté de faire Campagne pour 
le cansfidatde son-parti orr'1988. 
€ Conc lue partent de canarda 
bofteox ~ et. d'àre . pssr - 
raagBnienneætrornpanrkxHtie- 
ment ^.a-t-Udécteré-à un^groupe 
de raspànsdilaB du Parti répubfi- 
cairt. ta président a^oufign^duTI 

n’avfflt pas ('intention de chômer 
d'ici h la fin dé son mandat- : 
# Nous devons garder ta Maison 
Blanche en 1988. Et tatsaœ-mof 
vousffir» que J s ne compta pas 
rester - sur Ar toucha », ■ a^t-il 
lancé. 

Alors que le^Msur V&irfc Times 
écrivit te week-end damier que 
c Mt capacité de M Jiaagàh è cSri- 
ger las Etats-Unis était tombée 
eu point ht féus tœ do sa prési- 
dence ». le pr é s i dent â réfifimié 
sa volonté-deise battre contre J» 
Congrès pour éviter une augmen- 
tation des tmpôtsetune (fiminur- 
tion du budget du Pebâgonb :' 
c Mous avons Ait beaucoup de 
chemin ensemble^ -maie le - 
voyage n’est pas terminé- Nous 
avons remporté de nombreuses 
bataStoe U,} et 'nous avons subi : 
des ûtessures U reste 

(feutres batailles à remporter.» 
Evoquant l'aëla à ta Contra; 
M. Reagan a estime que t Rien 
de CO gui s'estrdfc au cours des 
six derniers mois ne change une 
vérité fondamentale (._). L'Amé- 
rique doit soutenir bs combat- 
tants de la Bberté au Mfcara- 
gua. » .•■ . *. 


LesênatearGore 


Un oanetn «anffidat i la acces- 
skffl de M. Reagan vicia de sc décla- 
rer officiellement. 11 s’agit du 
dépoté démocrate du Tennessee, 
M. Albert Gore. Se défxmssànt 
comme un- « modéré enragé ». 
M. Oatû^ igg de trente-neqf an^ 
ik-viendralt en cas de victoire Je plus 
jeune président de l'histoire des 
EtatfrUnis. Le sénateur sudiste est 
le sixième démocrate candidat à- 
l’élection présidentielle .après 
rancka gouverneur de FArizona 
Bruce Babîtt, les.sâiatems du Dds- 
urare et de PIDînois, Joseph Biden-et 
Paul Simon, le gouvernenr du Mas- 
sachussets, Michael Dukakis, et le 
représentant du Mfasmtri, Richard 
Gcphatd. Lo pasteur noir Jessë 
Jackson, actueUeinent en tête dans 
les sondages,, doit prochainement se 
lancer officiellement dans la compé- 
tition. 


HAUT 


Lagrèfegénérale 
a été largement subie 


Port-au-Prince. - La grève géné- 
rale déclenchée par soixante-dix 
organisations syndicales pditiques 
et religïeoses, le lundi 29 juin, -potzr 
prot ester contre un décret électoral, 
a été largement suivie. Des manifes- 
tations antigo u verneme nt ales ont été 
signalées dans la capitale haï ti enne 
et à Gonaives, dans le nard du paya. 
Les magasins et les bureaux: de 
l 'administra tion sont restés fermés 
et les transports en commun ont été 
presque totalement paralysés. Bien 
que beaucoup d'Haïtiens se soient 
abstenus de descendre -dans la rue 
après les mises en garde du gouver- 
nement, qui a menacé dé faire appel 
à Parmée pour disperser toute mani- 
festation publique, des troubles ont 
éclaté dans les. banEenes pauvres de 
Port-au-Prince et de Gonaives et un 
jeune homme de dix-huit ans a été 
atteint de deux balles an cours d’une 
manifestation dans la capitale. 

Le décret Rectoral, objet de la 
grive, a été publié la semaine der- 
nière par le Conseil national de gou- 
vernement (CNG). n fixe 1 les règles 
qui régiront les Sections locales, qui 
devraient avoir lieu en août, -ainsi 
que celles de réfection présidentielle 
du 7 novembre. Le Conseil électoral 
(CEP) mis sur pied pour superviser 
ces scrutins - mais dontle décret a 
réduit le râle - a condamné le texte 
eu le qualifiant d’hmonstitutjoaael 
et s’est engagé à ne pa* participer 1 
un scrutin fondé sur cehâ-d. 

D’autre part, te comm i ssaire du 
Gouvernement, M"* Mireille Û. Plu- 
viôse, a ordonné, lundi,- la libération 
provisoire des trois dirigeant* de la 

Centrale autonome des travailleurs 
haïtiens (CATH) «t de sept antres 
syndicalistes arrêtés h 22 jum au 
£caj de là CATH. - (AFP. AP. 

Reuter.) . ... -' - 


(Suite de la pre m iè re page. ) 

Les saisons ont passé, et le fris- 
son ne s’est pas encore transformé 
en fièvre^ Xe pays vit toujours au 
pas du patriarche. Les colorados, 
ses partisans, se déchirent-ils en 
deux factions rivales ? Aucune ne 
le remet pnbliquement en ques- 
tion. Seuls quelques courants 
minoritaires le font. L’opposition, 
déjà divisée, s’est fragmentée 
davantage et n’offre pas, de l’aveu 
général, de projet cohérent. Tout 
semble tenir, une fois de plus, à la 
volonté d’un seul homme, à sa 
; capacité d’arbitrer entre' les ten- 
dances, de satisfaire les ambi- 
tions, de donner & chacun de ses 
• associés * ,sa part du butin. 

Car telle est la recette de 
trente-trois ans d’arbitraire, si l'on 
'en croit une Colorado « critique », 
Horacio Galeano Perrone : « Pour 
Stroessner, le pouvoir se main- 
tient par la force et la loyauté par 
/'argent. » L’argent n'a jamais 
manqué; grâce â la contrebande 
qui détourne la moitié du com- 
merce extérieur; et dont les chefs 
se recrutent parmi les généraux 
ou dans l’entourage présidentiel 
Encore moins depuis la construc- 
tion, avec le Brésil, du barrage 
géant dTtaipu, sur le fleuve 
Parana, qui a donné 3. une écono- 
mie rachitique , un baume specta- 
culaire et favorisé les affairistes 
en tout genre. 

Mais toutes les loyautés ne 
viennent pas à la corruption. H y 
en a de plus naïves, de plus som- 
maires. Témoins ces colorados de 
base qui se sont rassemblés A la 
fin du mOÎS de mai daree un parc 
de la capitale. Le foulard rouge 
autour du cou (c’est l’emblème 
du parti), alignés comme A l’école 
du à la caserne; ils sont venus pro- 
tester de leur fidélité à leur 
chef Juan Ramon Chaves, et an 
«leader suprême», rajeuni de 
trente ans sur le portrait qui flotte 
derrière les micros. Qy ali des 
anciens de la guerre du Cfaaco, 
menée dans les années 30 contre 
Ja.BoËvie, des paysans au regard 
crédule,, des Temmes quls’^osfl- 
fent à crier dés slogans. 

Colmados, 3s le" sont et même 
* jusqu'à, la mort», s’il faut les 
croire; De même son tiendront-ils 
Stroessner « jusqu'aux ultimes 
conséquences », si l’on se fie à la 


Trente ans de dictature du général Stroessner 

Le Paraguay du « patriarche » 


devise de leur formation. Le ras- 
semblement a été organise par les 
«traditionalistes», qui s’opposent 
au sein du parti aux • militants». 
Opposition difficile â comprendre 
pour un profane, et qui ne donne 
lieu de part et d’autre qu'à des 
explications embarrassées. « En 
fait, rien ne nous sépare, affirme 
M. Espinola, porte-parole du cou- 
rant «militant», rien que des 
rivalités de personnes. » ' 

Dans la soumission au «lea- 
der». difficile aussi de faire le 
partage entre la peur, le suivisme 
et la conviction. Les opposants 
insistent sur l’efficacité redouta- 
ble de la répression, qui a fait 
défiler dans les prisons du régime 
plus de un dixième de la popula- 
tion en trente ans- Mais l’explica- 
tion n’est que partielle. Un son- 
dage, le premier du genre, a 
révélé récemment que beaucoup 
de Paraguayens souhaitent sans 
doute des changements politiques. 
Mais ils placent en tête de leurs 
préférences le général-président. 
Sondage mené en toute indépen- 
dance, puisque ses promoteurs 
sont l’université catholique 
d’Asuncion et la fondation ouest- 
allemand e Friedrich Naumann, 

Habile, 


calme relatif dont le Paraguay 
bénéficie aujourd’hui. - En outre, 
Stroessner s’est révélé plus adroit 
que ne le prévoyaient ses oppo- 
sants, prompts à le décrire comme 
un militaire fruste et ignorant. 

Aujourd’hui encore, Domingo 
Laine, chef du Parti radical, 
authentique principale formation 
de l’opposition, ne voit en lui 
qu'un • policier efficace qui a su 


changer de politique, • si les cir- 
constances l’exigent ». Ce dont 
Laino, d’une certaine façon, 
témoigne en attribuant aux pres- 
sions de Bonn et de Washington 
son retour d’exil ca avril dernier. 
Que tous les exilés soient rentrés, 
que l'apposition ait aujourd’hui 
davantage d’espace pour se mou- 
voir, ce n’est encore aux yeux de 
Laino qu’une ouverture « cosmé- 


Le rédacteur en chef du Diario 
de Notidas, Luis Alberto Mauro, 
se s’étonne guère d’un tel résultat. 
« Stroessner connaît bien son 
peupla, dit-fl. Il sait que ses com- 
patriotes ont toujours respecté 
celui qui tenait le fouet . Ça 
remonte aux Guaranis, qui 
avaient déjà leurs caciques. » Et 
puis, qui « réalise » (routes, 
écoles, hôpitaux, barrages, etc.), 
qui fait régner La paix après des 
siècles de turbulences, qui sait 
que, un adversaire, Q faut d'abord 
tenter de l’acheter avant de le 
combattre. Telle est, selon Luis 
Alberto Mauro, l'explication de 
trente-trois ans de « stroess- 
nisme». 

La dictature a persévéré dans 
un pays qui « n'a jamais connu la 
démocratie ». Un pays où la 
presse « n’a jamais été libre», 
encore qn’il ait bénéficié de 
« davantage de tolérance». » Il 
n’y a jamais eu de précédent au 



obtenir la solidarité des siens 
dans ta délinquance». Depuis 
trente ans, ajoute-t-il, « son dis- 
cours est resté le même. C’est le 
même folklore nationaliste, les 
mêmes références aux réalisa- 
tions matérielles ». 

En fait, si l’on en croit 
d’anciens collaborateurs. l’homme 
est habile, calculateur, prudent- 
Edgar Isfram. qui a été son minis- 
tre de l’intérieur, insiste sur l'apti- 
tude du personnage à « donner du 
temps au temps », comme on dit 
en Espagne, et, malgré son achar- 
nement contre ses adversaires, à 


tique ». mais qui peut deboucher 
sur une ouverture véritable. 

Pariant sur le • sens de l’his- 
toire » du président, certains vont 
jusqu'à prédire que le prochain 
quinquennat sera celui de la 
démocratisation. On n'en est pas 
encore là. L’hiver du patriarche 
obéit fc une pratique, voire un 
rituel qui. avec 1e temps, n’ont 
guère varié. L’homme se lève tou- 
jours avant l’aube, saine habitude 
pour qui se méfie des complots 
que la nuit favorise. 

« Quand il arrive à son bureau 
à 7 heures, son secrétaire à 


l’information n’a rien à lui 
apprendre ». affirme M. Espinola. 
- // a déjà lu tous les journaux. 
// a même réveillé pat' téléphone 
tel ou tel ministre, ou haut res- 
ponsable. à la lecture de certaines 
in formations. » Cette réputation 
de lève-tôt, de travailleur toujours 
sur le qui-vive, on la lui faisait il y 
a dix ou vingt arts. Mais il paraît 
qu'il la mérite de nouveau. 
« après un entracte dû à ses 
ennuis de santé ». 

• Avant d’aller au palais 
Lopez (la présidence}, il lui 

arrive de faire un tour en ville 
pour voir si les rues sont propres, 
s’il y a quelque chose qui ne mar- 
che pas », dit-on encore. Le matin 
est consacré aux audiences. 
L'après-midi, après la sieste, le 
président patronne des goûters, 
parraine des mariages, visite des 
garnisons, joue aux cartes. » // a 
les goûts d'un officier -, conclut 
non sans dédain un diplomate. 
Monarque sans monarchie qui 
sait tout ce qui se passe, et fait 
des trois raillions de Paraguayens 
autant de sujets, il n’est pas de 
ceux qui étalent leur luxe, leur 
puissance, ■ à la manière d'un 
Somoza ». 

U fuit l'ostentation autant que 
l’estrade. Les nouveaux riches que 
son régime a suscités ne sont pas 
aussi discrets. Ceux qui ont pros- 
péré dans l’ombre du président et 
de son secrétaire particulier, 
Mario Abdo Berniez, « une cama- 
rilla corrompue, qui occupe les 
postes publics pour prélever ses 
commissions, et vider les coffres 
de l’Etat », dît Horacio Galeano 
Perrone. 

C'est ce que ses « colorados cri- 
tiques» reprochent le plus au 
régime de Stroessner : avoir ïntro- 
duït la malhonnêteté et la 
méfiance entre les individus dans 
le pays qui se caractérisait par son 
austérité, « qui était empreint de 
culture franciscaine », où « le 
riche était sobre », où « l'oligar- 
chie était intellectuelle ». • Il 
nous a fait perdre notre iden- 
tité ». dit Galeano, qui conclut : 
• Stroessner a fait beaucoup sans 
doute, mais il a fait beaucoup de 
mai » 

CHARLES VANHECKE. 


Europe 


URSS : une cérémonie à l’ambassade de France 

Andreï Sakharov n’a pas oublié 


MOSCOU 

de notre correspondant 


« Il y a six mais, cette rencontre 
aurait été impossible : ma femme et 
mai. nous irions alors illégalement 
étalés à Gorki et totalement isolés 
du monde extérieur. » M. Andreï 
Sakharov a tenu à rappeler le passé 
proche, même s’il a évoque les 
» changements intervenus dans la 
conjàncture Intérieure » de son 
pays, en recevant, le lundi 29 juin, à 
l’ambassade de France, son diplôme 
de membre correspondant de l’Aca- 
démie des sciences française. Cette 
distraction lai avait été attribuée en 
1981, et la médaille ad hoc attendait 
depuis cette date dans le coffre de 
l’ambassadeur. M. Sakharov a été 
assigné à résidence à Gorki de jan- 
vier 1980 à décembre 1986. 

Devant plusieurs de ses collègues 
soviétiques présents à la cérémonie, 
M. Sakharov a enfoncé le don: 
« L’Académie des sciences de 
njRSS ne s’est pas prononcée 
contre ma déportation Illégale, et 
ses représentants se sont répandus 
en histoires à dormir debout sur 
moi et sur ma femme, prétendant 
que notre situation [à Gorki] était 
excellente. Le comble a été atteint 
avec un article diffamatoire et pro- 
vocateur publié pendant l’été 1983 
et signé par quatre académiciens 
parmi, lesquels le secrétaire scienti- 
fique de l’Académie. Je ne perds 
pas espoir que ceux-ci désavoueront 
un jour publiquement cet article. Le 
rôle de V Académie dans la tenue de 
la présente cérémonie ; son refus de 
réunir un séminaire scientifique, ne 
sont pas non plus très reluisants », 
a-t-il dédoré. 

Le projet nûtial était, en effet, de 
tenir un séminaire scientifique 
franco-soviétique à l’occasion de 
cette remis e de diplôme, mais les- 
autorités de Moscou mit rejeté cette 
proposition. On notera que le secré- 
taire scientifique de l'académie 
mcrumrà* M* Gueorgui Scnâbiw, 
occupe toujours fes mêmes fonc- 
tions. le vice-président dt l’Acadé- 
mie des sciences, M. Vladimir 
Kotelnikov. a jugé bon à ce moment 
d’intervenir. Il a. félicité. M. Sakba- 


rov et lui a serré la main, mais a 
aussi estimé que « ce a '[était] pas le 
lieu pour porter de telles accusa- 
tions». 

M. Sakharov a plaidé pour le 
droit de chacun à choisir librement 
son lieu ou son pays de résidence et 
exprimé « l * espoir que. dans les 
conditions nouvelles de la transpa- 
rence et de la restructuration, l’Aca- 
démie des sciences de l’URSS parti- 
cipera à la lutte Internationale des 
savants pour la libération de tous 
les prisonniers de conscience ». Il a 
enfin affirmé que l’énergie nucléaire 
devrait, par sa nature, échapper à la 
seule autorité des Etats, et proposé 
que tous les réacteurs soient désor- 
mais construits sous terre pour des 
raisons de sécurité. 

Le professeur Sakharov avait 
placé & ses côtés un de ses plus pro- 
ches collaborateurs, M. Boris Alts- 


chuler. Ce dernier, docteur en 
sciences et spécialiste de physique 
théorique, a été concierge ces cinq 
dernières années... D devrait être 
réintégré le 1 er juillet dans ses fonc- 
tions ae chercheur à P Académie. 

M. André Guinier, au nom de 
l’Académie des sciences française, a 
rappelé la carrière de M. Sakharov 
et lui a remis son diplôme en pré- 
sence de deux autres membres de 
cette institution, MM. Henri Cartan 
et Laurent Schwartz. M. Sakharov a 
également été fait membre corres- 
pondant de l’Académie des sciences 
morales et politiques. Un autre aca- 
démicien soviétique, M. Vladimir 
Arnold, mathématicien, a, lui aussi, 
été fait membre correspondant de 
r Académie des sciences française et 
s’est déclaré • fier » de recevoir 
cette distinction en même temps que 
Andreï Sakharov. 

DOMINIQUE D NOMBRES. 


Raskolnikov 
est innocent 


La 17 août 1933 - àta veffle 
de la signature du piacte 
germano-soviétique, — un ancien 
diplomate soviétique émigré an 
France, Froôor Raskolnikov, avait 
écrit una « tette à Stafina ». Cette 
lettre, qui appelait un chat un 
chat, évoquait les exécutions 
massives, ia terreur que faisait 
régner le NKVD (la potk» poéti- 
que), la destruction, e i la vrilla 
de la guerre, de t'armée rouge ». 
avait été publiée an France par 
des journaux da l’émigration 
russe. Quarante-huit ans plus 
tard, c’est dans f hebdomadaire 
moscovite Ogooiok, qui joue 
depuis plusieurs mois un rôle 
d'avant-garde dans la poétique 
d'ouverture da r information, que 
Ton peut fire ca texte étonnant 
adressé au c despote orientais, 
qui se prenait pour un * denv- 
(Seu né de la Lune et du Soleil». 


L'hebdomadaire, comme pour 
étayer les accusations de 
l'ancien diplomate, qui s’était 
réfugié, peu après l'envoi de sa 
lettre, à Nice, avant d'y mourir 
quelques mots plus tard, rappelle 
que trois des cinq maréchaux 
soviétiques de l'époque avaient 
été fusillés, de même que quatre 
cent un des quatre mille cinq 
cent soixante-sept colonels... 

Raskolnikov est donc réhabi- 
lité. Mais c'est ia seconde fois. 
Déjà Nikrta Khrouchtchev l’avait 
remis à l'honneur dans le cadra 
de sa politique de déstalinisation. 
Sous Leonid Brejnev, il fut ren- 
voyé à I' e enfer du trotskisme », 
k b qui avait c collaboré avec les 
sales organes de /'émigre don 
blanche». La void à nouveau 
innocent. Jusqu'à un prochain 
procès devant le tribunal d’une 
histoire officiel te qui change en 
même temps que las secrétaires 
généraux ? 


TURQUIE : te congrès dp Parti populiste sodaMcmocrate 

Les divisions persistent 
au sein de l’opposition de gauche 


ANKARA 

de notre correspondant 


La morosité qui a marqué le 
congrès du Parti populiste social- 
démocrate (SDHP) tenu à Ankara 
du vendredi 26 au dimanche 28 juin 
est â l’image du malaise de la gau- 
che turque : celle-ci ce s’est toujours 
pas remise de la dissolution, au len- 
demain du coup d’Etat militaire du 
12 septembre 1980, du Parti répu- 
blicain du peuple (CKP) , fondé par 
Atatürk et dont les différents cou- 
rants de la gauche divisée revendi- 
quent aujourd’hui l’héritage. 

Quatre listes se disputaient les 
suffrages des délégués pour l'élec- 
tion des membres du comité central 
du SdHP. Les candidats du prési- 
dent du parti, Erdal Inonu, sont 
arrivés en tête, l’assurant d’être 
reconduit dans ses fonctions, malgré 
des critiques qui ne visent pas seule- 
ment un manque de charisme, sou- 
mit jugé rédhibitoire. L'élection de 
Fehmi lshiklar, secrétaire général 
de la DISK, la Confédération syndi- 
cale de gauche, formée après le coup 
d’Etat, est cependant une réponse à 
la dérobade de M. Inonu lois (Tune 
célébration du 1" mai, interdite en 
Turquie. Les deux courants qui l’ont 
présenté tenaient à affirmer la 
nécessité pour la sociaWémocratie 
de s'appuyer sur le mouvement syn- 
dical, en dépit de l'interdiction faite 
par la Constitution de 1982 aux syn- 
dicalistes de participer à la direction 
des partis politiques. 

Autre signe de cette volonté d’un 
élargissement démocratique : le 
succès des candidats présentés par 
jDcniz Baykal, ancien ministre de 


M. Bulent Ecevit et dirigeant du 
CHP, et, à ce titre, encore frappé 
d'interdit politique jusqu'à la fin de 
1987, date à laquelle il pourrait 
menacer M. Inonu. Le succès per- 
sonnel de rédîtorialî5te IsmaU Cem, 
considéré comme l'un des rares idéo- 
logues de la social-démocrutie en 
Turquie, et désormais un favori pour 
le poste de secrétaire général, témoi- 
gne du besoin de rompre, dans le 
seras du pluralisme, avec l’idéologie 
et les pratiques héritées du Parti 
unique fondateur de la République. 

Le programme adopté piévoiL la 
suppression des dispositions limitant 
les libertés démocratiques ainsi que 
celles de renseignement religieux 
obligatoire ; la nécessité de défendre 
la laïcité a été fortement affirmée 
par M. Inonu. En réponse au vote du 
Parlement européen demandant à la 
Turquie ia reconnaissance du géno- 
cide arménien ainsi que du «fait 
kurde» un amendement à l’article 
affirmant la vocation européenne de 
la Turquie demande • la révision 
des relations avec la CEE » si se 
poursuivent les demandes contraires 
à • la dignité, [aux] intérêts vitaux, 
(à] /' intégrité territoriale et JàJ 
l’indépendance de la Turquie ». 

Les commentateurs soulignent, 
que l’unité tant bien que mal recons- 
tituée du SDHP autour de M. Inonu 
ne permettra pas à la gauche dè 
revenir an gouvernement tant que 
n’aura pas eu lieu la réunifï cation 
avec l'autre parti de gauche, celui 
de la Gauche démocratique (DSP), 
inspiré par l’ancien présidai! du 
CHP et ancien premier 
M. Bulent Ecevit 

MICHEL FARRfcffi.; 
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La fin de la session ordinaire de printemps du Parlement 


Latte contre le terrorisme : la gauche refuse de ratifier 
la convention de Strasbourg et l’accord de Dublin 


'* adopté, en. pre- 

mière lecture» le b 29 juin, deux projets 
de loi autorisant la ratification de la 
convention de Strasbourg de 1977 et de 
Faccord de_Dnfeia, de 1979 qui renforçait 
la coopération entre les pays européens en 
matière d e nat te contre le terrorisme. Un 
troisième texte, concernant la poursuite et 
le jugement de certaines infractions com- 
mises à l’étranger, a été également adopté. 
Traduction technique de la convention de 
Strasbourg, B harmonise le code de procé- 
dera finale. La majorité et le Front natio- 
nal ont voté pour ces trois projets. Soda - 
Estes et communistes ont voté contre. 


£3, an cours da débat, la majorité est 
apparue pour le moins divisée, l'opposition 
socialiste a, quant à elle, fait taire ses pro^ 
près divergences pour concentrer ses criti- 
ques sor me ratification jugée bien tardive 
et empreinte, selon elle, plus «Pim souci 
d'opportunisme politique que d’une recher- 
che d'efficacité supplémentaire contre le 
terrorisme. Un long débat avait en Geo an 
sein da groupe socto liste, avant que le rejet 
de ces conventions ne soit mposé par un 
arbitrage da bureau exécutif dû PS en mai 
dernier. Certains élus rocardiens et 
(Tandens ministres, notamment M. Laraeat . 
Fabius, étaient en effiet favorables à an vote 


positif. Ea revanche, «Parties êtes, emmenés 
par Paneton président du Syndicat «te la 
magistrature, le dépoté de Haàte-Saône, 
M. Jean-Pierre lVBcfael, avaient émis de 
vives réserves. Ces critiftnes faisaîent écho A 
celles avancées dans les années 1975-1977 
par le dépoté de. la Nièvre, M. François 
Mitterrand, à rencontre «le la' consti t ution 
d’un espace judicaire européen, qiâ mettrait 
en péril 1e droit d’asile. Après avoir reçu, de 
la part dû -premier ministre, M, Cldrac, un 
certain nombre cPassiumices (notamment e» 
matière «fextradtotion), le présîdert de la 
Répahfiqne, M. Mitterrand,- à» semblait 
plus, quant A ÜeL, hostile à la ratification de 
ces conventions (Je Monde du 8 mai). . . 


Le ministre chargé des affairas 
enropéennes, M. Bernard Basson, 


n a pas ménagé sa peme pour tenter 
de convaincre tes élus socialistes de 


raisonnement juridû 
rail guère politique 


se radier aux projets de ratification 
qr.î"3 a défendus. Il a notamment 
. affirmé que 1e g o uve r nement cher- 
durit avant tout à concilier le res- 
pect des droits de l'homme et l'effi- 
cacité de la lutte contre le 
terrorisme. A propos de la conven- 
tion de Strasbourg, qui enlève & cer- 
tains actes terroristes particutièrê- 
ment graves (détournements 
d’aéronefs, enlèvements et prises 
d’otages, utilisation de bombes, 
etc.) la qualification d’« infraction 
politique», soumettant ainsi leurs 
ardeurs inné possible extradition, le 
ministre a rappelé que deux garde- 
fous existaient pour éviter tout déra- 
■ La règle de • dépolitisation 
actes terroristes] ainsi posée, 
est en réalité laissée, cas par cas, à 
l'appréciation de l'Etat requis. » Le 
premier garde-fou est contenu dans 
l'article 5, qui, a affirmé M. Basson, 
laisse la faculté à l’Etat à qui est 
demandée l'extradition de refuser 
d’extrader une personne « vers un 
pays où sa situtation risquerait 


tique, on ne ver- 
Iniquement la raison 
de ratifier une convention qui 
n'engagerait à rien *■ Et M. Foyer 
de conclure : « On peut se poser la 
question de Futilité de ces conven- 
tions multilatérales, souvent annon- 
cées à grand fracas et dont le 
contenu donne la sensation du 
vide ~ » 


& 


Comme 3 fallait tout de même 
justifier te vote favorable qu’au nom 
de sa commission 3 allait demander 
A l’Assemblée nationale, te rappor- 
teur, M. Foyer, a estimé que la 


d’être aggravée pour des raisons 
politiques ou s'il considère 


que la 

demande a été faite pour des motifs 
politiques ». Dartre part, le gouver- 
nement ayant opté pour une ratifica- 
tion avec - réserve », l’article 13 de 
la convention permet à l’Etat 
de refuser l’extradition s'il consic 


l’infraction, bien que figurant 


i liste des actes terroristes mis 
au pilori est à. ses yeux une infrac- 
tion à caractère politique. 


« La seuafioa Ai ride » 


Dès lors, à quoi ban une conven- 
tion qui, dans tous tes cas de figure, 
laisse totalement à la discrétion d’un 
Etat le choix d'extrader? C’est 
cette question qu’a posée, en subs- 
tance, le rapporteur du projet de toi 


a projet i 

pour la commission des affairas 
étrangères, M. Jean Foyer (RPR, 
Maine-et-Loire). L’ancien, ministre 
gaoUistc n'a pas caché A la tribune 
1e profond scepticisme dans lequel le 
plongeait la ratification de ces deux 
* timides » conventions. Estimant 
que la réserve inscrite par te gouver- 
nement retirait A la convention de 
Strasbourg son efficacité, M. Foyer 
s’est prononcé du bout des lèvres 
pour la ratification. Son rapport 
écrit est encore plus éloquent, il s’y 
interroge sur les raisons qui peuvent 
pousser des Etats « à vouloir une 
convention à la condition qu'elle ne 
les oblige point à extrader ». Pour 1e 
député RPR, le recours A la 
«réserve » est <T« une extrême gra- 
vité. (~) Indépendamment de tout 


Les critères 
de l’extradition 


La ministre chargé des 
offriras européennes, M. Ber- 
nard Bosson, a donné lecture, 
au cours du débat, d’uns décla- 
ration solennelle du gouverne- 
ment qui précise l'esprit dans 
lequel il ratifiera les conventions 
de Strasbourg et Dublin après 
en avoir été autorisé par le Par- 
lement. 

La ministre a not a mment 
affirmé : eLm gouvernement 
continuera de refuser r extradi- 
tion des personnes bénéficia n t 
de rasée poétique en Fronce, 
dès lors qu'elle sera rédamée 
pour les faits A raison desquels 
cet asile a été accordé. Les 
demandes tT extradition seront 
appréciées au regard de quatre 
critères ; la nature du système 
poétique et jutSôrire de l'Etat 
demandeur ; le caractère poSti- 
quo de rmbaction poursuhrio ; le 
mobile poétique de la demande 
d'extradition; le risque d'aggra- 
vation, en cas d'ex tr adit i on, de 
la situation da la parsonna 
concernée, en raison notam- 
ment de son action ou de ses 
opinions poétiques, de sa race 
ou de sa religion. 

a En second Beu. la gouver- 
nement dédora qu’s n'appli- 
quera la c on ve n tion de Stras- 
bourg et l’accord de Dublin 
qu'aux infractions commises 
postérieurement i la date de 
téta entrée en vigueur A l'égard 
de la France, a 


c es conventions ne constituaient pas 
« un remède miracle * au terro- 
risme. Mais affirmer, cûmrne Fa fait 
le député socialiste, M- André Bd- - 
km — qui, tirant les conclusions «in 
Foyer, avait estimé «pic «ses 
liions se limitaient A un sim- 
efftt psychologique ». — c’est 
faire fausse route, a proclamé • 
M. Basson. Pour 1e ministre, tes 
Etats seront eneffet obligés de pren- 
dre leurs responsabilités car, «fana 
l’hypothèse o& ils refuseraient 
l’extradition, ils seraient alors 
obligés d’engager des poursuites 
contre 1e terroriste arrête. «Extra- 
der ou poursuivre apparaît donc 
comme particulièrement! adapté à la 
lutte contre les nouvelles formes du 
terrorisme. » i 


Poursuivre ne vent pas «lire pour 
autant condamner, a rappelé le rap- 
porteur de la commission «les lois, 
M. Jean-Louis Debré (RPR, Eure) 
car, en la matière, c’estan procureur 
«le la République, «»»« du dossier, 
d’apprécier Fopportnmté des pour- 


Este s'est également Inquiété des 
conditions dans lesquelles pourrait 
sê dérouter un jxrocèsoû des magis- 
trats français jugeraient un étranger 
ayant commis des actes terroristes à 
l’étranger : • Sur quel «toaster, sur 
quelles preuves. fondèraientils leur 
conviction ? Ce serait un procès sur- 
réaliste envirité.» 

«Contrairement à ce que vous 
dîtes, cela ne donnera pas lieu à un 
procès _surtéalJsUL 

mais sur Ja .base d'un, .dossier 
transmis par r étranger, ne condam- 
neront pas' l'accusé si le dossier 
n’est pas assez probant, a répliqué te 
ministre, M. Bossoo. 51 l’on suivait 
votre raisonnement, nous rüzurions 
le choix qu’entre une lâche passivité 
et l'extradition systématique. » 
Pour sa part,- le député soedatete 
M. BeBan, tout eu rendant hom- 
mage à l'esprit <F ouverture du minis- 
tre chargé des affaires e u ropé enn es, 
a ainsi expliqué 1e vote » qpifîf du 


groupe socialiste : « Nous ne vou- 
lons pa 


suites pénales. Présentant te projet 
idepro* 


de loi qui insère darat te code de pro- 
cédure pénal un article rétablissant, 
ht compétence des autorités jorhfio- 
tiamieltes françaises pour poursuivre 
et juger des personnes qui se trou- 
vent en France, après avoir commis 
un aime terroriste A l’étranger, et 
dont la France refuse l'extradition, 
M. Debré a toutefois affirmé que ce 
dispositif tendait simplement a évi- 
ter que restent nppuwïs lés terro- 
ristes doot la France aurait refusé 
l’extradition. • Les dispositions pro- 
posées rie portent nullement atteinte 
au droit d'asile qui ne doit, en 
aucune façon, être synonyme 
d’impunité » 

Tout en prenant bonne rote «tes 
réserves dort te gouvernement s’est 
entouré, M. Jean-Pierre Michel 
(PS, Haute-Saône) n’a pas caché 
ses craintes devant une ratification 
qui placerait la France sur un pied 
d'inégalité par rapport, par exem- 
pte£ la Grande-Bretagne, qui, elle, 
subordonne l'extradition' à l'exis- 
tence. d’un traité. Le député soeâa- 


f pas participer à un rassembler 
ment fictif. Nous souhaitons contri- 
buer à une lutte effective contre le 
terrorisme, mais non créer des 
ambigidtis ou des illusions. » 

Le Front national a regretté de 
son cftté^ par la bouche de 
M. Georges-Pari Wagner (Yve- 
line»), que M. Besson ait voulu 
«rassurer la gauche». Le député 
lepéniste a réclamé une nouvelle fois 
le rétablissement de là peine de mort 
pour tes terroristes. Quant au Parti 
communiste, 3 s’est élevé, contra-; 
l’atteinte ai- droit «frtsile. Pour 
M. François 'Assaut (PCF, Sono- , 
Saint-Denis)* les conventions, de 
Strasbourg et de Dublin sont « inu- 
tiles » et portent atteinte « à notre 
droit positif » : « Ces conventions 
laissent les individus et les mino- 
rités à la mari d'une appréciation 
uniquement subjective da Etats. » 
Ces trois textes doivent mainte- 
nant venir devant, le .Sénat afin 
d’être définitivement- adoptés au 
coure de te session extraordinaire <ie 
juillet. .... , . 

PIERRE SERVENT. 


France ne pouvait se pe r me ttr e de se 
trouver dans une positin isolée (dax- 
sept pays ont ratifié la convention de 
Strasbourg) et de voir son refus 
« interprété comme l’acceptation de 
faire der notre territoire w r sanc- 
tuaire pour les terroristes ». 

Le ministre M- Bosson, a bien 
voulu convenir avec M. Foyer «jue 


Recel de mobilier et d’objets d’art : 
les peines sont accrues 
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L’Assemblée nationale a adopté, 
à rmuurindtÉ, «fana la nuit dn 
hindi 29 au mardi 30 juin, le 
projet de loi destiné à lutter 
contre le receL Ton les interve- 
nants ont dénoncé le développe- 
ment da recel, phénomène dont 
souffre te patrimoine national. 


Le garde des sceaux, M. Albin 
Cha landon a présenté son projet 
de loi — qui reprend une idée 
socialiste - destiné à lutter centre 
la multiplication des vols de mobi- 
liers et d’objets d’art. Les peines 
prévues pour recel ont été revues. 
A la hausse : une peine d’empri- 
sonnement de un à cinq ans (trois 
mois A trois ans actuellement) ; 
une amende* de 10 000 F à 
2 SQO 000 F .(de 1 000 F A 
20 000 F aujourd’hui). La peine 
d'emprisonnement pourra aller 
jusqirA dix ans ri le recel a été' 
commis de manière habituelle ou 
dans le cadre d'une activité pro- 
fessionnelle. 

D’autres mesures dissuasives 
ont été prévues. Ainsi la confisca- 
tion des objets recélés. des véhi- 
cules ayant servi au transport et 
des objets ayant été achetés avec 
de l’argent volé. Le juge pourra 
également ordonner La fermeture 
de l'établissement ayant servi à 
dissimuler ou à conserver les 
objets. Deux séries de disparitions 
concernant plus directement tes 
brocanteurs et les organisateurs 
de «foires A la brocante». Les 
premiers devront tenir tu jour un 
registre sur lequel figurera te nom 
de la personne qui leurs aura 
vendu un objet. Quant aux organi- 
sa te ors Os devront avoir on regis- 
tre permettant d'identifier tes per- 
sonnes qui proposent «tes objets à 
la vente ou à réchange. • Nous 
savons, a expliqué le garde des 
sceaux, que les foires à ta bro- 
cante sont l’occasion, pour cer- 
tains d’écouler des objets de pro- , 


venance douteuse.. L’existence de 
ce registre aura un effet dissua- 
sif. » 

Ce texte a f aitTunammité, du 
Front national aux communistes. 
Le rapporteur, du' projet,' 
M. Pierre Pasqoim (RPR, Haut- 
de-Corse) s’en est félicité en 
défendant des amendements pro- 
posés par le député socialiste, 
M. Gilbert Bonnemaison (Seïne- 
Saint-Denis) ou le député coro- 
muniste M. François Asensi 
(Seine-Saxnt-Dems). C’est ainsi 
qu’un amendement de M. Bonne- 
maison tendant A maintenir une 
peine minimale de trois mois 
«l'emprisonnement a été adopté à 
r unanimité, tout comme celui «le 
M. Asensi rétablissnt une «nv-nrV 
allant au-delà du plafond de. 
2 300 000 F, jusqu’àla moitié de 
la valeur des objets recélés. Cette, 
disposition vise notamment les. 
très grosses affaires de recel 
(tableaux par exemple) pour les-, 
quelles le plafond de ramende a 
été jugé un peu juste. Un amende- 
ment présenté par le Rapporteur, * 
M. Pasquini, prévoit que te ferme- 
ture pour une durée de dix ans. 
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Dans le désordre 


Légiférer correctement 
demande calme et rêflexion. La 
session on finri re de p ri nte mps , 
qui s’achève es marri 30 juin à 
" minuit, avantquena s'ouvre une 
session . extraordinaire que- . 
. devrait axnflxjuar te président de 
le Répubfique dans, le «usant da 
la journée, nel-a pas pendis. Pas 
plus que ceUe de f automne der- . 
nier, «jri avait pris fin. dans -un dî- 
me* tel que te pranëer tnirintra 
avait dû renonçât à .de man der 
auxpartementa i rasde prolonger 
leur séjour parisien. Bousculades 
de& nUnistres.et de leurs admi- 
«âstrations,aaftation «tes députés 
rit des sénâtan ont régnétout 
rô long décès traie mois de tra- 
vail- Aùcâai_onJraa'aété mis 
dans ce T no e lrt rSm légistatif. ^ 

‘ rhsore dû Han; H est bien dtf fi - 
dteds tracer une ligne direc- 
trice-: «iss réformes. annoncée» 
comme essentîeHes ont été 
abandonnées sur ta bord «ta che- 
iren ; -des 'textes d'apparence - 
plus mineurs sont venue prendra 
leur place. Le souri de chacun 
semblait être de pbussar ses pro- 
prés pions, sans véritable plan 
cTensarobte. ... 

Des projets- i mp ortant* ont 
ceponttent été adoptés au coure 
de csâe sesrion : ta taj dp pro- 
grammation militaire, qui q 
permis de dégager un coiwensus 
appa re nt'; lés roùvefee'facilrtéé 
pour répargne, malgré les réti- 
cences 'des bamstes ; rridearac 
hantfleapée et aux ebémeurs de : 
longue durée; les nouveBes 
règles; pour Taménagemert dû 
temps de travaè, après leurs 
m éeevaHUeas cons ti totionneflea. 
Pour cs MUlrtextB, ML Jae«|ueê 
Chrao a ciâ 9e résoudra Renga- 
ger la raèponeebffté du gouvar- 
; narrant Mate -ai fem» absolue . 
du. «49-3 ».n> été utilisée . 
«pj'iaie fois au ràura de- cette ' 
session, lesne nte tree ne se sont 
pas privés «TianriraubeB procé- 
«Airas crxttraignrotss prévues par 
te Constitution : Je ÿote.blogué.et 
te.racours.quari qratitetetique à ’ 
lai déclaration d'urgence. Ces 
procédures jouîtes è ter volonté, 
de lé . majoritéide se mettra! ' 
d'accord dès le^ prarraèc» lecture 


valent que racavoir un accati 
favorabto do gouvernement (prp- 
tactioR de Canal Plus, tfi géte tion 
des eenticonduMeurâ, pont de 
Honfteur, lûçffité pour r ouverture 
de débits «te boissons, lég i s la tion 
«tes géomè tr e s experts). ' Mta 
. pourquoi . Jes Potynésiens, tente 
de M. Gaston Ftoeaa, ont-to été 
si pressé» de faire motWar «jwri- 
qœs points de délai -de leur 
législation? P ta a qoui M- Jeo- 
quee Lefleur n'e-t-fl pii ettanche 
pour modWer le mode de» étab- 
tiora nwrriripelea en Notnrrite- 
Cteédonie-? PoorquoT M. Jeeq- 
Ciaùde Gaudin a-t-ü- vpota 
obtenir dèe rnwitenant UB roo- 
vw décoteJage muracq»! de sa 
vaedaMarndUe ? Tous ces êtes 
n'ontrite pas en commun de 
oraindnB des lendemans âecte- 
raux «fui déchantent 7 : 

L’abseaténme 


.La: pnwsfon des pariemw- 
trires ne s'est pas Emteée è «fas 
textes de circo n stance. Contrais 
souhait du gouvernement, 4» onfr 
Impos é des débatu sur la pubé- 
dté pocr les alcools, sur tes dps 
poétiques, sur la finétâticn do 
droit de grève- «tans la fiohctioiv- 
publique, sur. la procédure 
«rappel du ôauvéeu Conâgi de te 
conc u rrence, sur ta «xmn rissan ce 
par le Parlement «tae co m p t e s «te 
te Sécurité sociale; TWe riiaqâe 
fria è contre-pied, tes mfah t r a s 
ont dû répandre avec précipita- 
tion, mettant au' jour leurs «flvi- 
skms. K-'decques Chirac hn- 
mème. a aamhlâ pkie rét^r. è 
r événement que le. mûtariser. 
Pourtant, par leurs abse nces 
chroniques, les députés «Ai RPR 
et de rUOF ont sériarasniant 
compfiqué b tâche de la niajo- 
rité. Lrasés per. te travril p^dé- 
mantaira, plus Iritérésaés par 
lam occup ati ons loc a les , sou- 
cieux de sOmiâamrixtensdeûrir- 
«xxiscripttens où nombre d'entre 
eux n'ont jamais été dus, les 
députés qrt.boudé fa pademant. 
La retour', voté .dès l'été et 
ratUorane^au scrutin d'ajnxxSs- 
ssmajféjd^A porté ses fruits 1 
Le tScher n'était carta in errant 
mstol 

mritrtee' l toirf \rtat aa 


.«ten». I». deux ^C bl sribgHWi ont 

réduit A néant lés ravettes entre __ _ 

le Sénat et-f Assen^lée paticH 1 K^teétivWŸ<te-^ônrâf hosjarta- 
nate. Le bro a méitegie pfn donc Eèra est «Wteéteêrr trois textes ; 
pu jGùer, et ceb audétrimant dé- ' tes m odfficte fo nsàuxstatuts des 
bquafitéitatravaAlégtelatiF.- -. agenrad^te^^t^i pUbGqueiw 
-Certains msmbree du-gouvar^ retrouvent' qarà^ trois prqjêrt 


rament devra i ent tourner sept, 
fais leur tangue «tans leur bouche . 
avant da s'exprimer. Alain 


•ntatevas 
cfbrdn» abetef sTerifle dAnrtiié- 


mentjim^l'ramassiBr tort 'ce 


Madelin avait promis une réfarme . qui tTâhe;ên riiemm, y compris 
de la légtetetian aür^lm.mrtpea^. ' Sri' protêt de kt dtetinct 


il n'en est plus questloni 
ML Chartes Pasqua avait annoncé 
.une législation sor tes écoutes 
. téUpfMaiquM..: elle n'est plus A 
l'ordre du jour.' M. Jacques 
Chirac avait proclamé ta néoee- 
' ailé d'une nouvelle forme d'aide 
au «léveteppement par ta coopé- 
ration : eHe est restée aii.révBêû 
du projet Certains textes, pour- 
tant adoptés ps- b conseil des 
mintetree, comme’ b monopole 
pour la flotte française dans la 
desse rte «tes territoire» «foutte- 
mer, ou ta priva tisati on de -ter 
Caisse nationale de crétfit agri- 
cole, ont dû Atre^ arrêtés dans tes 
commteribns padementairés; 
devant b levée de bqucilere 
qu'as entnrinatent Pendant ce 
temps, d'autres mWatre a : ont 
bipoié «tes projets à rurgenca 
non évidente (statuts des : 
navires, 8ri8ies des aéronefs) ou ' 
purement palitlrpie, comme 
Hndemriteetibn des rapstrida ou 
ramnteito poar des faits fiés aux 
événamanta d'Algérie. .... 


DesjavsuieillefUB 


Faute d'fitre prêtes,; des 
réformes importantes doivent 
attendre des joure meffleura : Je 
mécénat, l'apprentissage, ib 
réforme des tribunaux , «te coin-' 

mercet b protection civîto, et. 
donc b renforcement de b lutte' 
contre te» incendies de forêt, , ne 
pourront être votée au mieux — 
qu'au cours d'une éventueila 
session extraordinaire «m juBtot. 
Obsédé par la e privatisation riaa 
prisons a, NL Albin Chatandon a 
dû teneer tomber ta réforme dri 
nrrtrâctiôn judwWra. sera par- 
ler des «Sfficultés «fuTII et Sncon- 
trées pour sms projeta sur te dro- 
gue et le codé de ta nationafitiL 
pourtant adaptés per le cotnafl 
des ministres. De même, .le 
réforme «te le Boursè, du code 
(tes assurance», te dévelappe- 
ment de renseignement artisti- 
que. la réforme ponant sur 
F action jurkfique des consomma- 
teurs, la fusion des sociétés 
conmerctatea, ta lutte contra le 
recel, etc., devront attendra 
l’automne. 

Profitant dn c trous * ainsi 
créés dans f ordre du jour, tes 
p ar lementairaa ont multiplié les 
pnapoehions. Certains ne pau- 


evjait été prevu-. 

■ • Bésuitat t l'inco h é re nce dans 
bfonctionramei ii de rordae du 
jour. H«et perpétuel tement motti 
fié. La» partementriras drivent 
jouer A saute-mouton avec ta dte- 
cuerion dee projets. Des textes 
sort ; commencés pub errftés 
avant d'être repris quelques jôore 
■' plus tard, selon une Jonque 'bien 
rifficSe A déceler. Las travaux, 
sont tassés pour frira rei peu de 
- place aux eoùhrite"(to quelques 
amis, même lorsque l'on sait que 
ta «fisanribn de léùn textes ne 
poune pas Atre achevée au coure 
de ta session; Mas le gouvsrne- 
rhent nrfuse -obstinément «g» 1 te ' 
propoeition de loi socbltete qui 
chaedîe A rider les fartâtes qri 
art emprunté pour ss loger toeê- 
que les taux «ftetérAt ét aient au 
plus haut soft, débattra. ^ . ’’ 

- Le bilan n'est pas glarteinc. Si, 
ft b vaille de te cldture de b eeè- 
rion ordterire, vtegt textes (hors 
inventions int émotions Iss) - 
avaient été définitivement 
approuvée, fT en nuitalt encore 
dix-huit- dont te gouvernemerit 
souhaitait que le «fiscuarion soit 
achevé* «vent Jes vacances: 
Praequ* autant sont déjà ran- 
voyés è b santon «Teutomn* 

pourtant largement hypothéquée 

par b budget- « ta cfimst prté- 
lectoraL Uhe : «fizaine- d'autres 
par riré ant proches -de Tenwre^ 

m ■■■■ if/M-TriC 
ripOni QtttUlltUfe 

; r Au coure de rhiver, M ati gn on 
avait cru que- tes cSfficuhés perie- 
mentaires rencon tr ées tenaient 

eux, hommes qui, au cabinet «ta 
premier ministre^ erf évrianr.ia - 
charge. U Isa à changés. Sam 
résultat. -La- difficulté est bien 
structurelle- Le gouvernement a 
voulu faire adopter en' deux ans 
«m progr a mme- législatif compte - 
fait da destructions da rceiivre 
de ses prédécesseurs, de moriti- 
catiomforKtamentBlpseit d* irtar- 
ventions pointillistes. Plu» 1e 
tan*» pessrit; plus , f urgence 
devenait grande, car. les iende- 
mains «tavanrient de plusen plus 
aléatoires. Cette course dé 
vitesse ne pourra que s'accélâret 
è L'automne. Le Parlement donne 
d^è rimprasaon de ranger «as 
bureaux avant la fin «ta là- 
tegMaturê. . 

TtflEBRY BRÉMERS' ; 
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Politique 


Au SKnat 


Nouvelle yersion de la réforme 
des études médicales 


Le Sénat a examiné puis 
.approuvé, Imufi 29 Jirfa, les 
CMdBWW de . la cânnlsskn 
môçte paritaire chargée de pré- 

. pareroa textedecon^roam sur 

. le préjet.de loitwctant dmvsee 
mesures d’ordre; aociaL B a 
«Wy M w é dé&ntivemeat la pvo- 
poafioa de loi ée M.. Atomes 

Toobon, ftgpütf RPR de Paris, 
<I*rf as® are la protection du 
conjoint smrivaor bèoèEdûn 
(Pnir' iisaGndt rlasÿK la me- 
propriété du bien «rêvé tait 
l'objet fane indimion entre 
héritiers (Je Mande du J7jnin). 

Le Sénat a d’antre part noffi- 
fié, avant de les sÿpnwvcs, don 
propositions <k lois dnes, Tane 1 
M. Toobon, Tantre h 'M.' Jean 
CÏHze^ sénateur centriste, de 
PAlBet,dontPrfjjetestdie sans 
tioaner le captage fraudrieux 
non Sodenept^de Gual Ptas 
«m «osri des retransmissions 
par cfiWe on par satdBte. 

L’examen dts -canchisions de b 
ComTtnsskgi mixte paritaire Sénat- 
Assemblée nationale.;* 'permis aux 
sénateurs de gauche de dénoncer 
une nouvelle fois la manière 'dont le 
Sénat a <Escut£ « diverses mesures 
d’ordre social »: M. Jean-Pierre 
Fourcade (RI, Hants-d&Seine), a 
exprimé une nouvelle fias le sfceptî- - 


jsms me lu inspirent rabrogatkm 
de la loi Le Pore de 1982 et k réta- 
blnnement de la régie du trentième 
indivisible pour faits de grève. Le 
retour à l'ancienne législation ne 
fimite pas le droit de grève dans la 
fonction publique. 11 sera, dit-iL 
^inefficace». 

Les sénateurs ont ensuite 
approuvé les décisions de la CMP ; 

— la ratification de la partie légis- 
lative du code de la Sécurité 

que le Sénat avait supprimée afin de 
frire -l'économie des 500 amende- 
ments communistes déposés sur cet 
article dû projet; 

” k suppression, voulue par le 
Sénat, de rautorisatâm accordée par 
.les députés ;anx centres de transfu- 
sion s a n gu in e de pratiquer l’auto- 
transfusion ; 

— l'augmentation de la représen- 

tatkai des .phannacieas biologistes 
an son du conseil de Tordre des 
pharmaciens, dont la CMP a sou- 
nrité une réforme « dans les meil- 
leurs délais » ; 

— une nouvelle rédaction de la 
réforme des études médicales, afin 
d'établir ose passerelle entre résida^ 
nat et internat. 

Les étudiants en médecine pou rro nt 
se présenter au concours de Tinter- 
nat à deux reprises : la première lors 
de la session organisée au cours de 
Tannée civile où ils ont validé ie 
deuxième cycle des fende* médi- 


Moflyemcpt proche du RPR 

I/UJP veut participer as débat politique 


VOtâaù den jeunes pour le - pro- 
grès (mouvement de jeunes gaul- 
listes), a désigné ses nouveaux diri- 
geants ;aû cours d’une assemUée 
générafc rÉumerécemmtaitLe pré- 
sident élu est M. Georges Trop, qui 
est assisté -de M. Këtre Gnâiut, 
secrétaire: général, d'un vice- 
prérideui, M. Hervé Lucberrilh, dé 
quatre, secrétaires .nationaux, 
MM. Jeas-FmçonDespesae, G3ks 
Daniel, Philippe Juvin ut Bernard 
Hwr^im btwm qœ de . quatre délé- 
gués nationaux, MM. Bertrand 
Gauffiyan. Cyril Kqvmsiâ, bficbel 
BrietîtidierQucuebenTT.. 

tt aw m» co mmunla ué, h nai »tte - 
équipe, « ne donne pour objectifs de 
remobiliser l'ensemble des Joutes 
gaullistes, de tout mettre ea ceuvre 
pour conduire une action active en 
faveur de la jeunesse et être pré- 
sente dans • le débat politique des 
prochaines ornées ». Une sobtic B 
est ainsi trouvée aux conflits 
internes qui traversaient l'UJP 
depuis plusieurs mris et qui avalent 
conduit an départ de M. Bernard 
Fournier, sou dernier président. Les 
anciens membres dé l'UJP avaient 
constitué une • commission arbi- 
trale » pour régler la crises EUe était 
composée de MM. Paul AuzeHi et 
Patrice . Salvaudon, anckas vice- 


présidents nationanx, et de 
M. Gérant LEbmrd, ancien prési- 
dent de la.comnûsâca des comptes 
et député RPR de Meurthe-et- 
Mosclle depuis le 16 mars 1986. 

Fondée en 196S par M. Robert 
Gxossmann comme le mouvement 
des jeunes gaullistes en marge de 
rUNR, l’UJP s'était successivement 
rapprochée, après la mort de 
Georges ' Pompidou, de 
MM. Chaban-Delmaa, Michel 
Jobert, Michel Debré et Raymond 
Barre, tandis que le nombre de ses 
adhérents - dn mnuai t sensiblement. 
Llmtiative de xrianoer sou activité 
revient à un groupe d'anciens de ses 
responsables, panni ksquds figu- 
rent notamment MM. Alain Caxing* 
ton, ministre de l'équipement, et 
Micbel Haanoun, député RPR de 
Flsèrc, qui avaient confié cette 
tâche à M. Paul Aurelli, fondateur 3 
y a deux ans de «Club 20» (par 
référence aux vingt ans de TU JP) 

S roche de la majorité et de 
L Chirac. Le pre mi er ministre a 
d’ailleurs assisté le 13 juin dernier i 
rassemblée générale du «Club 20» 
où 3 a prononcé un discours sur la 
participation.- L'UJP semble ainsi 
retourner vers son giron d'origine. 

ÆP. 


• La canefideture da RiMchgi 
Rocard. — M. Alain Rïoharii. député 
soctaTista du VaHT Oîsa. proche de 
M. Michel Rocard, est e convaincu» 
que M. François Mitterrand ne sera 
pas candidat en 1988. En revanche, 
il n'imagine pas que M. Rocard 
renonce, sauf dans un cas de figure 
précis, e SV s'agit d'une crise natio- 
nale ou kiiomarionale majeure pu 
oblige à se rassembler derrière h pré- 
sidant sortant au-delà des clivages 
poBtiquea, Michel Rocard ferait son 
choix an tenant compta de cane 
crise. SV estime que r intérêt natio- 
nal est da sa rassembler derrière 
François Mitterrand, 8 participera à 
ce rassemblement », e-t-â déclaré 
lundi 29 juin à France-Inter. 
M. Richard a annoncé Qu'une campa- 
gne nationale d'affichage an faveur 
de M. Rocard sera organisé à 
l'automne. 


• RECTIFICATIF.- 1987- 
1907 = 80... Cette armée marque 
donc le quatre-vingtième anniversaire 
de la mutinerie à Agde du 1 7 * de 
ligne — "et non le soixante-dixjeme 
comme nous l'avons écrit par errete 
en tâte de la page « Dates ». dans 
le Monde daté des 28-29 juin. Il noue 
reste à exprimer è nos lecteurs notre 
confusion et à les prier d'accepter 
nos excuses. 
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La fête 

. des socialistes 
européens 

Douze étoiles qm dessinent k s3- 
houette d'un petit bonhomme qui 
lutte, les bras levés. Ainsi se pré- 
sente le nouveau «logo» du groupe 
socialiste du P a rlement européen 
qui a été rendu public lois d’une fête 
sur la grand-place de Bruxelles, le 
dimanche 26 juin. L’introduction de 
ce nouveau togo devait être la pre- 
mière 'manifestation d’une campa- 
gne d’information que le groupe 
socialiste du Parlement européen 
veut lancer dans les douze pays 
membres de la Communauté, afin 
d’affirmer que « l'Europe socialiste 
est plus (ou autrç chose) qm 
ta simple addition des socialismes 
nationaux • et que « les socialistes 
européens doivent imposer leur pro- 
pre vision de l'Europe et des enjeux 
européens ». 

Les socialistes e uropéens décla- 
rent que « l'Europe qu’ils veulent, 
c’est celle du combat pour 
l’homme ». Cette raison d’être a été 
é galemen t symbolisée dimanche à 
Bruxelles par la remise du premier 
prix dû « combat pour l'homme », 
attribué par un jury de journalistes 
européens, à M. Ranl Alfonsis, pré- 
sident de la République argentine, 
qui n’émit pas présent dans la capi- 
tale belge, mais avait envoyé une 
cassette ridéo de remerciement. 

La lutte pour les droits de 
l'homme était encore symbolisée par 
la personnalité même des artistes 
qui- participaient & la fête de la 
place 7 Urban Sax, Johnny 

et le groupe Savnka. Johnny 

Q flfl g est un chanteur sud-africain 
blanc qui utilise des rythmes afri- 
cains; avec des musiciens noirs. 

Côté français, une dizaine de par- 
lementaires européens étaient pré- 
sents à Bruxelles, dont M. Lionel 
Jospin, . premier secrétaire du PS. 
M. Jacques .Delors, président de la 
Commission des Communautés 
. eur opéen n es, assistait également â la 
fête. 


cales ; la seconde, kns de la session 
organisée Tannée suivante, ou lors 
de la session qui suit la validation de 
leur trentième cycle de médecine 
générale lorsque cette validation a 
lieu à la fin de la deuxième année de 
ce cycle - l’interdiction d’émissions 
de publicité politique tant que 
n'entrera pas en vigueur une loi dam 
Tobjci était source de divergences 
entre députés et sénateurs. Le com- 
promis approuvé en CMP prévoit 
que cette future loi devra « garantir 
la transparence du financement des 
mouvements politiques en France ». 

A. Ch. 


• Adoption définitive du pro- 
jet sur las séquelles administra- 
tives de la guerre d'Algérie. - Le 
Sénat a adopté, lundi 29 juin, en 
seconda lecture, dans la version 
amendée par T Assamblée nationale, 
le piqjet de loi * relatif à certaines 
sit ua tion» résultant des événements 
d’Afrique du Nord» et complétant 
les dépositions de la loi du 3 décem- 
bre 1982. Le rapporteur de la com- 
mission des affaires sociales, 
M. Louis Souvst (ratt. adm. au RPR, 
Doubs) s'est réjoui que le gouverne- 
ment ait repris à son compte, kxs de 
la discussion au Palais Bourbon, un 
amendement d’origine sénatorial» 
qui p e rm e ttr a d'attribuer le bénéfice 
d'une indemnité forfaitaire de 
5 000 francs à tous tes conjoints sur- 
vivants des personnes ayant fait 
l'objet, à l'époque, d'une mesure 
ad m i r ssCr a ti v B d'expulsion ou d’une 
procédure judiciaire n'ayant pas 
débouché sur me condamnation. Ce 
projet de loi est donc définitivement 
adopta. 


En Nouvelle-Calédonie 


M. Tjibaon : des incidents sont « probables » avant le référendum 


Le president du Front de libéra- 
tion nationale kanak socialiste 
(FLNKS), M. Jean-Marie Tjibaon, 

? ui était, le lundi 29 juin i Sydney. 

invité de f Association australienne 
de la presse étrangère, a estimé que 
des incidents étaient « probables » à 
l’occasion des manifestations que le 
mouvement indépendantiste a 
l'intention d'organiser en Nouvelle- 
Calédonie avant le référendum du 
13 septembre. « Nous sommes 
contre la violence , mais nous ne res- 
terons pas sans rien faire, a-t-il 
notamment souligné. Toutes les 
conditions de la violence sont 
aujourd’hui réunies à cause de 


Coures les forces militaires fran- 
çaises dans nos villages. - M. Tji- 
baou a précisé que le FLNKS a fina- 
lement décidé d’organiser, entre le 
23 août et le 3 septembre, non pas 
une seule - marche pour l'indépen- 
dance dans la poix ». comme cria 
avait été envisagé Ion du congrès 
tenu à GO A par le mouvement indé- 
pendantiste (le Monde daté 31 mai- 
1* juin), mais plusieurs défilés : 
■ Les gens défileront à partir de 
vingt-huit municipalités, de sorte 
que si les gendarmes français arrê- 
tent un groupe il y en aura d'autres 
pour défiler. » En fait, un cortège 


partira de Poum, â l’extrémité nord 
de la côte ouest, et un autre de 
Louebo, au nord de la côte est, pour 
se rejoindre à Bourail, fier caldoche 
du littoral ouest et descendre enfin 
vers Nouméa. Chacun de ces deux 
cortèges principaux sera au fur et à 
mesure renforcé par les militants des 
localités traversées. Interrogé sur les 
relations du FLNKS avec Ta Libye, 
M. Tjibaou a notamment répondu ; 
• Notre position est d'obtenir un 
soutien international d'où qu’il 
vienne, mais nous nous demandons 
iurd’hui quel est le bénéfice de la 


filière libyenne, car nous n'avons 
jamais rien reçu de la Libye » 


Contre le «péril blanc» ea Guadeloupe 

Trois indépendantistes en fuite forment 
un « conseil national de la résistance » 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 

Trois indépendantistes en fuite. 
Luc Reinette, chef présumé de Tex- 
AlÜance révolutionnaire caraïbe 
(ARC) , évadé de la prison de Basse- 
Terre en juin 1985, Henri Amedien, 
évadé le même jour de la même pri- 
son, eti Henri Bernard, professeur 
d’université, en fuite depuis 1983. 
ont faitiparvenir à plusieurs organes 
de presse locaux et métropolitains un 
communiqué annonçant la constitu- 
tion d’un •Conseil national de la 
résfsrcace guadeloupéenne » 
(CNRG), dont l'objectif sera, 
indiquent-ils, •de susciter dans les 
mois à venir un gouvernement provi- 
soire guadeloupéen, qui aura pour 
mission de jeter les bases de la 


future République de la Guade- 
loupe». 

Au nom de cette nouvelle struc- 
ture, ils dénoncent - le péril blanc 
qui menace les Guadeloupéens dans 
leurs valeurs les plus essentielles », 
et - décrètent que ceux-ci se trouvent 
désormais en état de légitime 
défense (...) Trois cent cinquante 
millions d Européens vont bientôt 
déferler sur notre pays, et se lancer à 
l'assaut de nos terres, de nos loge- 
ments. de nos emplois, cela sous cou- 
vert d'un acte unique européen 
décidé en dehors de nous, ajoute ce 
communiqué de Luc Reinette. Cet 
acte criminel autorise tous les habi- 
tants de l'Europe, dès 1992, à 
s'implanter chez nous durablement 
Déjà, les premiers affairistes débar- 
quent sans vergogne, venant prospec- 


ter pour leur installation prochaine 
et ouvrir la wie aux hordes euro- 
péennes (... ) Pendant que tout cela 
se trame, les colonialistes français 
prétendent annexer à jamais la Gua- 
deloupe. déportant en France à tour 
de bras nos frères et nos sceurs qui 
les contestent. Ils tentent par là de 
briser toute velléité de rébellion de 
la pan des militants et des sympa- 
thisants de la cause nationale. - 
Lançant un appel - au ralliement 
de tous les résistants guadelou- 
péens». les fondateurs de CNRG 
précisent qu'ils s'adresseront bientôt 
aux Guadeloupéens « sous forme de 
mois d'ordre, recommandations e: 
conseils - , qu’ils s’adresseront égale- 
ment - aux étrangers, sous forme 
d'injonctions ». 

ANDRÉ LÉGER. 


Un document unique 
proposé par Jean de 
Bonnot aux ama- 
teurs de livres rares. 

10 août 1792 = 

L'émeute qui a couvé toute la 
nuit éclate. Le tocsin sonne dans 
Paris; les Thuileries sont enva- 
hies; le sang coula Réfugié à 
l'Assamblée^ la Roi est déchu, 
puis enfermé à la tour duTemple 
avec toute sa famille. Aban- 
donné de tous, il devient du jour 
au lendemain objet d'opprobre, 
de dérision et de haine. 

Pourtant, un homme, un simple 
valet tout en sachant qu’il y joue 
sa tète, demande a obtient de 
suivre le Roi captif. 

Cet homme, c'est Jean-Baptiste 
Clôry, valet de chambre de la 
maison du Roi qui, d’août 1792 
jusqu'au luneste 21 janvier 1793 
partagera la vie quotidienne et 
l'intimité du Roi et de la famille 
royale sans être lui-même 
épargné par les menaces et les 
insultes. 

Ayant échappé aux massacres 
de (a Terreur, Ctëry, émigré, rédi- 
gea son fameux “Journal" dont 
j'ai pu me procurer une copia 



Letmr CAtrles 
Je JTnatee 


Wf/% 


Sewtet 

Combla 


Dans la prison d u Temple, te Roi, la Remîtes enfants royanx et lemstartioni aî res ont 
été “photogr a phié s" en cachette par un mystérieux dessmatef. Jean de Bonnot a pu se 
procurer ce document excepti o n n el et Poffre avec plaisir à ses fidèles lecteurs. 



Ofh& exceothnnette au prix éditeur: 

“Journal de ce qui s’est passé dans 
la tour du Temple pendant ia capti- 
vité de Louis XVI. roi de France” par 

son fidèle vrfet de chambre Joan-BaPtistC CICTV . 


Ce récit bouleversant constitue 
un document historique d'une 
inestimable valeur pour tous les 
amateurs d'histoire, ainsi que 
pour les collectionneurs. 

La vie quotidienne du Roi et delà 
famille royale dans leur prison, 
les innombrables et constantes 
brimades, les insultes grossiè- 
res, les vexations savamment 
préparées, tes angoisses d'une 
famille humiliée, déchirée, sans 
cesse surveillée et suspectée 
des pires forfaits et sur laquelle 
plane l'ombre de la guillotine, 
Jean-Baptiste Clèry les a racon- 
tées dans un style vif, précis, 
vivant et tout empli d'une belle 
humanité. 

Mais ce livre présente une raison 
supplémentaire d'intérêt: une 
suite de 60 planches hors-texte 
qui sont un vrai film des évé- 
nements - connus ou peu 
connus - de la Révolution et sur- 


i 
i 


tout des croquis pris sur le vif qui 
constituent un document uni- 
que. 

Est également joint le texte de la 
défense du Roi prononcée è ia 
barre de la Convention nationale 
1e 26 décembre 1792. An 1 de 
la République, par ie citoyen 
Desèze, l'un des défenseurs du 
RoL 

Livre cfart au prix 
éditeur. 

La reliure, en plein cuir naturel de 
mouton, est omôesur les plats et 
le dos avec des fers anciens. 
Tranche supérieure et dos dorés 
à for véritable 22 carats. Pages 
de garde, tranchefiles et signet 
assortis. 

Pour que vous puissiez mieux 
vous rendre compte de cette 
merveilleuse réalisation, Jean 


de Bonnot vous offre de recevoir 
ce livre en vision et de l’examiner 
chez vous, tranquillement pen- 
dant 8 jours, sans aucun enga- 
gement 

Le prix de ce (ivre vous étonnera ! 
165,50F seulement (+ 14,60 F 
de frais de port). 

Lorsque vous aurez cet ouvrage 
d'art entre les mains, vous cons- 
taterez toute sa richesse et vous 
conviendrez que l'éditeur a réus- 
si. une fors de plus, un véritable 
tour de force. 

Ce livre, ainsi que les autres édi- 
tions d'art de Jean de Bonnot 
n'est pas vendu en librairie, mais 
uniquement chez l'éditeur, 7, 
faubourg Saint-Honoré, Paris 8". 
à deux pas de la rue Royale et 
bien entendu, directement par 
correspondance. 
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PRÊTEZ -MOI CE LIVRE S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 

7. Faubourg Saint-Honoré 75382 Paris Cedex 08 


I Oui, envoyez-moi, pour un prêt gratuit de huit jours, l'ouvrage * te 
J JoumaT de Jean-Baptiste Cléty, en un seul volume 14x21cm. 

î Si ce fivre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son embal- 
[ fage d'origine, dans les huit jours, sans rien vous devoir 

! Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de 165.50F ff 
■ 14.60F de frais de port). 
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Pierre Truchc, procureur général 

Le magistrat-citoyen 


LYON 

de notre envoyé spécial 


C*«t le moment où le jury 
Py* p»Bci Un fi on, les jurée 
«woehant, gavés d'arguments 
juridiques, saoulés d'avoir 
wtimifa de muttiptes oonchisions 
hachées de bas latin. C'est la 
manant üonc oàravocat géné- 
ral Pierre Tmche lentement se 
lève et de sa voix grave aban- 
donne le Jargon aux jargonneurs 
pour puiser fi plaines brassées 
des mots simples» clairs, directs 
dans la dictionnaire. 


C'est sa spécialité. Pierre Tru- 
Glwv cinquante-sept ans, arrive 
comme Zbrro pour dénouer les 
situations emberlificotées. 0 
snobe délibérément le parier 
pointu et abscons de certains de 
sescoHftgues. E ne requiert pas, 
fl parie. Et c'est toute une révolu- 
tion I 

Ce n'est pas un inconnu. Las 
chroniqueurs, voflâ quinze ans, 
avalant observé ce talent rare. 
On jugeait alors, à Lyon, les ras- 


faim parier: € Vos petits enfants 
qui pourront voir Fenregtatra- 
ment intégra! de notre débat sa 
demanderont : mata comment se 
taW qu'il n'avait non à dire à 
toutcola ? » 

S*fl lui arriva d'aller trop kxn, 3 
n’aime pas le reconnaître. En 
voûtant contredSre la défense qui 
assure que quinze mille enfants 
. mouraient chaque jnas dans des 
camps de regroupement en Algé- 
rie. durant les évé n ements. 0 
s'aventure dans des comptes 
d'apothicaires < inutiles.- * Mon 
problème n’est pas de convainc 
cm ta presse, mais tas jurés», 
lance-t-il on pirouette. 


«Te Mes 
de la justice» 


Chaleureux, confiai en privé, 
Pierre Tmche fart partie de ces 
vrais lutteras qis s'accrochent 
lorsqu'ils estiment avoir raison. 
Cela peut alla- jusqu'à la fronda. 
Ne s'est-il pas opposé, ne 
s'op p os e t -fl pas tot^oure fi la 
Cour de cassation qui estime que 



LE CÉutADc. THoa<ç. 

(Dessin de PLANTU paru dans le Monde du 21 mai .) 


pensables présumés de l’incen* 
(fie du c 5-7 ». un dancing dans 
lequel plus de cant quarante ado- 
lescent avaient touvé ta mort. 
Pierre Tmche, déjà au poste du 
ministère pubfic, avait requis, e H 
a montré qu’a pouvait y avoir, 
non dans Fart mata simplement 
dans la marâèra d’ut réquisitoire, 
un etyta nouveau pour peu que le r 
magi str at qui an a la charge 
consente i apparaîtra aussi en 
citoyen », notait Jean-Marc 
Théotieyre dans ces colonnes. 

Citoyen, oui. Et maître 
d'école, avec ta volonté d'expli- 
quer, de convaincre, d'être com- 
pris. Une volonté qui déborda tas 
Emftes du monde judiciaire- On le 
retrouva, i ta fin des années 70, 
chargé de cours sur les Ebsrtés 
pubfiques i récote de poGoe de 
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. Ce 
n'est pas une foucade. L'homme, 
auparavant, s'est plu fi quitta 
les prétoires pour a ccept a des 
responsabilités dans cette usine 
à forma de bons et moins bons 
ma flM tra ts : l'Ecole nationale de 
la magistrature. Oa 1974 fi 
1978, nommé directeur des 
études, B adoubera un millier de 
jeunes juges. 

Cet avocat général aima les 
courants cTsir, las discussions, 
las débats. C'ait rai battant. 
Lorsque, le 13 mai dernier. Klaus 
Barbie tire sa révérence fi ta jus- 
tice-française, désarçonnant tout 
un chacun. Pierre Tmche trouve 
sur-te-champ les mots qu'il faut, 
les mots qui mondent et qui ras- 
surent. «La nazi triomphant 
serait-il un nazi honteux qui n'ose 
pas regarder son 
passé ? », demande-t-il. Et quand 
r accusé revient - contrant et 
forcé — une deuxifime fois 
devant la cour pour être 
con fr onté à des témoins. E cher- 
cha habilement la faEfe pour le 


des comb a tt a nts comme tas 
résistants peuvent être victimes 
de crimes contre l'humanité alors 
que cette notion, salon lui, ne 
peut' visa que des populations 
csvites ? A M. Henri Dontenwilla, 
avocat général à ta Cour de cas- 
sation, qualifiant sa vision de 
e Meuse», H répfiqua vivement : 
e L’interprétation d’un tanta de 
droit pénal n’a pas à être Meuse 
ou, iFoppoèé, fiévreuse.» 


Mais Pierre Tmche ne prend 
pas seulement fi cceur ces 
grandes querelles qui embrasent 
une poignée de têtes bien faites 
sous de vénérables lambris. On 
l'a vu prendre partie pour les 
peinas de substitution, cas 
fameux travaux d'intérêt général 
prévus pour désengorger les pri- 
sons et ne pas condamna systé- 
matiquement tas petits défin- 
quants fi vrvrêen ceUuta, " 

On fa tel aussi sa passionna 
— avec d'autres jeûnas magis- 
trats du Syndicat de la magistra- 
ture comme lui — pour une 
gigantesque affaira de fausses 
factures. C'était au tout début 
des années 70, fi la section 
financière du parquet de Lyon, et 
quelque cent soixante-dix pré- 
venus eurent i rendre sérieuse- 
ment des comptes. Une pre- 
mière. 

De Lyon è Dijon, de Dijon à 
Arras, d'Arras fi Grenoble, de 
Grenoble fi Marseille, fl a toujours 
parlé au nom du mini s tè re public 
et s'est toujours senti Kjre. D 
balaye tas objections d'un sou- 
rire : «fl existe une règle que je 
considère comme déontologique. 
Je n'ai ta droit de dire que ce qui 
est conforme au bien de ta jus- 
tice. » Un avocat U a déjà rendu 
hommage, M* Verges. Ce fut 
court, bref :« fl est très fort. » 


LAURENT GRE1LSAMER. 



Le procès de Klaus Barbie 

« Plongée dans l'inhumanité » 


(Suite de la première page.) 


Voici maintenant .comment 
M- Truchc s’y prit, tout étant dit sur 
le ton posé et calmé dont il ne se 
départit jamais. Retenons d'abord 
les premiers mois: «Le crime contre 
l'humanité, dh-fl, suppose d’abord 
une plongée dans l'inhumanité. 
Cette plongée, vous l’avez faite ici , 
comme moi, avec ces hommes et ces 
femmes venus nous' dire ce qu'ils 
n’avaient Jamais osé dire à leurs 
proches. Vous vous en souvenez et Je 
n en parlerai pas. 


PoUtifies 

d’hégémonie 


Après quoi, le juriste devait lon- 
guement exposer son sentiment sur 
le crime contre l'humanité. N’avait- 
on pas dit et répété que ce procès 
était, en France, le premier du 
genre. Les jurés pouvaient donc de 
demander pourquoi. Four M- Tru- 
che, le crime contre rhtimamté est 
pointant bd et bien entré dans notre 
droit le 8 août 1945 avec l'Acte de 
Londres portant statut du tribunal 
milita ire international de Nurem- 
berg où la France eut scs représen- 
tants. Ainsi, an aurait parfaitement 
pu poursuivre - pour crime contre 
l'humanité non seulement Barbie, 
lorsqu’il fut jugé par contumace en 
1952 et 1954, mais tout autant ses 
supérieurs Oberg et Knochen, 
condamnés l*un et l’antre à la même 
époque pour aimes de guerre par le 
tribunal militaire de Paris. 


Que le crime contre l'humanité 
ait jxi exister aux temps des coloni- 
sations les plus anciennes, M. T ro- 
che en convient. « Mais, dit-0, 
depuis ces temps lointains notre 
monde avait continué. Il a fallu le 
deuxième quart du vingtième tiède 
pour que F on retrouve avec F Alle- 
magne nazie, ces politiques d’hégé- 
monie des siècles les plus loin- 
tains. • Mais si le crime contre 
rhamamté fut défini à Nuremberg, 
avec te crime cçntrc la paix et le 
crime de guerre, raccord- n’est pas 
fait sur ta définition. M. Tmche 
trouve l'illustration de ce désaccord 
dans tes dépositions de deux témoins 
entendus par la cour d'assises. L'un 
est M. André Frossard, pour qui 1e 
crime contre Hnuiwnité devrait être 
retenu seulement pour le génocide 
du peuple juif. L’antre est 1e profes- 
. seur Laurent Schwartz qui, lui, 
regrette que n’aient pas été déclaré» 
aussi crimes contre l’humanité les 
tortures pratiquées en Algérie, au 
Vietnam, en Amérique latine, tout 
comme les massacres du Cambodge. 

• Il faut ici. dit M. Tmche, que 
vous ayez présentes à l’esprit deux 
choses. Imaginez d’abord ce que 
pouvait représenta-, en 1942, pour 
une mère juive de porta un enfant 1 
Arrêtée, envoyée en déportation, ou 
bien on la faisait avorter si sa gros- 
sesse était récente, ou bien elle 
accouchait, mais te nouveau-né 
était aussitôt noyé. C’était donc la 
mort si, sur son chemin, elle rencon- 
trait un nazi» 


' » Rappelez-vous, maintenant, le 
témoignage de cette déportée résis- 
tante qui vous disait: «Je savais les 
risques encourus et il étair normal 
que je sois arrêtée ». Pour elle, 
l'Inhumanité sera dam le traitement 
infligé en raison de son opposition 
au IIP Reich. Ainsi, si la Résistance 
fut une épopée magnifique qui, pour 
certains, a tourné au drame, pour 
les Juifs il n’y avait que le drame.» 

Après avoir analysé le jugement 
de Nuremberg, rappelé que deux 
.seulement des accusés, Julius Streâ- 
cber et Baldur «on Scbirach, furent 
condamnés pour crimes contre 
rbmnamté, te p r em ier pour avoir 
prOné Text enn i n ati on des juifs, le 
second pour avoir cautionné les mas- 
sacres opérés en Russie par tes Eîn- 
satz Grappes, le procureur général 
se demande de nouveau pourquoi ni 
.Barbie, ni Oberg, ni Knochen ne 
furent poursuivis pour crimes contre 
nnanamté. «J’y vois, dît-ü, les 
effets delà pauvreté de la réflexion 
Juridique française à cette époque. 
Tout de suite après la Libération, 


alors que le tribunal de N urem b erg 
n’était pas encore en place, le géné- 
ral de Gaulle avait pris une ordon- 
nance, le 28 août 1944, pour Juger 
les crimes de guerre ouïes faits de 
trahison et d'intelligence avec 
l’etmend. Cette ordatatance insti- 
tuait des Juridictions particulières. 
On sen est tenu là par la suite,sans 
vouloir s'interroger davantage. » . 


Le scandale 


• N’y voyez pas une froideur de 
juriste mais seulement l'émotion de 
quelqu’un qui ne saunât trouver les 
mots pour renouveler de tels témoi- 
gnages. Mon silence n’est que 
l’expression de mon respect et de 
ma compassion. Mais cette Justice 
qui leur fut refusée. • il faut, 
aujourd’hui, que vous la leur ren- 
diez amplement. ■ 

» Donc, Je vous livrer ai les élé- 
ments du dossier. Après moi il y 
aura la défense et vous l’écouterez 
.attentivement. Sans elle il n'y 
aurait pas de Justice et la contester 
sentit revenir au temps où Goering 
refusait la défense à ceux quÜ 
considérait comme les ennemis du 
peuple allemand et parlait de 
chinoiseries d'avocats. » 


ML Truchc ex p ose ra alors quH. 
fallut attendre le débat au Parle- 
ment qui aboutît à la loi du 
26 décembre 1964 constatant que 
h» crimes c ontre rhamamté août 
imprescriptibles par leur' nature. 
Mais c’est une kû, ajoute-t-il, qui qe 
décide rien. Le vrai débat juridique 
apparaît donc dans tes années 70, 
d’abord avec ta cas du milicien Paul 
Touvter, bénéficiaire d’une grâce • 


des rescapés? Le procureur général 
répand que, comme pair; le terro- 
riste qui jette une bombe et ne tuera 
qu’une personne, alan qu’s aurait 
pu en tuer cent, te résdhat est indé- 
' pendant de la volonté de Tanteur. ' . 

Dès lors, le réquâtitoire prend son 
cap. Il s’agit de montr e r que ^Klans 
Barbie- a agi eajrôaaisraneft de 
.casse, et que ce fut dans Je cadre 
d’une pafitique d’hégémcntaidéolo- 
gjquejpar Jaqncltecn peuple enten- 
dait affirmer sa supériorité sur tons 
les autres. M. Tinte relève an. pas-: 
sage que Barbie, cpstnûrûnsms 4iût 
Ei chmam ou fi 'd’antres nazis de 
rang élevé, fat • æ 

Eue deses victimes, au’îllei à vues 
souffrir sans que cetalm/ïngpire 


Provence; «.Mtd&daas > _ 
ttvité, data ce .nfi- clos, 
reur quotidienne, - ' chacunsurvetile 
Foutre, et t’est cêqut explique des 
^comportements sans-un ■ seul . acte 
■ iFhvm^rrit é , ffarhfe, dàm-trmt cria 

“ ML 

tetfaie n’éûdt^pâasénlL 'ïr arifcit, 
d'abord, au-tieftu* «te lui ce càpî- 
1 titinfc Knab .Tarir*# en =JMa' 1 WJ. 
Cafc Hfc Mj jHfirihÉt doTÉstrll 

dés' 

n’éffut mipuctf. 

viotebce daœsesèntreprô^cantrë 
krsmaqjiï* duhfura/et dq’ Vereots. 
A’iâ tinde mars 1944*. il opère im- 


jamais un geste de pitiéottun tenon-. -méfuc? aïr.pîat«ui des Güéres^ et 


cernent. 


. Pouvait-il jgnorer te doctrine ? 
Pour .te proc ur e ur - géné ra l. -, citait 
une doctrine pubtique et proclamée 
comme telle. Célait aussi une doc- 
trine philosophique définie- par 


«Le temps a , apasjDu& 

Vous avez vu ces mères qoij^eureiit encore leurs enfants. 
La sanction demeure utile quand < 
i uns le 


ifemonde • 

et que le criminel, comme vous l’avez vu, 
n'a pas de remords («}..: _ _ 
Poorraît-on accoter le scandale de son insanité ? 


demande mte tous ta» pet sonm e» 
5bic«t vpasséx'par tas armes. -U voit 
awtirtecértitede qnêtes'coBzs-mâr- 
.ttates; devant, lesquelles car tes tra- 
duira te* -condamneront -£ mort^Et 
ccniraiBcL dt».. difficuttés wr g jMçat 
avec’‘V&è 5 yL.avec’Jteisi, il entêad 
alors qué les priBOnhnas qm écbap- 
. peraient fi là mort immédiate soient 
catalogués NN- Nadit omd Ndxd, 
(nuüabrouillaid).' '' 

«JZtcda, L àiinM.Truchc T I!jtab 
le fait savoir devant tous-Ies autres. 
Cest donc uns évidence que la res- 
ponsabilité des activités du-SIPQ- 
SD de tponif est par cette de Barbie 
seul Cest celle de tout un groupe 
dont finie teste. àujounFkui, que 
luLCa-J^nab pété tué, Hqllerd et 
Ltenr morts, Bartàmus est 


présidentielle po ur une _ 
soire qui souleva un toüé et, bî» 
sûr, avec la découverte de Texte; 
teuce, en Briüyie, fi la même- époque, 
de Ktans Barbie. i.'. 


Comme {dus de dix ans s’étaient > 
écoulés entre tes crimes qui poo- 
- valent être reprochés fi cet homme 
et teur découverte, an songea immé- 
diatement aux crimes contre Thuina- ' 
ni té puisque seuls ces. crimes étaient 
imprescxiptibtes. Ce fut donc l’occa- 
sion du débat juridique et, dira 
M. Truchc, ce débat a finalement eu 
lieu entre Lyon et Fans fi propos de 
Tafiiaire qui sous occupe. 

. Dena ensuitexappeié lostalemait 
les données: « Nous n’étions pas 
d’accord Les magistrats lyonnais -, 
sur mes réquisitions conformes, 
avaient adopté la définition de ■ 
M. Frossard limitant le crime 1 
contre l'humanité aux actes commis 
contre les juffs. Nous avions pensé 
que le* résistants, étant des combat- 
tants volontaires, ne se trouvaient 
pas concernés. La Cour de cassation 
ne nous a pas suivis. Elle a estimé 
que l’inhumanité résultait du traite- ' 
ment tirfligé dans les camps nazis. 

» Il faut que Je vous dise ici ma 
conviction eThomme et de citoyen. 
La Cour suprême ayant décidé que 
. tout ce dont vous êtes aujourd’hui • . 
saisis est inhumain, le débat n’est 
pourtant pas à mon sens terminé. Je 
souhaite profondément que ce 
procès ne mette. pas un-terme à la 
réflexion sur l’inacceptable. SH1. y 
avait quelque chose de choquant à 
distinguer entre les déportés du 
convoi du II août 1944 selon qu'ils 
étaient Juifs ou résistants, des diffé- 
rences existent encore après l’arrêt ■ 
de la Cour de cassation qui font que 
les tortures contre les résistants ne 
sont pas retenues, alors qu’exercées 
contre des Juifs avant leur déporta- 
tion elles constituent pour Fauteur 
une circonstance aggravante. 

* Votre décision interviendra 
donc pour marquer une étape Pour 
ITtetûe. f estime que vous devez 
retenir comme crimes contre 
l’humanité tous le* faits qui vous 
sont soumis, car vous ne pouvez dire 
qu’il y ourdit, dans ce dossier •; un 
acte qui ne soit pas inhumain. Le 
temps n’a pas Joué. Vous avez vu ' 
ces mires qui pleurent encore leurs, 
enfants. La sanction demeure utile 
quand an sait tout ce qui se pdsse 
encore dans le monde et que le ai- 
ndrud, comme vous t’avez vu, n’a 
pas de remords. Pourait-on tolérer 
qu’il soit libre f Poumtit-on accep- 
ter le scandale de son impunité?» 


. Hitler dans Meùt Kampf. dès 1925. 
licite des phrases : «Le progrès -se 
fera par la sélection, m- a' rappelle 
tes moyens de te doorinéite prin- 
cipe du cbefL ta. violence, l’éducation 
de cette violence daifr un ' büt 
d’caâmctasaacaL R «te encore : 
«Les procédés lés pitUT brittaûx 
sont, pour nous, les plus humani- 
taires. » 11 rappelle rancir entre la 
police et le parti Torjpnnsatîon 
de cette policé, ses pouvoits san» 
limite qui ta '* ' 

latederEtat, 


C’eà daïc' dcT Barfiê qu’il Tant 
établir tes responsabilités, penson- 
néQes et rien d’autres, Pbui: cela, te 


portrait dbit--' encore 6tre. aflM 
Qu'on dû 


«LehofeeloB qnotifiov 

' ‘ sL — '----i /?"' v * T" : 

oérEORtv» - - . • 

r ‘."itî! jz.-z.' :z:. r*. 


, tan c&déliticeta qxüjt Tépoqae, 
travxOJaient fi scs côtés* qn^ls soieut 
-SS ou anxStateei &ançaii de.da 
fidîoB ou- diu - FFF 7 'Les dépositions 
ne manquent pas, elles furent emo- 
gistréesWtde s uitenpr èa taguexre. 
Lcs parties avfles 1 les avaïent déjà 
d’riltaûrs ttiütaées^iC Trttcbe cem- 
p* taxr v ^Dd' Barète, ’ fr&itotoi t ? 
Caractère tris vif, jrersormage ambi- 
tieux, il‘ accapOratt lès affaires 
importantes, peu SfXupuféux^urlcS 
moyens, vétitiable-jchef. dur. et sàm- 


Et,dansçetteq)teBte,3va.ixiâte 
tenant ^ s’appliquer & situer .Barbie, le 
Barbie de 1933 cathofiqùe» vmtear 
de prisons, qui a lui-même écrit À nue 
combien ses; rencontnâi avec, dey 
détenu» lui avaient fait éprouvâ tes 
réaIitésctata.nmèreteniptniB^qBi 
fut profondément affecté, par ta 
mort de sou père, nmis pour epd tout 
cela devait Rie effacé d'on coup par 
l’avènement dn FBbzer. .Cest aïusi 
qu*n bascule sons héritatk» ,et 
s’abandcame-tout entier au, nouveau 
«Km. - : 


tende: 

. ... 

-•Deao de décide», 
M. TVucbe troavc ta preuve dans 
Étions, fi -ThbÆwc-' 
i-txetationst Je ne pouvais 
\ettrt en corne. Lès arres- 
tfitiajp^ it fcdUtit bien les metinte- 
sdn : » 




Les 7531prisotBBeïs 
-:ëMwic 


ML Tmche le suit, pas à pas, aux 
Jeunesses hitlériennes,, fi ta SS. à 


Técote de Bernao,prës deBerfin.au 
DBasridqrfjofi' 


SD de OBssdjdkufjofi- son premi er 
chef est Knocbcn, fi AinstenlanLofi 
Q participe,- dès 1940i fi des opfta- 
tions contre tes. juifs, fi Lyon, bien 
sûr, ofi Ton reviendra dtane manière ‘ 
-détaillée, et, pour finis, apsès son 
utilisatioD par les Américains, «i 
Bolivie. •; 


«Je ne retiens, -dit-3 .deces des* 
/tiers chapitres que ce qpi permet de 
compléter le portrait. » ÏL. parle 
alors .« de cette page peu glorieuse 
pour les Américains » d’avptr fah 
de Barbie leur agent pendant quatre 
ans, de ravoir sourirait à ta pafice' 
française pour lui permettre de 
mener dea activités anttemétiquesà 
leur profit, et cFinfibrer aussi les ser- 
vices fiançais dans leur zone d’occu- 
pation àUemanâe: ; . 

.* Ainsi. dit-iL c’est la même voie 


: ■ Le procureur général ajoute 
«estagif pas de le. voir omniprésent, 
matait n’est pas non plus celui qui 
suit te mouvement Sans en faire un 
surhomme, il càhvlent dé retenir 
seulement ce qdtt'fUL Qiumd il 
arrive à Lyon, tout, est prêt pour un 
durdssemeM; Les Iota, lès ordon- 
nûnces prescrivanz le recen s ement, 
l'isolement desjutfk sont prises. jLe 
principe de la. sohdûm finalé-a été 
dédi te. Oberg est arrivé à Parti le 
■l*jidn 1942. Lesjtçcards pour une 
remise des. juifs étrangers .sont 
intervenus avec René Bousquet, 

minisire de Flntérieur de Vichy. 


q/FU^sttivra Jusqu’au bout , depuis 


U loi 

éüWDqneml 


La défense, puisqu’elle en a parié, 
va-t-dle plaider que . Barbie subit, 
aujourd’hui, la loi dn vainqueur? 
Pour M. Truchc, ce serait oublier 
deux choses : la première, c’est que 
tes crimes d'assassinat, de séquestra- 
tion, étaient réprimés & l'époque où 
Barbte tes a commis par tes Imi fran- 
çaises et a llemand e». La seconde, 
c’est que TAUemagne «f aujourd'hui 
poursuit et réprime ces mêmes actes 
et a même institué des sections de 
magistrats spécialisés pour 
.connaître. 


en 


Dira-t-on aussi que l'intention cri- 
minelle n’existait pas puisqu’il y eut 


Mats cet homme est flfaal celui 
qui s'émeut quand' il évoque sa 
famine, à laquelle, car se» proches 
mit été entendus pendant l'instruc- 
tion, il pariait peu de sa goicne rice 
n’est mur évoquer le courage de 
Jean Moulin, * comme et. dit 
ML Trucfae, 7/ voulait de là sorte en 
acquérir hd-même les vertus*. 

Le procureur général va mainte- 
nant s'attarder à un casai' de Toctute 
titntion de la vie .quotstienne dan» 
un SIPO-SD oottimeoefan de Lyon. 

Il y a là, dit-il, 73 SS et 
49 empkçés, chauffeurs, dactylos, 
interprètes. Ils se. ret ro u ve nt dans 
une vüta étrangère, te plupart ne 
partent pas la langue. De» Français 
tes assistent. On en a dénombré 234. 
Voilà ce qui^ vu semer la terreur et 
l’inspirer , a révocation du seul mot 
de Gestapo. Us sont tous 'd’un -pays 
qui occupe encore l'Europe, de 
TAttantiqiie jusqu'à Stalingrad. 1 
Cependant, petit a péri*, viennent 
tes revers, la capitulation fi Stalin- 
grad, les premières défaites en Afri- 
que dn Nord, les débarquements 
alliés en SicOe, en Normandie, en 


•: » Ce sera dans ces .conditions, . le 
terrifie bilan que vous connaissez. 
Par quêta moyens fut-il réalisé.? 
Pàr.Jà délation. la torture, la mort 
et la. dêpàrmïpn. Et c’est hieiiî la 

section IV^celte de Barbie, qui déct- 
doit. Peut-Il (Ere qu’il ignorait te . 
sort réservé à Cdac qü’Ü envoyait en 
déportation* alors quo ta radio- de 
Londres , dénonçait déjà iis camps, 
que la presse clandestine delà 
Résistance Ies signqlait aussi -à 
Fatrenzion? Eti quf fdü-tm quand ' 
les déportations ne sora plus possh. 
blet? Oh fusÛle jutrèe que la mort, 
était bien la solution normale, la 
solution ordinaire. 


M- .Tmche conclut cette journée 
sur des chiffres :-7 531 pc rgoun caront 
'été détenues fi Montlue; te prison' (ta - 
Lyon que Barbie contrôlaît ; 2 765 
ont été déportées ; tes antres ont ifité 
Tuai liées on oizt "disparu. 1 Lès . 
déportés .. . revenus .. sont 
aujourd’hui 240. 


U reste an p roc ure u r général fi 
exairyner tas fait* eux^nfimesu. c’est- 
à-dire ta . rafle de ta me éainte- 
. Catherine, l’enlève men t des. entante 
d’izieo, ta déportation des. 650 per- 
somics embarquées - dans le convoi 
du 11 août 1944, la mort dn profes- 
seur Gompel, ta déportation de 
M“ Lise Lesèvre et celle, des autres 
réristants parties civiles indivi- 
dnelles, avant de conjure ce réqoiri- 
toûequé M e Vergés a déjà déc&ré 
trouver fmalentent plutOtàsongoût. 
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Société 

Les meurtres de deux fillettes 

Strangulations et viol 


Penine, sept ans, et Sabine 
Dumont neuf ans. dont les corps 
ont été retrouvés la week-end der- 
nier on région perisfeme ont été 
toutes tas deux étr a n glé »» et Pur» 
tfeflesr Sabine, avait été v&âa «voit 
tfêtre tuée Ua Monda Ou 30 jûn). . 

Partir» avait été retrouvée monta, 
samedi 27 juin; à 2Q kSomètras de 
sa maisûn# près da Cbeilea(S«ne- 
et-Mame), an bordure d'un chemin 
de .campagne. L'autopsié pratiquée 
sis 1 «on corps.en état dédécdrnpo- 
sinon avancée, a révélé que b. mort 
de ta^Btette remonterait à plueïeure 
joies eti>eufc-6treiHa période quia 
suivi sa dspantion. te 8 jUte.b Bou- 
Laure (Sain aat MtMrie). "• 

SabirwDtimant avait été ontevée 
samedi . après-midi à -Bièvres 
(Essonne). Btea été - découverte 
dnranehe.nue au bord <Fùnê routa 
des envxons,ta RM 18. L’aotapaia^ 
pratiquée kaidû a. pémls <TétabBr 
que l'enfant . avait été violée et 
étranglés dans te éosés desamedL 
Sa nuque, portait tenace d'un léger 
hématome, et de petites': brûlures 
ont &é remarquées sur son visage, 
notamment autour dé ta bouche. 

Ces policiers, de Versailles, 
chargés^ «Suocfer tes cëponê te ncee 
delà mort. de. Sabine- semblent ne 
cfisposar que de fbirtpeu tfâémsnts 


.pour ce crâne, qulls cons id èrent 
comme le tût d'un « détraqué 
sexuel*. 

D'autre part, tme Stotte âgée de 
dbt ans, Virginie Débitas, n'a pas 
reparu à son domidte de NsuBy- 
sur-Mame (Seme- Saint-Denis), 
depuis te 9 mai damier. 


Derrière tes doux morts dramati- 
ques de Panne et Sabir» se proSe 
le problème des disparitions 
<f enfants en France. Mais, si 
28 773 mineurs ont été portés rfie- 
perus en 1986. pour te très grande 
majorité d'antre eux; i s'agfr de 
fuiras, Tentant ou fadolescent 
étant retrouvé sain et sauf quelques 
jotas ou quelques semaines plus 
tant 

. * Pour te chef de ta brigade de pro- 
tection des mineurs à tais, M. Jac- 
ques Fr a ncq u es, las dfeparitions 
d’enfants qui connaissent une tin 
tragique * sont rarissimes *. Dans te 
capctate; selon te pofcisr, sur les cinq 
dernières armées, une ou deux dte- 
paritions se sent soldées par te mort 
de Tentent En générai, à Paris, selon 


lu. les disparitions sont cdss 
fugues» et sont résolues cé pres- 
que 7 00 96*. 

A Paris, en 1986, indique 
M. Francques, 1 402 cas de efcpa- 
ritioo ont été résolus sur 1 403. 
e L'affaire qui nous occupe encore 
apfourd'hû concerne un mufri- 
réatfwsts de la fugua ». ajouta ta . 
polder. Dans 60 % des cas, tes 
affaires ont été résolues en 
quarante-huit heures. Dans 25 % 
des cas, en qmroe jours. Dans 10 96. 
an un mois, te reste en plus de trame 
pus. ’ 

« En majorité, 3 s’agit da jeunes 
âgés de quroa è dix-sept ans qui 
rencontrent des problèmes famBaux 
ou sectaires. Les moms de treize ans 
entrant pour 5 % dans nos statisti- 
ques de Tm damier. » 

Jacques Francques ne cache 
pourtant pas l'inquiétude que susci- 
tant tes cfeparitions êtes moins de 
treize ans. r A Paris, on met tout le 
paquet Pour la d apan tio n du petit 
ABtin âgé cTtsta dizaine d'années, 
en 1964, 3 y avait 75 poBdera sur 
l’sffak», sur un effectif de 10O per- 
sonnes. s L’entent avait été fri Mo 
ment retrouvé sain et sauf par des 
polders d'un commissariat local : un 
homme Tavah hébergé. 


Là faillite delà bijouterie de la place Vendôme 


ses 



Rtl 



moment «tes faits. 


cherché à se dégager discrèt e ment en 
pnAmr fe riiwifp qu’à mettre en garde 
te profession lorsque les frères Cbau- 
g>ct ont, à nouveau demandé, des faà- 
fit& de trésorerie^ • 

La plainte de l’American Express 
intervient an riinmawt où le tribunal de 
commerce dût se prononcer sur les 
candidatures des repreneurs de la 
bijouterie ftiamwer Trois candidats 
restent en piste pour cette reprise : la 
banque d’affaires Investcorp, le joail- 
lier parisien Alexandre Reza - qui a 
porte pteinte contre les Ç ha m n e t - et 
le personnel de 1a bijouterie. La déci- 
sion du tribunal de commerce serait 
imminente. _ 

• <*ML 


ENVIRONNEMENT 


mâmt aw w AJémemssoaf anguleux) « 65 milSocs tfanaées et riebe 
formée par des retombées de dgxm dmm. 

etésenrairparnnçacLUibrôcbc y 


Animaux 


Le cimetière d'Asnières 
est sauvé 

Las deux m3te sept cents tombes 
de chiens, chats, lapins, singes et 
chevaux qui, depuis 1899, reposent 
au bord de la Seine è la hauteur du 
pont de Clichy, sur la commune 
d'Asnières, ne seront -pas livrées aux 
pelleteuses : la site est désormais, 
classé. Ainsi en a décidé, lundi 
29 juin, la commission départemen- 
tale des sites des Hauts-de-Seine, à 
la demande du ministre de l'équipe- 
ment, M. Pierre Méhaignerie, 
c compta tenu da l'intérêt à la fois 
pittoresque, artistique, historique et 
légendaire du cimetière des chi on s 
d’Asnières ». 

Le ci metièr e devait -nor ma le m e nt 
fermer ses portes le 1* septembre 
prochain car la société anonyme pro- 
priétaire de rétablissement ne pou- 
vait plus faire face à ses charges 
fki g idère s . accrues par un projet da 
réfaction des berges da la Sosie. La 
commission des sites va négocier un 
rachat du cimetière par une société 
concsssionnaire et demandera Farde 
du conseil général poix les travaux 
de réfection. 

Attentats 


Consultations 
psychologiques 
pour les victimes 

Une consultation pour les victimes 
d'attentats souffrant de trauma- 
tismes psychologiques ouvrira le 
lundi 6 juillet à l'hôpital Saint- 
Arrtoine de Paris, dans te service du 
professeur Jean-Mare Alby. 

Des expertises menées auprès des 
victimes ont révélé l’absence de prisa 
en charge de ces personnes, qui 
souffrent souvent de troubles psy- 
chatogjques spécifiques. eNous ne 
nous adressons pas seulement i 
ceux qui ont été blessés bra d'atten- 
tats, précisa te professeur Alby, nous 
accueillerons aussi les personnes Qui 
se trouvaient dans tes parages et qui 
n’ont pas subi de dommages physi- 
ques. Souvent laissées sans soins. 
eBes souffrent de névroses traumati- 
ques qui se manifestant i travers des 
cauchemars ou une incapacité i 
reprendre leurs activités passées.* 

Cetta consultation sera ouverte 
tous tes luncSs et vendredis après- j 
rmdL Elle sera assurée par les doo- 
teurs Louis Crocq et Denis Puech. 

Pollution 


Poussière colorante 
en Lombardie 

Par suite d*iai r mauvais fonction- 
nement de rinstallation d'aspiration 
et de filtrage», une usine de colo- 
rants du groupe Sandoz située dans 
la banlieue de Milan, i Palazzolo 
Milanese, a laissé échapper, le 
27 juin, quelque 80 kfios de poudre 
colorante (mélange de colorants 
« Scryt > et « Mate »). Des habitants 
de 1a commune voisine da Padamo- 
Dugnano ee sont d'abord affolés car 
Rs constataient des taches de cou- 
leur sur leur peau et sur taras vête- 
ments, ainsi que sur tes fruits et tes 
légumes des jaitfins. 

Les experts de. chez Sandoz ont 
trafiqué qu’il n’y avait aucun risque 
de toxicité avec oes colorants. La 
maire de Padsrrio-Dugnano a donné 
fi la population des instructions pré- 
cises pour le lavage des taches et 
recommandé de ne pas manger tes 
aBmanta tachés. - (Reuter.) 
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Bibliothèque “Ligne Standard" Acajou - Près de 200 modèles - 12 hauteurs - 4 largeurs -4 profon- 
deurs - 12 autres versions de teintes et placages d'essences véritables 



Du meuble 
traditionnel... 
... au meuble 
contemporain. 


500 modèles 
14 lignes et styles 
53 coloris, teintes ou 
essences de bois 


22 MAGASINS 
EN FRANCE 
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CATALOGUE GRATUIT 

dans nos magasins 

A PARIS : 61, rue Froidevaux 
75014 

Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h du mardi au samedi 
Indus de 9 h à 1 9 h sans interruption. 

RER : Dentert Rochereau - Métro : Denfert Rochereau -Gaî- 
té - Edgard Quirwt- Autobus : 28. 38, 58. 68 -SNCF : Gare 
Montparnasse. 

OU DANS NOS MAGASINS RÉGIONAUX 

BORDEAUX 10, rue Bout- NANCY 8, rue Piétonne 
fard. tfii. 56.44.39.42 Sl-Mîchel, (face Saint- 

BRI VE (Point Expo) Epvre), tel. 83.32.84.84 

30, rue Louis-Uarade, NANTES 16. rue Gambetta, 

tél. 55.74.07.32 (près rue Couimiers), 

CLERMONT-FERRAND tél. 40.74.59.35 

22, me G.-Ctëmencaau, NICE 8, rue de la Bouche- 

tél. 73.93.97.06 rie, (Vieille Ville), 

DIJON 100. rue Monge. tél. 93.80.14.89 

tél. 80. 45.02.45 POITIERS 42. rue du 

DRAGUIGNAN (Point Moulin-à-Vent, 

Expo). ZAC de tél. 49.41 .68.46 

St-Herm en taire, RENNES 18, quai E.-Zola, 

tél. 94.67.33.1 9 (près du Musée). 

GRENOBLE 59, rue St- tél. 99.79.56.33 

Laurent, tél. 76.42.55.75 ROUEN 43. rue des Char- 

ULLE 68. rue Esquer- renee. tel. 35.71 .96.22 

moise, tél. 20.55.69.39 ST-ETIENNE 40. rue de fa 

LIMOGES 57, rue Jules- Montai, tél. 77.25.91 .46 

Noriac. tél. 55.79.15.42 STRASBOURG 11 . rue des 

LYON 9, rue de la Rèpubli- Bouchers, tél. 88.36.73.78 
que. (métro Hôtel-de-Ville - TOULOUSE 1 . rue des 
Louis Pradel), Troi s-Renards, (près place 

tél. 78.2B.385l St-Semin). tél. 61.22.92.40 

MARSEILLE io9. rue Para- TOURS S, rue H.-Barbusse, 

dis, (métro Estrangin), (près des Halles), 

tél. 91 .37.60.54 téi. 47.38.63.66 

MONTPELLIER 8, rue 

Sérane, (près Gare), Magasins ouverts du mardi 

têi. 67.58.19.32 au samedi indus. 



Bibliothèque “Ligne Standard" (version 
Frêne Naturel) 
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Bibliothèque “Louis Xfll” - 28 modèles - 
2 hauteurs - 4 largeurs - S profondeurs - 
4 versions 



par téléphone 24 h / 24 

(1)43207333 

OU AVEC CE BON ► 


Bibliothèque “Alu 50“ - 30 modèles - 4 hau- 
teurs - 2 largeurs - 3 profondeurs - 4 coloris 

BON POUR 

i UN CATALOGUE GRATUIT 

1 A renvoyer A: 

La Maison des Bibliothèques 75680 Paris Cedex 14 

I J'aimerais recevoir rapidement et gratuitement votre 
dernier catalogue complet sur tous vos modèles de 
bibliothèques, avec tarif et Us» des magasins, ceci 

I sans aucun engagement de ma part. M023 

Mr, Mme Mita 
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Culture 


Monsieur chasse », de Feydeau à la Comédie-Française 


La maman aussi est une femme mariée 


tiy a un* cas » Feydeau. 

Et ses pantalonnades 
comiques 

ne sont pas si simples. 
Même si 1 ’on n ’est pas 
sensible 

à sa fameuse « mécanique ». 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


PfiWOTAUTÉ 
DE MONACO 


DUlBJUBUr 
AU 12 AOU1 
W87 


Atffa» 

Opânda 

Mom*-Cario 

tétfpbom: 

33-BO-7B-54 


I CONCIRTS DU 
PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PMUUBMOMQUE 
DE MONTE-CARLO 
MNa prhdar - Cour (Ttamw 
1 6-7 : TZMOM BAflTO [piano! 
18-7 ; SEUYORBYCaUM 
BSTBTSn ro WTBKYMaW 
22-7 : fUAHU HBAL 
BRURHEONARDOSaRBIfetaBi 
2S-7: LAWRENCE FOOTBI i 
FUliÇOMBiDUCHMUIpM | 
29-7: JMKSCQMJM 
LYMWUBBUiUgDMbl 
M:aU8ffKSHDPflU 
MMTHAAKESCHfpiaaoi 
12-8: TUS ArtWNOWTCH 

KKSBaiH (notai 


U: THOMAS HJUON 


LAMBERT WtSONI 


ICONCERTS 


Saison 87/88 


T«- : *5-63-1 


faut VMraHta}| 


La programma 
wfom da paraîtra. 
Damandaz-ta : 

262 . fg. St-Honoré 
T4L : AS-63-44-34 


Afetayata j 

Royaumoot 

(VatnTOM 

Dimandw 

BjaOrt 

*10 taures 

location: 

fiiso-æ-ao-ie 

«FNAC 

Ipa-MonM 


L'ECOLE 

NOTRE-DAME 


dam ta cadra du coHoqua 
a L’Éeote Notro-Oanw » 


ENSEMBLE 


ORGANUM 

Diraetion: 
Marcai PERES 


SMTrtabc 
CoSéfltas 
daMoantar 
à 21 h 


VandrwS 
31 joBta 
Vandrad 
7 août 


VD- 

FESTJVAL MUSICAL DE 

SAINT-YRIEIX 

LIMOUSIN - PÉRIGORD 
PIERRE 1MBAUD 
PHIUPPE DUBEAU 
trompetis et oigua 
BNSBMKE INSTRUMENTAL 
DE FRANCE 
Dir. : PMHp 8MDE 
SUZANNE CHAI8BHARTN 
argua 

ADAM FELLEQI plana 
ARTO NORAS vMoncaRa 
TTOOCLUDE BOUJNQ 
ALEXIS WBSSEN8ERG 


GUSTAV LEOHNARDT 


66-76-94-60 

(p.a.MandU 

M u a fcpn. 


mourir de rire devant les vaudevilles 
de Feydeau, et même, comme tant 
d’exégètes, d’y voir des chefs- 
d’œuvre,^ Tout un chacun a aussi le 
droit de trouver cela canaille et 
rasoir. 


Sort un poète. Peu importe qu’il 
- soit Baudelaire ou Tartan pion, la 
question n’est pas là. Cet homme 
écrit des poèmes, les publie. 

Quand le dernier de ses recueils 
sort des presses, son premier geste 
est de l’envoyer à ses amis. Et son 
premier espoir, d’attendre un geste 
d’eux. Notre poète, dans la pièce de 
Feydeau, Monsieur chasse, entre 
chez un ami qui n’a pas répondu, 
encore, à l’envoi du dernier livre. 
L’ami lui dit : • Je te remercie de 
F envol de ton dernier volume. Je ne 
i’aipas lu. mais je l'ai rangé ». 

Chapeau bas devant cette répli* 
que. Tant elle noie le poisson, dans 
l’onde obscure. 

La phrase tout confort, jésuite, 
eût été : • Je ne l’ai pas encore lu. 
mais je l’emporte dimanche à la 
campagne ». C’est poli, ça n’engage 
pas des niasses. 

La phrase sincère, sauvage, est : 
• Je ne l’ai pas lu, toi je t'aime 
beaucoup, mais la poésie me 
dépasse ». - phrase qui, à 1a longue, 
au sixième ou dixième recueil, peut 
aussi bien devenir : • Je ne l'ai pas 
lu, mais je l'ai rangé. » 

Tout le talent de Feydeau est id 
dans le « mais • : « Je ne l'ai pas lu, 
mais je l'ai rangé», comme si l'acte 
de le ranger, c'est-à-dire de ne pas le 
lire, était « le contraire de la même 
chose », le contraire de ne pas le lire. 
Comme si ne pas le lire, c’était pres- 
que le lire, pourquoi pas ? 

Ce n'est qn’un détail de la pièce, 
un détail de rien, à peine plus qu’une 
plaisanterie, de la part de Feydeau, 
mais qui suffît à marquer la pré- 
sence d'un auteur assez singulier, 
attentif à la comédie des vies, aux 
espoirs des gens, à leurs désinvol- 
tures, un tas de choses. Un auteur 
mi-ténébreux, mi-farceur. 

Des goûts et des couleurs... 
Liberté, que de crimes.» Et cae- 
tera _ Tout un chacun a le droit de 


Le mariage et ses accidents, et les 
aventures de la libido, ce n'est pas 
forcément vulgaire. Molière est chez 
nous l'ancêtre de ces choses-là. Et 
même un écrivain de la dimension 
spirituelle de Dostoïevski a risqué 
une nouvelle, d’un drôlerie fou- 
droyante, la Femme d'un autre, qui 
est l’histoire d’une épouse, allongée 
dans son lit contre son mari rentré à 
l’ improvis te, cependant que sous le 
lit se serrent co mm e ils peuvent, et 
s'insultent à voix basse, deux autres 
messieurs, réfugiés là faute de 
mieux. Mais chez un Molière ou un 
Dostoïevski il y a cette qualité indé- 
finissable, mais évidente, que Mau- 
passant nomme simplement r« art », 
qui sauve tout 


mante, et passant pour une femme 
«indépendante», comme l'on dit. 
Et, dès sa naissance, Feydeau fut 
tenu par la «rumeur» pour le fils de 
Napoléon III ou du duc de Morny. 

Dans ses derniers mois, lorsqu'il 
était interné dans une clinique de 
Ruefl, Feydeau se faisait une barbe 
et une moustache à la Napoléon ni, 
pour mieux se convaincre de la res- 
semblance, mais Q est permis de 
croire que la pensée de cette filia- 
tion, ou peut-être surtout la pensée 
des libertés de sa maman, le tança 
beaucoup plus tût, pourquoi pas dès 
son enfance, car que ne surprennent 
pas les oreilles d'un enfant, d’une 
pièce à une autre de la maison ? Ou 
bien au lycée Chaptai, ne s’était-il 
pas trouvé des camarades pour lui 
lancer des vannes ? Cest si courant ! 


Corrida 

vaudeviliesque 


En 1948, Jean-Louis Barrault eut 
l'envie de monter l’un des «chefs- 
d’œuvre» de Feydeau, Occupe-toi 
d’Amélie. Et il eut l'idée, quand 
même abracadabrante, de deman- 
der, pour le programme, un texte- 
préface à Paul ClaudeL Claudel lut, 
renvoya Occupe-toi d’Amélie à Bar- 
rault. et se limi ta à écrire : « Chef- 
d’œuvre de grossièreté et de bêtise. » 
« Il faut de tout pour faire un 
monde, il faut de tout pour faire un 
homme», écrit Claudel A propos 
d’autre chose. Oui, mak tout de 
même... 


Dans son propre ménage, Fey- 
deau ne fut pas heureux. H divorça, 
et les dernières années de sa vie, 
avant le divorce, il les passa seul 
dans une chambre d'hôtel Pourquoi 
Feydeau n’aurai t-ü pas passé sa vie 
à refuser, dans l’intime de sa 
conscience, les libertés de sa mère ? 
A en souffrir ? A aimer son père 
aussi? 


Ced dit, il y a un « cas» Feydeau, 
et comment n'y pas être sensible ? 
La maman de Georges Feydeau, 
T-ndrifl Zelewska de son nom de 
jeune fille, était très belle, très char- 


Remarquons que le propos de 
Monsieur chasse, véritable corrida 
vaudeviliesque, est très singulier : 
Feydeau s'ingénie & nous montrer 
que toutes les apparences, vraiment 
toutes, sont contre l'épouse, mais 
qu'eu vérité elle est fidèle. 

Feydeau a des phrases très 
fermes, sur ce que nous appelons la 
« rumeur », témoin ce bout de dialo- 
gue: 


« A propos de quoi m’écrivais-tu 
donc ça? » 

Non, tout comptes faits, les pan- 
talonnades comiques de Feydeau ne 
saut pas simples. 

La création de Monsieur chasse à 
la Comédie-Française est bien 
menée. Cette maison sait jouer Fey- 
deau. Elle l’a déjà prouvé. Pourquoi 
pas, tant qu’elle joue aussi Shakes- 
peare ou Corneille ? 

MICHEL COURNOT. 


* Porte Saint-Martin, 20 h 30. Mise 
en scène d’Yves Pignoc. Avec Lise Dela- 
marre, Paule Noëlle. Jacques Sereys, 
Roger Minnont, George MoatOber. 


Costumes de scène 


Louis Jouvet et sa chère Chiquita 


Une artiste argentine, 
Anna-Inès Carcano, 
a signé les costumes 
de la fournée d'exil 
de Louis Jouvet en 1942. 

Ils sont pleins 

de charme et d’exubérance. 


• Je souhaite que la neige fonde 
sous vos pas. que les montagnes 
s’abaissent et que les horizons 
s’aplatissent. » Voilà comment 
Louis Jouvet, exilé en Amérique du 
Sud, écrivait à Anna-Inès Carcano 
en 1942. Durant cette année, il 
confia & l’artiste argentine la 
conception des costumes et des 
décors du Médecin malgré lui. de 
Molière, de l’Annonce faite à Marie, 
de Claudel, et de la Belle au bois 
dormant, de Jules Supervie lie. 

Une soixantaine de planches, une 
dizaine de lettres et de photos, pro- 
venant des collections du Musée 
d'art moderne de Buenos-Aires ainsi 
que de l'armoire à souvenus d'Anna* 
Inès Carcano, illustrent, à la Maison 
de l’Amérique latine, cette année de 
travail en commun. 


Louis Jouvet et sa troupe jouent 
et voyagent dans des conditions très 
difficiles : il faut transporter trente- 
quatre tonnes de matériel dédamer 
à trois mille mètres d’altitude. 
Madeleine Ozeray quittera la 
troupe; Romain Bouquet meurt à 
Santiago du Chili; l’incendie du 
théâtre de Buenos-Aires ravagera 
bientôt une partie des décors. 


Stuart, des volants jaunes et rouges, 
des jupes s’ouvrant comme un 
rideau de théâtre, moitié violet, moi- 
tié noir. 


Pourtant, Louis Jouvet — et on le 
remarque à travers ses annotations 
sur les gouaches d'Anna, les lettres 
très directives qu’il lui adresse — n'a 
pas renoncé à sa soif de perfection. 
Il critique le « velours anti-théâtre 
de Gérante ». rappelle à sa « chère 
Chiquita » qu’elle a oublié « les épe- 
rons de Barbe-Bleue et la queue du 
chat ». La liste des accessoires de la 
Belle au bois donnant est digne 
d’un inventaire à la Prévert : une 
table truquée, un rouet tournant, un 
plaid sur tabouret, face écossaise». 


Les froufrous et les frisettes, le 
jeu des arabesques peintes, révèlent 
un pinceau adroit, tout empreint 
d’une fantaisie à la SchiaparellL 
Parfois, le trait s’ép a is s it, les coiffes 
blanches et les redingotes de pay- 
sanne semblent inonder le papier 
pelure. Mais le résultat ne manque 
pas de charme : il suffit de regarder 
cette photo de Louis Jouvet dans 
Barbe-Bleue. Le voici, étreint par un 
Babygro en mailles côtelées, 
enchaîné par deux ailes prodi- 
gieuses, des manches pareilles à des 
cornets de glace italienne. Louis 
Jouvet trouvait les costumes d'Anna 
« poétiques et ravissants ». 


Louis Jouvet quitte Paris quand la 
Propagandastaffcl refuse d'accepter 
son programme (où figurait Girau- 
doux) et l’enjoint de remplacer ses 
auteurs favoris par des traductions 
de Goethe et de Schiller. • On ne 
fait du théâtre que par plaisir et en 
liberté Je suis parti en cherchant un 
sens à ma vie », déclare-t-il dans 
Prestige et perspectives du théâtre 
en France. 


Anna-Inès Carcano, fille de 
l'ambassadeur d’Argentine en 
France, répond à ce souci du détail 
par des costumes fouillés et exubé- 
rants. Pour Jacqueline, la nourrice 
dans le Médecin malgré lui, elle pré- 
voit une robe à paniers vert d’eau 
surmontée d’un col à la Marie 


De retour en France, 3' les réuti- 
lise. Elle épouse un lord et revoit 
Jouvet à Paris en 1949. •Nous 
avions de nouveaux projets pour 
l’Angleterre», écrit-elle. Il meurt 
deux ans plus tard sur la scène de 
l’Athénée. 


LAURENCE BENAHVL 

★ Maison de F Amérique latine, 
217, boulevard Saint-Germon, Paris-? 1 . 
TéL ; 42-22-97-60. Ouvert de 10 h à 
22 fa. Jusqu'au 3 juillet. 




SALLE PLEYEL 

ALBERT SARFATI 

présente 

Samedi J2 Septembre I9K - à 2l>h iïü 
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PARIS 


MERCREDI 22 JUILLfcT 
SALLE PLEYEL 20H30 
â (a mémoire de 
NADIA BOULANGER 
et au profit des 
Ecoles d’Art Américaines 


de Fontainebleau 


LE GRAND EVENEMENT 
DE LA RENTRÉE 


UN CONCERT UNIQUE DU 


ORCHESTRE DE PARIS 


SAITO Kl N EN 
ORCHESTRA 


LEONARD BERNSTEIN 


DIRECTION 


(ORCHESTRE PHILH ARMONIQUE 
DES SOLISTES DU JAPON) 


LES PLUS GRANDS SOLISTES 
JAPONAIS DES PLUS PRESTIGIEUX 
ORCHESTRES MONDIAUX' 
EXCEPTION N ÉLLEME NT RÉUNIS 
SOUS LA BAGUETTE 


STRAVINSKY : LE SACRE DU PRINTEMPS 


en première partie, 

trois jeunes chefs américains et français 
présentés par Leonard Bernstein 


SEIJI OZAWA 


- Location Salle Plcyel - 
Par TéJ. : 45 63 38 75 de 13h à- 18b. 
. 45 61 06 30 de 9 h à iSh 
Agences et 3 FNAC 


RENSEIGNEMENTS : 45.63.07.40 
LOCATION : DANS LES 3 FNAC, 

A PARTIR DU 8 JUILLET : AUX CAISSES, SALLE PLEYEL, 
ET PAR TELEPHONE AU 4563.07.96. DE 13H A 17H. 
PRIX DES PLACES : DE 45 F A 160 F 




Chez Christie’s à Londres 


• Sa femme ra trompé ! 

- Ce n’est pas prouvé t 

- C’est établi, ça revient au 
même!» 

Le mot « établi * est fort. Et 3 y a 
d'autre part un regard personnel sur 
la «confiance» ou la méfiance du 


Le Pont de Trinquetaille », de Van Gogh 
vendu 120 millions de francs 


man : 

. Tu dis : elle a un amant. 
Qu'est-ce que tu en sais ? Parce que 
le mari l’affirme ? Les maris sont 
toujours les derniers à voir clair 
dans ces choses-là !» 

Ou ced, qui est comique parce 
que c’est pris dans le mouvement 
d'une pièce comique, maïs qui est, 
aussi, émouvant : l’époux et l’amant 
supposé redoutent que le mari 
découvre une lettre de la jeune 
femme, une lettre qui peut être prix 
pour une • preuve » supplémentaire, 
alors qu’ils sont «innocents». Et, 
catastrophe, le mari en leur présence 
tombe sur la lettre. 0 l’ouvre, 3 la 
lit : c’est l’écriture de n femme. Eu 
termes très très brûlants, elle demie 
rendez-vous à un homme. 

Le mari rougit, tout ému. Il dit à 
x femme: 





V*7: 

mêvytW-. 


Hf If il . 

ite §ii mm 



.« 
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Le Pont de TrinquetaSie, peint par Vincent Van Gogh, a-t-il 
bénéficié de la surprise créée par k» 220 mtffions de francs qu'ont 
atteints en mars dernier les Tournesols du môme peintre 7 Ou bien 
Van Gogh est-fl effectivement le peintre le plus cher du monde 7 
Toujours est-3 que ce Pont a été adjugé 12,6 mitions de ivres 
(120 mitions de francs) ce lundi 29 juin, chez Christie's. à 
Londres. B devient ainsi le deuxième tableau le plus cher du 
monde, devant /'Adoration des mages de Mantegna (80 militons 
de francs) et la Rue Mosnier aux paveurs, de Manet (7,3 mitions 
de francs). La Pont, qui appartenait à la famille Kramaraky 
d'Amsterdam, mais était exposé depuis 1984 au Metrapotitan 
Muséum de New-York, a été acquis per un acheteur anonyme 
derrière lequel le rumeur a peut-être tôt fait de vor un baron alle- 
mand. 




Premiers films 


Le Jupon rouge et Nanou sont signés par deux Jeunes 
femmes, Geneviève Lefebvre et Conny Templeman. C’est 
fragile, un premier fihn... 


a Le Jupon rouge » 
de Geneviève Lefebvre 


tt Nanou », 
mny Templeman 


Femmes entre elles Brève rencontre 


Geneviève Lefebvre aime les 
actrices, c’est évident Elle les res- 
pecte, die veut leur offrir de beaux 
rôles, elle pense, c’est évident, que le 
cinéma, trop souvent, les prend 
comme objets, pas comme sujet 

Voilà donc trois femmes, dans une 
histoire de femmes. Les hommes? 
Absents. Absolument Morts, partis, 
juste bans & sourire en photo, dan* 
un cadre. Macba (Alida Valli) a été 
déportée à Ravensbruck. Le bon- 
heur pour eQe désormais est lettre 
morte, insulte à sa souffrance pas- 
sée. Son bonheur, celui des autres, 
elle ne le suppute pas, elle le sac- 
cage. 


Ainsi, lorsque son amie Mairaela 
(Marie-Christine Barrault), qui 
l’assiste dans ses travaux pour 
Amnesty International, s'éprend 
d’une jeune fille, Macha va jusqu’au 
chanta g e ultime : ta la quittes ou je 


Qu'a voulu dire exactement 
Geneviève Lefebvre ? Trop de 
choses sans doute pour ce premier 
film portée en elle depuis longtemps. 
Que le crime ultime des bourreaux, 
leur bombe à retardement est d’atti- 
rer les victimes dans leur camp? 
Que l'amitié d'une femme pour une 
femme peut glisser vers l’amour sans 
crier gare? Tout ced n'est pas indif- 
férent ni inintéressant, maïs dit et 
montré avec une sentencieuse appli- 
cation qui alourdit le propos, et 
PenUse. 


L’action x limite à de nombreux 
coups «le téléphone, à de courts tra- 
jets en voiture, à des lectures & 
haute voix. On ouvre aussi beaucoup 
de portes, et lorsqu'on les a ouvertes, 
on les enfonce. 


Alida Valli en fait énormément 
dans la sobriété douloureuse, ses 
yeux sont inaltérés. La jeune Gii3to- 
mette Grobon offre â la caméra un 
minois grognon. Seule Marie- 
Christine Barrault, épanouie, ravie 
de l'être, de le paraître, s’en sort 
avec les honneurs de la chair, qu'elle 
a plutôt gaie. 

DANIÈLE HEYMANN. 


Là première scène du premier 
film de Conny Templeman (1), 
jeune réalisatrice britannique née à 
Hambourg et ayant vécu au Pérou, 
est une merveille. .Dans un train, 
Nanou, petite anglaise, fraîche 
comme un bonbon (anglais), se 
laisse draguer par deux ouvriers 
français. Pas de mots échangés, 
mais un œuf dur, un pot de mou- 
tarde, un bout de pain. Pique-mque 
délicieux, muet, sensuel, de quoi 
ouvrir l'appétit. 

La dernière scène du premier film 
de Conny Templeman est épatante. 
Dans un train, Nanou abandonne la 
partie, elle rentre chez elle, elle cric 
par la portière à l’homme qu’elle 
quitte : « Dis-moi que tu m'aimes ». 
Lui ne dit rien, et quand enfin 3 dît : 
• Oui », seulement « Oui », 3 est 
trop tard, le train est parti. Ce n’est 
pas d’aujourd’hui que les Anglais s’y 
connaissent en ■ brèves rencon- 
tres»— 

Entre ces deux scènes, 3 y a 
d’autres scènes, mais pas vraiment 
de film. Les séquences x succèdent, 
sans véritables enchaînements, 
reliées par des «fondus au doit* 
expéditifs. Nanou a rejoint Luc dan* 
ce bourg lorrain oà il est sidérurgiste 
le jour et terroriste le sur. Au bis- 
trot, U parle anglais comme un 
acteur de la Royal Shakespeare 
Company, mais ça n’étonne pas les 
buveurs de bière. Ou bien, il trans- 
porte des pains de plastic comme de 
vulgaires quarts de beurre, ou, 
encore, 3 fait muter des trains, en 
Lorraine, c’est courant.. 

Peu importe, malgré tout, le 
charme persiste. Lorsque Nanou est 
fâchée, elle x dépouille de ses vête- 
ments, de tous ses vêtements, sur b 
route, en marchant, en un strip-tease 
chaste et chagrin, à la Chaplin, et 
c’est exquis. 

Comme est exquise Miss Imogeh 
Smbbs, qui interprète Nanou, qui 
l’incarne plutôt, avec une sponta- 
néité rare, une vérité touchante, 
drôle, adolescente. Jean-Philippe 
Ecoffey est Luc. 


. (t) Nanou a obtenu le Prix de facri- 
une aux dernières Journées interna tio- 
alos Georges-Brassens & Sètc. 


GALERIE FRAMOND 


ROGER DE CONINCK 

Peintures récentes 


:3, rue des Saints-Pères, VI® - (1) 42.60.74.78: 
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« Idoménée » et « Titus » à la salle Favart 


Demi-deceptions 


La Clémence de Titus, 
cent quatre-vingt-six ans 
après sa création 
entre au répertoire 
de l'Opéra de Paris . 

Un autre chef-d’œuvre 
de Mozart, Idoménée, 
est également monté 
salle Favart 
On attendait mieux, 
même si les chanteurs 
sauvent le spectacle 

Réunir les deux chefa-d’œuvrc 
sxaaitm de l'opéra séria, Idomé- 
née et la Clémence de Titus, écrits à 
du ans d’intervalle, en leur donnant 
les memes chef, metteur en seine, 
décorateur et interprètes, cette idée 
de Jean-Louis Martinoty avait 
séduit d’emblée, d'autant qu'a vou- 
lait confier les deux ouvrages à 
Pierre Stresser. On se souvenait des 
admirables spectacles que celui-ci 
en avait tirés i Lyon en 1983 et à 
Aix-en-Provence Tan passé. 

Mais Stresser s’étant retiré, on se 
retrouve salle Favart avec deux pro- 
ductions jumelles assez piles, réali- 
sées sans grande imagination par le 
metteur en scène, Federik Mirdita. 
Autrichien d’origine albanaise, qui 
nous ramène vingt ans en arrière par 
son absence d’idée centrale et ses 
attitudes ultra-conventionnelles. 
Décors néo-classiques en coupole 


anx couleurs vives et naïves de Rolf 
Rîscher et costumes bric-à-brac de 

Géra Graf (telle la hideuse robe i 
panier de Vitdlia). 

Demi-déception également que la 
direction de Christopher Hogwood, 
qui ne manque certes ni de vigueur 
ni de dramatisnte. Mais la 
de Mozart est pressée, raidie, étri- 
quée, comme boudinée dans un vête- 
ment trop étroit ; et cette interpréta- 
tion sèche et ocnuscante, au souffle 
court, ne prête guère au lyrisme 
intérieur. CTest bien dommage, alors 
que la distribution réunit des chan- 
teurs de qualité qui, mieux entourés, 
nous promettaient beaucoup de fraî- 
cheur et d’émotion. 

Du moins sauvent-ils le spectacle : 
Thomas Moser (Idoménée et 
Titus), au jeu très intériorisé, est la 
justesse même dans ces deux person- 
nages de to» éprouvés, dignes, ten- 
dra et an fond débonnaires. Caroi 
Vaness écrase le spectacle de sa voix 
puissante et superbe, un peu dure et 
pas très féminine, aussi bten en Elec- 
tre qu'en Vitdlia. Maïs pourquoi a-t- 
on démesurément amplifié son per- 
sonnage déjà imposant, qui fait 
paraître bien malingre la vibrante 
Tru d etiese Schmidt, au timbre légè- 
rement fatigué, en Ida mante et sur- 
tout en Sexto*, malheureux ver de 
terre amoureux d’une étoile, tou- 
jours dans ses jupes et lié à elle, 
dirait-on, par une passion maso- 
chiste? 


Les Françaises supportent fort 
bien la comparaison, Danielle Boret, 
charmante en Dia et ServQia, et idos 
encore Martine Mahé, Amans à la 
voix jeune, veloutée, ardente et 
flexible, tandis que Robert Dumé 

(Arbaccl et Jean-Jacques Cubaynes 
(Publias) campent de savoureux 
comparses. 

Mais tout de même, après ks réa- 
lisations de LaveQi, Martinoty hï- 
même, PooneDe, Herrmann, Stres- 
ser, qui ont jalonné les quinze 
dernières années, on pouvait espérer 
mieux de l’Opéra de Paris, surtout 
pour l'entrée tardive (cent quatre- 
vingt-six ans après la création !) de 
ta Clémence de Titus à son réper- 
toire. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations 
<19 h 30) : Idoménée, h* 1-, S, 9, 13, 
17 juillet ; la Clémence de Titus. les 3, 
7, 11, 13 et 19 juillet Pour apprécier 
toute la grandeur et la profondeur du 
dentier opéra de Mozart, en lira Tered- 
lent numéro que l' Avara-Scène Opéra 
vient de consacrer i la Clémence de 
Titus (N° 99, 154 pages, 65 F). 

RECTBTCATff. — Contrairement 
a ce qui a été indiqué dam le Monde 
du 20 juin, te budget de f Académie 
de France à Rome a bien été voté ie 
27 février 1987 par le conseil 
d" administration. H a ôté approuvé le 
20 mai par te ministre de la culture. 


Au GmndRex 


Les Lounge Lizards 
et Ben £. King 

Lorsque les Lounge Lizards ce 
forment en 1978 autour du saxopho- 
niste John Lurie et de son frère 
Evan anx claviers, New-York est en 
train de vivre le contre-coup de 
l'explosion punk anglaise. C’est à la 
fois une aubaine qui leur permet de 
justifier la pr écari t é de loir techni- 
que et un prétexte pour sortir du 
milieu du jazz, qu’ils estiment trop 
académique, en infiltrant ks circuits 
rock. An rock, k groupe emprunte 
en outre la manière de mettre en 
avant une image, même si, en 
l'occurrence, elle est taillée dans k 
jazz des années 30. Ce qui sera iden- 
tifié à l’époque comme du punk-jazz 
correspond en réalité à une attitude 
irrévérencieuse, une forme de provo- 
cation qui passe par l'esprit du rock, 
selon John Lurie. Leur musique s’est 
structurée avec k temps. John Lurie 
a notamment développé un vrai 
talent de compositeur, éclectique et 
excentrique, en signant ks bandes 
originales des films de Jim Januush 
(Stranger Thon Paradtse et Down 
nylon). 

C’est k hasard qui les réunît sur 
la mime affiche que Beu E. King au 
Grand Rex, chacun effectuant de 
son côté une tournée européenne. 
Four Beu E- King. U s’agit d’un 
retour à la scène. Sou nom restera 
éternellement associe & Stand by 
me, créé fi y & vingt-six ans, de k 
chanson. 


Ht Le mercredi !•> juillet, i 
20 heures. 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

B, comme Blondin, par exemple ! 


1 Encore un mot 
sur«leMatin • 

Quoi qu'il arrive du Matin, et l'on sait où 
vont mes vœux, ce journal a su faire parier de 
hn, malgré lu, d'une façon magistrale. Les 
professionnels les plus endurcis imaginant 
avec crainte et respect ce qu’l lui en aurait 
coûté en publicité toute simple pour que son 
titre soit aussi connu du grand pubKc qu'3 
l'est aujourd'hui. Si j'étais encore du Matin, 
mes sentiments pour le présent quart d'heure 
seraient sans douta mitigés. J’éprouverais 
quelque exaspération d être devenu la bête 
curieuse de fa presse parisienne, à susciter 
tant de commentaires : • Hypocrites 
confrères, marri, merci, et passez votre che- 
min 1 s Après tant d'émotion, f actualité au 
quotidien m'apparaîtrait bien pèle. Comme il 
est dur et décevant de reprendre le collier 
après avoir vécu dans l*exaJtation des derniers 
moments : quand son propre journal était 
devenu l'événement, la une pour soi et pour 
les autres. 

Nous regardions ce journal en retenant 
notre souffle comme s'il s'était agi d’un fait 
divers qui se serait passé en direct, là devant 
nos propres yeux. Nous vivions au jour le jour 
un beau suspense : le Matin, accroché d'une 
main à la rambarde d’un balcon au <£»ème 
étage, allait-il lécher prise ou rétablir sa posi- 
tion d'un tour d’épaule 7 La chute aurait été 
plus spectaculaire. En survivant contre toute 
attente, et même si ce n'est que d'une façon 
provisoire, je me demande si fa Matin ne nous 
a pas déçus, s'fl n'a pas abusé de notre curio- 
sité, s'B peut encora compter sur l'indulgence 
des badauds sollicités par d'autres spectacles. 

Il faudra du temps et beaucoup de courage, 
si k Matin persiste, pour qu'on oublie qu'il est 
autre chose qu'un cas da figure, un kriegspwl 
délectable pour tous les officiers brevetés du 
grand état-major de la presse I Marguerite 
Duras, qui est devenue avec le temps la vatid- 
natrice en chef de notre littérature, n’avait pas 
tort qui dans les pages du Matin prédisait à oe 
journal un bd avenir si ceux qui te faisaient 
tiraient partie du précipice dans lequel leur 
quotidien était tombé. Quand on n'a plus rien 
è perdre, tout est permis, même le talent. On 
peut enfin tout rire. Si las journaux, les livres 
et ceux qui en parient, pou- rester dans un 
domaine que je connais un peu, sont 
ennuyeux, c'est que nous croyons que nous 
avons du tempe, que la vérité, disons tes 
petites vérités, ce aéra pour demain. On 
répète que la presse va mal en France. Et ce 
n'est pas inexact. Mas elle ne va peut-être 
pas assez mal puisque ceux qui la dirigent, 
ceux qui la font, au moindre frémissement de 
mieux, ajournent tout projet, s’endorment de 
peur de rompre ce fragile équilibre, de peur 
que le lecteur è son tour réveillé par uns disso- 
nance ne sursaute et ne s'en aille aüteurs cher- 
cher sa pravencte. 

Mille fois, j'ai entendu répéter par d'excel- 
lents confrères que les livres médfocres ne 
méritaient pas les lignes d’éreintage qu’on 
leur pourrait consacrer, que c’était de la place 
es du temps pentes. Cette place et ce temps 
qui seraient si rares et qui vaudraient si cher, 
au détriment des Innés da qualité; que la Jeo- 
taur dans sa sagesse - vous l'avez remarqué, 
le lecteur est toujours sage et vertueux I - 
voulait du positif, du constructif; qu'il était 
plus difficile et donc plus honorable de faire 
aimer un bon ouvrage que d'en démolir un 
mauvais, etc. Comme aurait rit Gide, en déta- 
chant de sa voix inimitable tes syllabes : 
e Char ami, fa-eqid-aa-ca to-ta-ie-mant des 
deux maints. è vos justes propos i s 


La résultat on le connaît. Quatre-vingts 
pour cent pour rester dans une fourchette 
modeste, des livres qui sont des « succès de 
la semaine » ne valant rien ou pas grand- 
chose, et la plupart des bons fivres traînent la 
patte. Ce qui est plus troublant c'est que la 
(dupait des livres qui « marchent », et donc 
s'achètent, et peut-être sont lus, sont 
ennuyeux, alors que ceux qui ont des ventes 
rachitiques sont souvent d'une lecture agréa- 
ble. Oui, vous qtd en r e ntr ant du travail ne 
voudriez pas vous casser la tête è Ere du Mal- 
larmé. du Joyce ou du Potaid, ri grands 
soient-ils, vous seriez surpris de voir è quel 
point le roman tfABson Lurie, pour parier d'un 
écrivain étranger, est plus amusant que tes 1, 
2. 3, 4, etc. des succès de la semaine de tant 
d'hebdomadaires. Et si ça ne se sait pas, c'est 
que trop souvent la critique littéraire dans son 
ensemble ne fait pas son travail, embouteillée 
qu'elle est 'dans un réseau de poétesses inex- 
tricable. La volonté de bten faire, de rendra 
compte d’un grand nombre de livres, louable 
en soi, plonge la lecteur dans un brouillard 
opaque. Alceste te disait en ces tannes, il y a 
déjà trois siècles ; « L’ami de tous tes fivres 
n’aime pas la littérature / » 

Ainsi, nous en venons è chipoter sur des 
points de détail des écrivains qui ont un vrai 
talent, si nous n’avons pas été tes premiers è 
en parier, et nous ne disons pas assez nette- 
ment combien ce roman d’un écrivain fameux 
est médiocre, et cela sous l'unique prétexte 
qu'a a une position et que nous l’aima ns bien I 

Un mot encore sur te Matin. Ce serait pas- 
sionnant ri Max Théret et tous ceux qui ont 
pris sa suite nous racontaient leurs espoirs, 
leurs ambitions, ce qu'il comptaient faire de ce 
journal Avec l’argent qu'ils ont englouti, il y 
avait de quoi frire vivre deux Matin I En tout 
cas de quoi faire un bon Matin... Ces patrons 
de presse, new look, sont admirables, et l'on 
pourrait en dire autant de beaucoup d'éditeurs 
et de < repreneurs » de chaînes. Ces génies 
des affaires quand E s’agit de fabriquer des 
journaux sans vrais journalistes, des maisons 
d’édition épouillées de leurs écrivains qui irri- 
tent la peau, des télévisions qui ne soient plus 
que de la pubScité entre deux séries, sont 
prêts i prendra tous tes risques. Ces avares 
deviennent des prodigues quand ês peuvent 
se vautrer impunément dans la camelote. 


tmà Encore une histoire 

Je ne sais ri vous avez regardé vendredi 
dernier sur FR3 le c Portrait a de Blondin 
d'Antoine Roblot, Jean-François Giré et Chris- 
tophe de Ponfilly que François Bott vous avait 
présenté dans te supplément télé du Monda. 
Si vous l'avez manqué, vous avez manqué un 
fier moment de cette télévision qui se garde 
bien d'en abuser. M. Han. avec ce sens exquis 
de l'opportunité des choses qui te caractérise, 
avait juste programmé ce portrait è 21 h 30, 
P heure d*« Apostrophes». C'est que son petit 
carnet da rendez-vous était plein toute 
r an née. Il ne lui restait qu’une heure de Kbre : 
ce mois-là, ce jour-là. Sans doute une chan- 
teuse qui s'était décommandée au dernier 
moment. Ça tombait bten. re mar quez- Depuis 
que nos chaînes ont retrouvé leurs fibertés, un 
vent d'initiative, une noble émulation, te sens 
du «challenge» soufflent de nouveau sur 
elles. Alors que la télévision succombait sous 
tes émissions culturelles, alors que nous n'en 
pouvions plus de tous ces écrivains qui 


encombraient te petit écran, i fallait bien la 
ruse de M. Han pour redonner du « pep » A la 
littérature 1 

Bloncfin c on tr e Pivot, c'était Arsène Lupin 
contre Sherlock Holmes I Pour l’t ancien » de 
Blondin que je suis, ce qu'3 y avait de surpre- 
nant dans ce portrait, c'est que, bien que les 
histoires me fussent connues, je les écoutais 
comme ri elle étaient neuves, comme ri je tes 
entendais pour la première fois, avec ce ravis- 
sement enfantin qui nous pousse è dire 
< encore une... encore une... ». Les 'premières 
questions donnaient le ton. Lorsque l’on 
demande à Antoine Blondin ri Tétât tout rela- 
tif de sa célébrité ne te surprend pas (ce n'est 
pas ainsi que les choses furent dites, mais je 
tes résume de mém oire), Bloncfin joue sans 
mentir l'étonné i e Je ne comprends absolu- 
ment pas ce que vous vouiez dire : si fai trop 
de lecteurs pour mon petit talent ou si, 
compte tenu de la grandeur de mon talent, je 
n’en ai pas assez l » Les dés roulent vite sur le 
tapis. Nous allons suivre è la trace la parole si 
précise, si articulée de cet ancien bègue guéri 
par r alcool et qui n'abandonne jamais, sa 
phrase d'un pouce. Mais, dans cotte question, 
ce qui m'a surtout frappé, c’est que Blorxfin, 
qui fait face avec beaucoup d'aisance aux 
caméras comme E frisait face jaefis aux voi- 
tures par des passes habiles de cape et de 
muleta, comme 9 a fait face è tout finalement 
- la langue française, qu'a possède comme 
personne, lui a permis «f esquiver tes lourdeurs 
digestives de l'existence, - soit considéré par 
ses jeunes admirateurs comme un écrivain 
relativement peu la 

Ce Blorxfin couvert de prix dont les tirages, 
è l’époque où je l'ri connu, du terre» des 
Enfants du Bon Dieu, auraient fait rêver Gide A 
son fige, lu, un auteur confidentiel 7 C'est fou 
ce que tes médias ont pu changer 1a situation 
d'un écrivain ! Quelqu'un qui ne passe pas à la 
télévision tous tes mois, son œuvre a beau 
être en « Folio », E devient le soldat inconnu de 
la littérature I Aussitôt le film annoncé. Match 
lui a consacré trois pages, sous la haute auto- 
rité de Marcel Juflian, qui sert depuis long- 
temps de courrier entra les Muses et. le grand 
public. L'ancien PDG d'Antenne 2, qui semble 
toujours sortir d'un film de Sacha Guitry où B 
aurait joué le rôle d’un Bourbon débonnaire, a 
chanté la geste d'Antoine. Les écrivains qui 
n'écrivent plus sont bten les seuls dont on a 
envie de parier. Blorxfin de son vivant est 
tombé dans le domaine public, c’est une 
aubaine A ne pas manquer I 


O Livres B 

Au cinéma, 3 y a ou a y avait les films B. 
Une invention des Américains. Ou plutôt, les 
Américains ne savaient pas qu'ils fabriquaient 
des films B. Pour eux, c’était des films noirs è 
petit budget. C'est nous qui leur avons fait un 
sort parce que ces films nous montraient une 
Amérique comme nous 1a souhaitions. Nous 
n'en étions pas à notre coup d'essai. Après 
tout, c’est nous qui avons inventé Edgar Poe 
et Faulkner I Dans ce qu'on appelle la mau- 
vaise littérature, il faut distinguer la bonne de 
l'autre ! Je vous recommande deux livres B : 
« Just a gigolo » Rubirosa, le dernier des play- 
boys. de Pierre Delannoy avec la collaboration 
de Pierre-François Moreau (chez Olivier (Man, 
115 R, rt surtout Prtrfumo, tes dessous d'une 
affaire d'Etat, de Phïüpp Knightley et Caroline 
Kennedy (Christian Bourgots, 100 F, traduit 
de l’angtab par Brice Matthfeusent). 


La CcnnzésnoD de la 

communication et des libertés 
(CNCL) a définitivement arreté 1e 
plan de fréquences de la bande FM 
parisienne. Ce plan, qui reprend lar- 
gement les disparitions préconisées 
par la Commisaion dans son docu- 
ment d'orientation du 19 juin der- 
nier, devait être publié, k mardi 
30 juin, au Journal officiel D pro- 
pose à tous ceux qui souhaitent 
émettre en région parisienne (Oise 
comprise), 92 fréquences d’une 
puissance allant de 160 watts à . 
40 kilowatts : 39 dans un rayon de 
20 kilomètres autour de Paris-Notre- 
Dame, 16 dans une zone située entre 
30 et 40 kilomètres et 37 au-delà. 
Vingt fréquences de faible puissance 
(50 watts) sont également disponi- . 
btes dans ks deuxième et troisième 
zones, pour des radios à « caractère 
local ». 

Les paissances sont délimitées en 
fonction de la hauteur d’antenne dés 
émetteurs- Dix-neuf fréquences, net- 
tement plus puissantes et situées 
dans la première zone, peuvent être 
utilisées avec une puissance de 10 à 
40 kilowatts et si k» émetteurs sent 
installés mitre 200 et 370 mètres ao- 
dessus du niveau de Ja mer. La plu- 
part de ccs fortes fréquences sont 
regroupées- comme k souhaitaient 
ks grandes stations commerciaks — 
entre 99.9 et 105.1 MHz. 

Les 304 candidats à une fré- 
quente en région parisienne ont 
jusqn’au 9 jsükt an matin pour étu- 
dier k document publié au JO et 
proposer, par écrit, un site cTémis- 
sion pour leur radia 


Nerf candidats 
pour TDF 1 

Neuf candidats au total ont 
déposé, le lundi 29 juin, leur dossier 
de candidature pour l'exploitation 
d’un canal sur le satellite TDF 1 (Je 
Monde do 30 juin). Les quatre 
chaînes privées françaises sont aïmri 
en compétition avec Visncws Ltd 
(Grande-Bretagne), Bravo TV 
(Etata-Unia), Olympia (Grande- 
Bretagne), b Deutsche Bondcspost 
(RFA) et Mood Mûrie, une société 
française distribuant de la musique 
d’ambiance anx grands magasins et 
grandes surfaces. Si b Cinq et M 6 
proposent b reprise de loua pro- 
grammes sur sateOite, TF 1 et Canal 
Plus sont, pour leur part, en concur- 
rence pour des projets de chaînes 
cryptées : cultnreBe pour b Une, 
familiale pour Canal Plus. 

Les candidats étrangers proposent 
quant à eux des chaînes thémati- 
ques. Visncws, Ja filiale de l'agence 
britannique Reuter, demande un 
canal pour un programme d’infor- 
mation vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, « européen et multilin- 
gue ». Bravo TV, chaîne diffusant 
par cftbik anx Etats-Unis des films 
de dnécfab (fiançais et suédois 
notamment), ne demande que 
l’exploitation partielle d’un canal 
Olympia (ex-Music Channel) 
défend un projet de musique avec b 
diffusion de concerts filmés. 

Enfin, b Deutsche Bondcspost. b 
poste fédérale allemande, réclame 
un canal pour diffuser des pro- 
grammes radia Rappelons que b 
Commission nationale de b oommu- 
nkatkm et des libertés (CNCL) 
attribuera, trais des quatre canaux 
de TDF 1 vers b mi-juillet, k qua- 
trième revenant à b SEPT, b future 
chaîne culturelle. 


XF 1 attribue 
la bourse Jean-d’Arcy 

La bourse Jean-d’Arcy, concours 
organisé par TF 1 et doté d'un enga- 
gement de trms mois dans cette 
chaîne, a été décerné à Paris, 1e 
lundi 29 juin, à M. LoSc Berrou, étu- 
diant au Centre de formation des 
journalistes (CF J). C’est b qua- 
trième fois que cette récompense est 
attribuée à un élève- journaliste 
depuis b création, en 1984, des prix 
JeâzKTArcy, en hommage è celui 
qui, disparu en 1983, a été 1e fonda- 
teur de rEunmsxni et Fun des pion- 
mers de b télévision. 

Sri» candidats en fin de scolarité 
dais l’un des sept centres de forma- 
tion reconnus par b convention cot 
ketive de b profession, étaient en 
lice. Trou d’entre eux ont été 
roteras comme finalistes. A côté du 
lauréat, Sylvie Ceod de Técole de 
Marseille et Isabelle Marie de 
l’école de Bordeaux, eut reçu une 
mention spéciale du jury composé 
de professionnels de b presse et de 
raudiovisueL 


le Midi libre affronte 


dations entre direction et livre 
CGT sont toujours an point mort. 
En déüit de ce qui avait été annoncé. 


En dépit de ce qui avait été annoncé, 
le lundi 29 juin dans la matinée, au 
siège du quotidien montpeUiéraïn, 
aucune nouvelle rencontre entre 
direction et Livre CGT n’a eu lieu. 

M. Maurice Bujon, PDG du Midi 
libre et ancien président de b Fédé- 
ration nationale de b presse fran- 
çaise, a convoqué k fanai 29 juin b 
hiérarchie du quotidien, lia déclaré 

g u’Ü n’était pas question dé céder A 
l CGT. M.' Bujcm n’a cependant 
fait aucune allusion à une éventuelle 
fermeture de Tentreprise. De bonne 
source, il aurait indiqué • que te 
conflit se poursuivrait tant que les 
banques lui ferment confiance». 
Pour » part, sou fils, M. Claude 
Bujon, directeur général, envisage- 
rait *des mesures graves - dans k 
cas où k travail ne reprendrait pas 
au Midi libre. 

Comme b semaine dernière, une 
édition réduite & quatre pages du 
quotidien régional devrait être mise 
en vente. 


Murdoch 


Coup de théâtre dans b presse 
britannique : -après avoir conclu, 
vendredi dernier, un accord de prin- 
cipe visant an rachat du quotidien 
Today (330 000 exemplaires), 
fondé en mars 1986 par M. Eddie 
Shaw et racheté ensuite par k 
groupe Lonhro, qui édite notam- 
ment The Observer, M. Robert 
Maxwell a retiré sou offre le lundi 
29 juin. Le patron dn. groupe de 
communication multimédias Perga- 
mon Press s'est refusé à tonte expli- 
cation complémentaire (fa Monde 
du 30 juin). 

Ce retrait laisse le champ libre i 
l’éternel rival de M. Maxwell, 
M. Rupert. Murdoch. Le dirigeant 
du groupe News International 
(Times, Sunday Times, Sun. etc.) 
avait déjà manifesté son intérêt pour 
Today. Annexai accord n’a cepen- 
dant été conclu entre le groupe 
Lonhro et M. Murdoch. Mais un 
membre de la direction du groupe 
News International a confié : 
« Depuis le début, nous sommer un 
candidat sérieux à la reprise de 
Today. Notre intérêt demeure. » 


.liquidation de la société 
Afiique-Asie 

Le tribunal de commerce de Paris 
a prononcé, le lundi 29 juin, k liqui- 
dation de la société d’édition 
Afriq oe- Asie-Amérique latine, qui 
avait déjà suspendu b parution de 
ses deux revues. Je bimensuel de lan- 
gue française Afrique-Asie et k 
mensuel anglophone Africasia 
(le Monde du 5 juin). La société 
Afrique-Asie avait enregistré en 
1986 un déficit de 15 millions de 
francs pour un chiffre d’affaires de 
34 millions de francs. Le directeur 
de b société, M. Simon Malley, n’a 
pu fournir au tribunal les garanties 
de son plan de redressement. 

Les trente-cinq collaborateurs 
à? Afrique- Asie - parmi lesquels 
vingt-trois journalistes issus de 
douze pays différents - qui ne rece- 
vaient plus leur salaire depuis k 
30 mais seront pris en charge par k 
groupement des Assedic. 

Plusieurs intellectuels et universi- 
taires ont déploré b disparition des 
revues tiers- mo ndistes Afrique-Asie 
et Africasia. 


La bataille 


Le BBC World Service, radio 
internationale en plusieurs lan gue , 
dont les é m issi on s sont réalisées & 
Londres, est retransmise depuis le 
24 juin. 24 heures sur 24 à Paris, sur 
94.8 FM, b fréquence de Radio 
Klov. Fondée en 1981, cette der- 
nière diffusait jusqu’à présent ks 
programmes de Voice of America. 
Ce programme, diffusé également 
en raides moyennes sur 648 khz, est 
réalisé principalement en an glais, 
mais aussi en français et eu alle- 
mand. 

Radio Klov est actuellement can- 
didate à une fréquence à Paris, aFt^ 
de lancer, explique son directeur, 
M. Claude Senouf, • une véritable 
radio locale anglophone qui soit 
tout autant' . américaine 
qu'anglaise ». Si son autorisation est 
renouvelée par b CNCL, fl compte 
faire appel aux • meilleurs pro- 
grammes des grandes radios étran- 
gères » .■ b BBC, mais aussi b radio 
américaine BPC et ABC. En 
échange, certaines stations améri- 
caines diffuseraient une émission en 
anglais sur b France et sur b chas- 
son fr an ç a ise. Mais, b radio gouver- 
ne mentale américaine Voice of 
America, relayée par l’ambassade 
américaine s’est retirée de Radio 
Klov pour solliciter ma fréquence 
propre sur la bande FM àWis 
«sperant y obtenir on monopole en 
langue anglaise et, selon M. Sawuf 
elle n’hésite pas à exTrcX 
(T- énormes pressions politiques .. 


Ni v-Jl 
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Spectacles 


théâtre 


les salles subventionnées 

<*®*A (47-42-57-50), 19 b 30: «Ray- 
m ond» », da R. Nqcrecv, «la VapKx 4a 
. Manie », de J, T , Qnatre derniers 

Hedcr», de R. Van Dantzig. 
COMRWK-ÏBANÇAJBE, TbHttre de fai 
Perte-Saie t-Martta (40-15-00-15), 

20 fa 30, Monskur Chasse ! de FtyfcauL 
<HWÉ0N-C0MÊME-F1RANÇAÏSE, (43- 

25-7032), 20 lt 30 : le Bourgeois GsatSS- 
ÏKjnme, de MoGère. Min «b «Ane J.-L 
Bonafi. 

PEUT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30: 
Madone do La Carrière, de Denis Dide- 
rot 

CAMÉ SÏLVIA-MONFQRT (45-31- 
2034), 21 b : Sonnée Lcnglen. la Diva 
da Tende. 

(Un Jean de refâche Mt indtanfis 
entre garotbtaea.) 

Les autres salles 

ATEUES (46-06-4034), 21 h: le Malade 

imaginaire. 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 fa 30 : Lady 
Ffaaopo ; 22 h : Pu deux cornue eOa. 
CARRÉ SÏLVIA-MONFORT (45-31- 
2634). 21 h : Sasan Lcgghlca. la <frrâ da 
t amia . 

CARTOUCHERIE, Tempête (43-20- 
3636), 21 h : PM/Coodme. 

COMÉDIE DE PARIS (4231-00-11), 

21 btCeflnkfii. 

DÊCHARGEURS (42360002), 

ltfa30:kiDeaxTindda. 
DIX-HEURES (42-6435-90), 20 fa 30 : 
Maman. 

ESCALIER D'OR (vdr Th. aubmn- 
ttoonCa). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 

22 fa 30 : Théâtre Interdit ; II h : 
Un + Un * 2 ; 16 h 30: Etranges Stru- 
gera; 18 b: Txavcflmg arrière; 20 b: 

r trf iii» 

ESSAION (42-764642) 18 h 30 : Récits 
ajgrea-dpax;20h30:laPM*wH»do Job; 
21 h : Cochon qm l’en dédit. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 h: An 
sccmljUnelnL 
GAITÉ- MONTPARNASSE (43-22- 
1618) 21 h : 1c Parfcctionniitc. 
GALERIE 55 (46266331), 21 h : 1 Do! 
IDo! 

CKEVIN (42-46-84-47), 20 b: ks Tu * i 
icanoo/Adhnr ; 21 h 45 : Minftd de Km. 
GUICHET -MONTPARNASSE (4627- 
8861), 19 fa : nncoum ; 21 fa : Méfutta 
FbéMs. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30: 
la Cantatrice duurrc ; 20 h 30 : la 
Leçon; 21 h 30 : Spots et dftertisse- 
ments. 

LUCKRNAIRE (4644-57-34). I s 
19 h 30 ; Bandriaire ; 21 b : Moi zéro 
magnifique ; Q : 20 b : Le Petit Prince ; 
21h 25: Archonte. 

MADELEINE (426607-09). 21 b : And- 
SDOC. 

MICHEL (42663502) 21 h 15 : Pyjama 
pour au. 

MOGADOS (42-8628-80). 20 h 30 ; 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARS, 20 h 30 : la 
Mégère apprivoisée. 

M ONTPARNA SSE (4622-77-74), 21 fa : 

Conversation» après cm uotenement. 
PALAIS DES GLACES (46074993) 
21 h : Vingt Ans de piano forcés. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) 20 h 45 : 
F Amuse-Gueule. 

POCHE (46484267), 20 b 30 : Coup de 
cngiaL 

POTÏMÈRE (4261-44-16), 20 fa 30 : 
rEpranvene. 

BANELAGH (42886444). 20 fa 30 : ks 
Petites Fûtes m odales 

ROSEAU THEATRE (42-71-30-20). 
15b: k Misanthrope; 18 h 30: Passa- 
gère» ; 20 h 30 : Eléphant Man. 


SALLE VALHUBERT (4664-3060), 
20 h 30 : ks Femmes savantes. 

SAINT -GEORGES (48786647), 
20 h 45 : ks Seins de Lebu 

SENTIER DES HALLES (42363747) 
20 h 30 : J’ai tou mon temps, né to- 
TOB8 ? 22 h : Suivez c’ija’oo WL 
STUDIO DES URSUUNES (4626- 
1609), 20 h 45: Tari. 

T AI TH- D'ESSAI (42-7810-79), 16 b: 
ks Souffrances dn jeae Werther ; 18 h : 
Mar do la dernière naît; 20 h: Lover 
Comment. 

TH. D’EDGAR (4622-11-02), 20 fa 15 : 
ks Babas cadres ; 22 b : Non on Erit où 
<m ma» dit de faire. 

TEL DU MARAB (46660674). 

20 h 30 : Naïts câlines. 

TH. DU TEMPS (4366104»), mon. 
20 fa 30 lAnttgonsL 

TOURTOUR (4887-8248), 20 fa 30 : 
Nous, Théo et Yisceot Van Gogh; 
22 h 30 : k Horta; 18 h: k Journal 
rntjiwü de Sally Mare. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
1 S fa 30 : Autour de Martin. 21 b r l’Eté 
africain. 

ZÈBRE (4657-51-55), 20 fa 30: nnereya- 
bk et triste histoire du général Pandore 
ctddfeadlé Kftttltm. 

Les cafés-théâtres 

AD BBC FIN (42-96-29-35), 20 h 30 : 
Pevos existe, je Psi rencon tr é ; 23 b 30 : 
Foq uuuiine Footcsdc. 
HLANC5MANTEAUX (488615-84) L 

20 b 15:Areob-MC2;21 k 30: Sau- 
vez les bébés femmes; 23 b 30 : Maïs qne 
fUtbpoBce? — H. 20 b 15 : ks Sacrés 
Montres ; 22 h 30 : Lut Lunch - Denier 
met; 18 b : Ce nevea de Ramean; 

21 h 30 : Derrière eau 3 a) « s 
qu’une. 

CAFÉ D'EDGAR (46206611) 
L 20 h 15 : lien, veOâ denx boudins : 
21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 li 30 : 
Orties de secoure. - IL 20 b 15 : Nat 
anns ks Otes ; 21 fa 30 : k Chromosome 
cfaateiiQlaax; 22 fa 30 :EQcs noos «enkiit 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-7852-51), 
20 h 15 : DQire pou us femme presque 
Mole ; 16 fa : Le «ai dn crapaud faufile ; 

18 h : Brcakfast pour ks cadavres ; 22 b : 

T ji aw n -hnw imiiiwl^ A» fmw iH «T fp v. 

vage. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 h : Les 
oks tant vache»; 22 b 30 : Noos, on 
sème. 

PtMNT-VlRCULE (42-78-67-03). 

20 h 15; Pièces détachées; 21 h 30: Nos 
désire font désordre.' 

TINTAMARRE (4887-3682). 16 fa : 
Longe; 17 h: 95 Baux*; 18 fa 30: Le 
caep de gant; 20 fa 15 : Pby it again; 

21 b 30 : U débinée; 22fa 30 : Meta 
mort phase. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (4678 
4445), 21 b : rA txi uu -iia bita Ü na. 

La danse 

THÉÂTRE DE PARIS (48761675) 
21 h: Tango Tango. 

Comédies musicales 

PALAIS DES GLACES (480649-93) 

19 h: Piano Panier. 

Le music-hall 

LA BRUYÈRE (4874-8821) 21 b : Mare 
Jotivct 


tsw: 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et [ours fériés! 

Réservation «l prix prWémnt in b avec la Carte Oub 


Mardi 30 juin 


Les concerts 


Centre cetorel soi**, 20 fa 30 î L Sflder- 
gren (Bach. Beethoven, Schubert). 

Etfke Sabu-UMs «u-T Be. 21 h: Orches- 
tre ks Mnritiens du Louvre. dir. : 
M. Mialaresla ; Bas. vocal Fran ç o i s e 
Hm. Bol vocal Contrepoint (HaendeL 
Israël en Egypte) ; g 20 h 45 : 

E. Fkfand (Vivaldi, Schubert). 
Lueeraeta, 18 h 30 : F. fkttauconn, 
A. Trader, E. Robert (Debussy, Btahms). 


En région t 


LEVAU/RS-PERRET, petit thOtre (47- 
481 871), 20 h 30 ; Coiffeur menteurs. 
LIVRY-GARGAN, père dn château (46 
8690-39) , 22 b 30 ; Un; chante la Man- 
quàsedoSévigafi. 

FESTIVAL DU MARAIS 
(48-87-74-31) 

Centre cuttnrel su édois , 20 b 30 : 
L SODERGREN (Bach, Beethoven, 
Schubert). 




Les fibna nrezqnEa (*) sont iatanBtt anx 
notas de trefaa ans,(**) aux mutas de dta- 


La Cinémathèc 


CHAILLOT (4744-24-24) 
MARDI 39 JUIN 

15 b, Echec an porteur, de G. Giangkr; 
19 h. Rude Journée pour 1a reine, de 
R. AIKq; 21 b, k Livre noir, de A Mua 

(V4L). 

BEAUBOURG 

(42-7835-57) 

MARDI 30 JUIN 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SeBe Garance (42-7837-29) 
Iaditaibiridfia. 


MARDI 30 JUIN 


Les exclusivités 

AFIER HOURS (A_, vol) : Onoches 
Saint-Germain. 6* (46361882). 

AJANTRK (InL. va) : RépuhEo- 
Cinéma. 11- (480651-33) ;b.sp. 

ALADDtN (A, vl) : Rot. 2> (43-36- 
8693) ; UGC Montparnasse, & (4674- 
94-94) : Triomphe, 8e (46624676) ; 
PuamonntOpén. 9* (47-42-56*31) ; 
UGC Gare de Lyon, 1» (4643411-59) ; 
Galaxie. I> (45-80-1803) ; UGC Gobe- 
1ms, 1 J» (43-36-23*44) ; Convcntkai St- 
Cbaxks, 15* (4679-3600) ; Images, 18 
(462647*94). 

ANGEL HEAKT (*) (A^ tæ) : Soint- 
Mkhd, » (462679*17) ; Ambuude, 
8- (43-59-19-08) ; BlenvcnÜe- 
Montparnasse, 16 (4544-2532). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va.) ï 16 
JuDet Parnasse, 6> (46265800). 

ARIA (Brit, va) : CSnfrBe s nhen i g , 3* 
(42-71-52-36). 

ARIZONA JUNIOR (A, va) : CSaé- 
Bcauboorg, 6 (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6> (46261630); Biarritz, 8 
(46682640). - VJ. : UGC Montpar- 
casse, fr (467894-94) ; UGC Boule- 
vard, 9* (45-74-9540). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) Georgp-V, 8> (466841-46) ï 
Lumière, 9* (484649417). 

ATTENTION BANDITS (FL) : Forum 
Orient, 1- (463642-26) ; UGC Daman. 
6* (46261630) ; Marigua. 8 (4656 
9682) ; P araïu o mt Opta, 9* (47-42- 
5631) ; Nxtkn 1» (464364*67) ; Fau- 
vette. 18 (4631-6674) ; Mistral, 14- 
(46365843) ; Manzpenrane Pathé, 14* 
(46261806); Gamnont CnmnQoa, 
18 (48284827) ; Maillât, 17* (47-48 
06-06) ; Clicby-Patbfi, 18 * (4622- 
464)1). 

AUTOUR UE MINUIT (Lw) :Ten- 
phea, 8 (46789656). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vJ.) : 
Napoléon. 1> (4867-6342). 

KYOND THERAPY (Brit. va) : Ciné- 
Beaubourg. 8 (42-71-52-36); UGC 
Danton, 6> (4825-1630) ; UGC 
Rotonde, 8 (4674-9444) ; UGC Biar- 
ritz. 8 (45-62-20-40) ; UGC Boulevard. 
8 (4674-9540) ; Bertille, 11* (4646 
1680) ; 14-Jtriflêt BeangreneUe, 18 (46 
7679-79). 

BHtDY (A, va) : Lacunaire. 8 (45-44- 
57-34). 


BRAZ1L (Brit, va) : EpfodbA*. 8 
(4637-57-47) ; Saint-Lambert, 18 (46 
3891-68 ). 

BUKSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 8 
(47-7663-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 
14-JniDct Odéon, 8 (48265933). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tare, 
va) : Reflet Lagos, 8 (43-54-4634) ; 
Stndlo 43, 8 (47-70-63-40). 

.CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON. 
CEE (It-Fr^ v it.) : 14-ImOet-Odéon, 8 
(4625-59-83) ; Marignaa, 8 (43-59- 
9682) ; VF : Bretagne 8 (4622-57-97) ; 
Galaxie, 18 (46861803). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 8 
(47-766640). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
VA) : Onodies Saint-Gamaïn, 8 (46- 
361682). 

CRIMES DU COEUR (A, va) : Gno- 
ches Saint-Gamain, 6° (46361682). 

CROCODILE DUNDEE (A^ va) . 

• Marignaa. 8 (46569882). - VJ -. 
Français, 9* (47-70-33-88) ; 

Montp a raaaao-Pnbé. 14» (46261606). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap. 
va) : 14-JmUet-Ptarnaaso. 8 (4626- 
5800). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A. va) : Forent Horizon, 1 * 
(460857-57) ; HaBtrftanUr.. 8 (4636 
7638) ; Marignan. 8 (46569682) ; 18 
Juillet Bastille. U» (4657-9681) ; Par- 
nassiens, 14* (43-263820) ; 14-Juflkt 
Beaagraodk. 18 (46767679). - VJ : 
Impérial, 8 (47-467652). 

UE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Stnfio de «a Harpe, 8 
(46-34-2652) ; UGC Biarritz, 8 (45-66 
2640). 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap, 
va) :14-Jaillct Parnasse 6 (43-26 
5800). 

DOWN BY LAW (A, vo) : St-Andrfi des 
Aria. 8 (46264818). 

LES ENFANTS DU SHJENCE (A, 
va) : St-Gennam Village, 8 (4636 
6620) ; Ambassade, 8 (46561608).- 
VJ. ; P&ramoost Opta. 9f (47-46 
5631) ; Mcmpamos, 14» (46275637). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : B*6 
rec. » (4661-1660) ; Fhrnariran, 14» 
(46263620). 

FTEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vJ.) (h. s^j.) : Saint-Ambroise, 11« 
(47-068616) ; Saint-Lambert, 18 (46 
3691-68). 

FREDDY 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A, «o) : Forent Hori- 
zoo, 1» (450657-57) ; Am b assade, 8 
(43-561608) ; Georgr V, 8 (4566 
41-46) ; VF : Maxévflk 8 (47-76 
7686) ; Français 8 (47-763348) ; Fau- 
vette, 13» (43-31-60-74) ; 

Ganmoot-Aléria, 14» (43-27-84-50) ; 
Mhnmar, (46208652) ; Gaumont- 
Convention. 18 (4828-4627) ; Pathé- 
CEcfay. 18 (4626*681); Gamnont 
Gambetta, 20» (46-36-1696) . 

GOLDEN CHILD (A^ va) VE ; Hdlyu 
wood Bd, 9* (47-7616*1). 

GOOD MOSNING BABELONIA (Il-A, 
va) : Finm Are en Cid. 1" (4697- 
5674); U-JuSkt Odéon, «• (4606 
5683) ; 14-JuiUet Parnasse, 8 (4626 
5800) ; George V, 8 (456641^6) ; 
14-Juükt BnsriQe, 11» (4657-9681); 
14 JniHet-Bexagrenelle, 18 (4676 
7679); Bienvenue Montparnasse, 18 
(45-44*25-82). 
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“ renseignements et réservations \ 

' ■ ' "Tel I 

éntnric ' mi Me ! 


a le plaisir d’annoncer 
que le 7 e concours des 

OSCARS DU MÉCÉNAT 
a couronné 

le GROUPE CASINO 


pour son action en faveur du 
musée d’art moderne 
de Saint-Etienne 

ADMICAL tient également à saluer l’action 
des trois autres entreprises 
sélectionnées par le jury des oscars : 
la CAECL, l’EPAD et HENKEL FRANCE 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (46085657) ; Impérial, > 
(47-42-72*52) ; Ambassade. 8 (4656 
1608) ; UGC Gare de Lym, 12*. (43-46 
0US9) ièfa fl p am a a . 14» (4627-52-37) ; 
Gamnont Convention, 1 S* (48*28- 
42-27) ; Maillât. 17» (4748064)6). 

HANOI HJLTW (IL. va) : Nonmnéie, 
8 (456616-16) ; (Fr.) ; MaxévBk, 8 
(47-767266). 

HISTOIRES FANTASTIQUES (A-, 
va) : Gcorgp-V, 8 (4562-41-46); 
HOTEL UE FRANCE (Fr.) :T«apfim 
8. (46726456) H. «p. 

JEAN DE FLOREITE (El) : TempSere, 
8(4672-94-56). 

LES LETTRES D’UN HOMME MORT 
(Sov, va) : Coamos, 8 (46*4-2880) ; 
Triomphe, 8 (45-62-43-76). 

MACBETH (Fr, v. it) : Variante.» (47- 
42-97-52). 

MANNEQUIN (A* va) : Triomphe; 8 
(456245-76). 

MANON MS SOURCES (Fr.) : Ûyaét*- 
Lincota, 8 (465636-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : EptodoBras, 8 
(4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : Taqpfiea, 8 (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
va) : Cinochr» Saàt-Gennajn, 8 (46- 
361682) ; Lacunaire, 8 (4544-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL, ta) : Tom- 
pSro, 3* (42-72-94-56). 

MISSION (JL, va) : CbButa-Virisrifl, 
1- (450894-14) ; Byrfre-1 hnwta. 8 
(43-5636-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) (Fl.) : GaamophHaOns, 1» (4297- 
4670) ; Ko, 2* (48358693) ; UGC 
Odéon. 8 (42-25-10-30) ; 8 

(43-569262) ; Saint-Lazare Paaqukr, 
8» (4587-3543) ; Fbmçais, 6 (47-76 
3688) ; UGC Gare de Ltod. 12» (4346 
01-59) ; Natkm, 12» (43460467) ; Fb»< 
vette. 13» (4631-56-86) ; Mistral, 14» 
(45365243); Montparname^'atlié, 
(462612-06) ;UOC Convenrion. 18 
(45749340); PtthéCficfay. 1» (45 
224501). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : Onoches, (45381042). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hoa», 
va) : Triomphe 8* (45624576) ; CSné- 
Beaubourg, > (42-71-52-36) : (Fr.) : 
Oub. 6 (45768147). 

N OLA D ARXJNG PPEN FATT QU’A SA 
TÊTE (A* va) ; RépobSoCiaéma, 11» 
(4805-51-33). 

LE NOM DC LA ROSE (Fr.. v.angL) ; 
Ctany-Palace, 8 (46251690) ; Balzac, 
8 (4561-1660) ; vi : Lamière, 6 (42- 
4649-07) ; Moutponx», 14» (4627- 
5297). 

PEE-WEE RG ADVENTURE (A, 
va) : GanmontrHaHes, I* (4207- 
4670) ; San»Andi5defrAi1s. 8 (43-25 
4818) ; Pnblids Champ«-Hy*6e*, 8 
(47-267623); 14 JnfflebBasiilk, 11» 
(46570681) ; va et vL : Emanai. 1» 
(47-07-2804) ; vX t GamnonfrOpéra. 2» 
(47426633) ; Roc, 3r (42-368393) ; 
GanmonbCanvcatin, 18 (48284227). 

L A PET TCE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, VA) : Forma ArecaCSd. 
1* (4297-5674) ; UGC Mraitpwn a s s r , 
6 (4574-9494) ; UGC Odéon, 6 (42* 
251630) ; UGC Cfaampt-Elyaées, 5 
(4562-2640)) ; V.r. : Panmownt- 
Opéra, 8 (47425631). 

PIERRE ET DJEM0LA (Fr.) : Gaomont- 
Opéra, > (47426633). 

PLATOON (A, va) (*) î Phraneas, 
14» (462632-20) ; (v.A « vX) : 
Ccocgc-v, g» (45624145) ; (vX) : Hof- 
lywood Bonkrard, 8 (47-761041). 

POULE ET FRITES (Fr.) : Forma 
Orient, 1' (42364226) ; Gcory V, 8 
(45624146); Maxévflk, 8 (47-76 


72-86) ; UGC Bradmard, 9» (4574- 
95-40) : UGC Gare de Lyon, 12» (43-46 
01-59) ; UGC Gobclins. 13* 
(46362344) GamnostrAUria. 14* 
(4627-84-50) ; Gamnott-Ffareuae. 14» 
(46353040) ; Oatunom-Ca n vent i oB, 
18 (4828*227); PWbédkfay, 18 
(45224601). 

QUATRE AVENTURES DR RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr J : 
Luxembourg , & (4533-97-77). 
QUTEST-CE QUE J’AI FATT POUR 
MÉRITER ÇA 7 (Bf6> VA) ; Ina» 
bourg, 6* (463307*77). 

RADIO DAYS (A^ va): «ta» 
Halles» l- (42974670); Gnuat» 
Opéra. 2* (47424633) ; Action Rive 
Gauche, 8 (46294440); l*Jnflkl- 
Odéon, 6 (46259983); Pagode, > 
(47-0512-15) : Gamnont Champa- 
Elysées, 8 (43-59-04-67) ; 14-JFnjDet 
Bastille. Il» (4557-9041); Ganmraœ- 
Alésk, 14» (4627-84-50); Gaamcmt- 
Pamasac, 14» (46353640) ; 14J«Qa- 
Beangrenelie, 18 (45-75-79-79) ; 
Mayfair. 18 (45252746) ; Mafllot. 17» 
(474806-06) ; vX : UGC Gofaefim. 1> 
(45362644); Miramar, 14» (4626 
8652). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Stnfio 43, 8 (47-706340). 

ROSA LÜXEMBURG (AU, va) : Oao- 
cbea. 6 (46361682). 

LA RUE (*) (A-, va) ; Rsnm Orient, L" 
(48334226) ; Geoge V, 8 (4568 
4146) Paraanka, 14» (46263619). ' 
SABINE SUSr, 7 ANS (AIL, RD A. 
va) : Répubtic-Cmécna, 11» (4805 

51- 33). 

STAND BY ME (A, va) iSwEodak 
Harpe, 8 (4624-2552) ; UGC Btanitz, 
8(45622040). 

LA SIGMA (Zt, va) { Latina, 6 (4878 
47-86). 

SIRANGER THAN PARAISSE (A, 
vâ) Utopia.8 (46268465). 

TANDEM (Pc); Forma Horirâm, 1*, (45 
0857-57) ; Impérial, 2» (47487262) ; 
Rex, 8 (43268693) ; Haotefemlk, 6 
(46367638); Marignan, 8 (4559- 
9282) ; Saint-Lazare Fasqoicr, 8* (46 
87-3543) ; Nation, 12» (45450487) ; 
Fauvette, 13» (43-31-60-74) ; 

Montparnasse-Parité, 14* (46261206) ; 
Mistral, 14» (46385243) ; 14 Jmlel- 
Beangrenefle, 18 (457579-79) ; MaB- 
lot, 17» (47480606) -.EbMC&Ay, 1» 
(45284681). 

THATS LOFE (A, va) : Tempfieo, 8 
(48729486) (FLip.). 

THE AMERICAN WAY (A, va) : 

Fooa n-Horiann, 1* (45-0857-57). 
THÉRÈSE (Fr.) : Saînt- 

Geonain, 6 (46-351682. 

UN MEN, LES FILOUS (A, va) : 
GanmontrHaDea, I* (429749-70) ; 
Gaumont-Opéra, 8 (4742-6633) ; 
14 JmfletOdéaa, 6 (46255983) ; 
Publicis Champa-Eiyséèa, 8 (47-26 
7623) ; Pamuakus, 14» (46263619) ; 
14 lumet-Boiuigreadk, 18 <4575 
7879. 

37*2 LE MATIN (Fr.) : SaJnt-Midid, 8 
(43267817) ; Mflntpenm, 18 (4327- 

52- 37. ... 

TRUESTOHE (A, ta) : Tempflera, 8 

(48729856). 

UNE FLAMME DANS MON OtEUR 
(SdkJ : GnéBeaBboug, 8 (4871- 
5836) ; StrAndré-dea-Arts, 6 (4626 
4618) ; Studio 43, 8 (47-706640) ; 
Bastille, 11» (46*81680) ; Deufen, 18 
(462141-01) H. sp. 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, 
vjugL) : Gamnont Halks, I« (4297- 
4870) ; Oriûfie, 8 (46582846) ; vX : 
Gaumont Opéra, 8 (47486633); 
Miramar. 14» (43268852). 

LA VEUVE NOIRE. (A, va) i Tan- 
pUma, 6 (487294-56). EL ap. 
WELOOME IN VXENNA ( Antt, va) : 
Utopn. 8 (46268465). 


LES FUMS NOUVEAUX 


ADIEU LES ANGES. Fflm du Bort- 
«aaa. de Efano de Wkt, v a : Rran 
Orient-Express, 1» (48364826); 
HantefeniUe, 6 (46367838); 
Garage V, > (45404146)) ; vX : 
Samt-Lazara ftsouier, 8* (4687- 
35431 ; Français. 9» (47-763388) ; 
Mute ville, 9» (47-767886) : 
Nation, 12» (43430467); UGC 
Gare de Lyon. 12* (4343-0189) ; 
Fauvette, 13» (43-31-5686) ; 
Mantparnauo-Patué, 14» (43-26 
12-06)) ; Mistral. 14» (4539- 
5843) ; Gonveatiia Saint-Qarle», 
15» (45783500) ; UGC Cniren- 
tion. 15 (45749340); PaJth6 
Cticby. 18» (45224601) ; Sccré- 
tan, 18 (42067879). 

MUESY DREAM. Hlm américain 
de Billy Woodbesxy, va : Radne, 6 
(46281988). 


LE JUPON ROUGE. FSm français 
de Geneviève Lefebvre. Gaumont* 
Halles. 1« (42974870)) ; Luxem- 
bourg. 6 (463397-77) ; Cotisée, 8» 
(46580447); Gamnont-AIésta, 
14» (46278480) ; Ftanaokas, 14» 
(43263820). 

NANOU. Fflm fraacobrinuariqne de 
Cramy Tanpkaun. SûatOânnia 
Hucbctte.5* (46334320) ; Parnas- 
siens, 19 (45263820) ; 14 JidUtt* 
BeaugreneBe, 18 (45757879) ~ 
POUCE ACADSMY 4. Film améti- 
cain de Jim Drake, vjo : Fonun Aro- 
eaXSel, 1- (4297-56741; UGC 
Danton, 6 (48251630); Mari- 

r tn. 8 (46599282) ; George V, 
(45424146) ; vX : Rex, * (45 
368393) ; Français. 8 (47-76 
3348) ; Fauvette, 13» (43-31- 
5686); MomparetssePatfaé. 14» 


(462612-06) ; Mistral, 14» (4538 
5243) ; UGC Convention. 15 (45 
74-2340) ; Pxth6Wctaor, 18 (45 
284601) ; GaaaanfrGambctta. 20» 
(4636 1096). 

STREET TRASH (•). Film a m éricaia 
de Jim Moro, va : Normandie, 6 
(45661616) ; vX : Rex, 8 (4636 
8393) ; UGC Montparnasse. 6 
(4574-9494) ; UGC Gare de Lyon, 
18 (434601-59) ; UGC Gobetins. 
16 (46362544) ; Images. 18 (45 
224794); Secrten, 19* (4286 
7879). 

THE BU? EASY. F3m américain de 

. Jim McBride, v_o. : Ciufc-Beambanra. 
5 (4871-5836) ; UGC Odéon, 6 
(48251630); UGC Rotonde, 6 
(45749494) ; Normandie, » (45 
661616) ; vX : Rex, 8 (4636 
8693) ; UGC Montparnasse, 6 
(4574-9494) ; UGC Boulevard, 8 
(45749540) ; UGC Gara de Lyon, 
15 (464601-59) ; UGC Gobc&n. 
15 (463626*4) ; UGC Como- 
tion. 15 (45749640) ; tnrae t t v 18 
(45224794). 

UNE EPINE DANS LE CŒUR. 
Fflm franco-italien d'Alberto Lut- : 
taida. Fbrum Aro-ea-CkL l m (48 
97-5674) ; UGC Montparnasse, 6 
(45749494) ; Biarritz. 6 (4568 
2640) ; Maxévflie, 8 (47-76 
72-85) ; Galaxie, 13» (45-86 
18-03) ; UGC Gobetins, 13» 
(46362344); Cocmmticxi Saint- 
Otarie», 15 (45783600) ; Image», 
18 (45224794); SecrémCl* 
(42967879). 

UNE GOUTTE D’AMOUR. FHm 
tore rTAtif Yflmaz. va : Luxem- 
bourg. 6» (463397-77). 
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Radio-télévision 


Mardi 30 juin 


2B-39 Variétés : Patrick S ft nfla A POfynffa. Spectacle 
«regiarf en février 1987. 2JJ5 Variétés : Bmie-Morai. 

Eani aon d’Yves Mouron». David Bowie, des origines à ms 
.jovix : à Foccasion de tes concerts en France do 28 jnin as 
H jsakt. 2230 lounraL 2230 P o c n rat : Shoah. Fflm de 
OaadeLanzmaim (2* partie). 


► 2*30 CWan : La Mafia fait la loi ■■ Hhn italien de 
Dasoano Damïam (1907). Avec Claasüa Cardinale, Franco 
Non, Lee J. Cobb, Serge Reggam. La lutte vaine d'un capi- 
taine de gendarmerie contre le pouvoir de la Mafia. Danüani 
s'est surtout attaché â la description sociale. à la - loi du 
silence -, à la c onduite d’une intrigue fertile en événements. 
Et tous les acteurs sont des personnages typiques- 22.10 Les 
«■bots do rock. Bodc, c’est ds belge (n°2) ; Prince Livc 
(concert c nre g is tri & Detroit le 7 Juin 198S) ; Rode report, 
magnifie hebdomadaire de l’actna£t£ du rock; cHps inédits. 
2340 JomnaL 


2035 Cbhw : Donc, Omet dingue ■ Film am ér icain de 
James Fargo (1978) . Avec Oint Eastwood. En compagnie de 
son frère et d’un orang-outang apprivoisé, un chauffeur de 


poids lourd part sur les routes, à la recherche d’une chan- 
teuse dont il est épris. Quelques gags, quelques bagarres et, 
surtout, CUut Eastwood. 2230 JorâaL 22.55 Cbats 
métrages. 2335 Préfade à tarait. 

CANAL PLUS 


2030 Gkéam : Les deafs de la nwr m DFOm américain de 
Joe Abc* (1983). Avec Denis Quaü, Bess Armstrong. 
2205 Flash d'informations. 22.15 Onéma : PBe ■ Hlm 
fiaacocanadien de François Leterrier (1986). Avec Bruno 
Cremer, Jean-Pierre CastakE, Gérard Darrieu, Serge Dnpirc. 
2335 Magazine : Vidéo plaisir. 0.15 Cbéma : L’assaasto 
eeaaalt la manque m Film français de Pierre Chenal (1963). 
Avec Paul Menrissc, Maria ScheH, Sylvie final. L40 Docn- 
nentaira : lions dans la nA africaine. 235 Série : Captais 
Nke. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 5 mm à Monte-Cario). Quatuor à 
cordes en aol majeur, op. 77, n» 1, de Haydn ; trois Diverti- 
menti de Britten: Qu in t ette pour clarinette et cordes en ri 
mineur, op. 115, par le Qoatnor Gabriel] ; 1 22.00, Concerto 
pour piano bp 2 en ri bémol majeur, op. 83, et Danses boo- 
groiscs vp 1, 2, 7, 9, de Brafams. 2235 Les soirées de Fhrace- 
Mari qo e . A 2230. Concert de minait (cycle Arturo Tosca- 
mni) : ouvres de Wagner par rOrcbescre symphonique de ta 
NBC (Carnegie Hall, 4 avril 1954 et 7 mars 1953) ; à 24.00, 
Poissons d’or. 


Mercredi 1 er juillet 


1330 Stade : La crotsSre s'amuse. L’amour est aveugle. 
1445 Série : Quqne-racancea. Calimero; Madame Pepper- 
pot; Croque-télé n° 1; Alice an pays des merveühn; Infos 
magazine; Les tripodes; Variétés : Jeanne Mention et 
Doachka. 1630 Variétés : La aux t ten an . Emb- 
rion de Pascal Serran. Avec Jack T «ni» et Nicole Rien. 
1635 FedDetn : Les tanta n s de maiga es ite a (3* épi- 
sode). 1730 MW-joraual, pour ks jeunes. De Patrice Dre- 
vet 18.05 Série : Maurix. Ambition. 1835 FeriUeton : 
Siata- Barbara. 1935 Jeu : La roue de la ibrtuie. 
2030 Journal. 2035 Tirage du Lato. 20 40 FertDetan : 
Pag e s . Enfin. 2130 State : Qtapeaa mrion et botte» de cate. 
Le long s onimr fl (2* partie). 2230 JoanaL 2230 Docs- 
Mi-Skuk ram H» n«»iilB ij i »ii i u Bn (3* partie). 


13^45 Cydtame : Tour de France. Prologue à Berlin : 6,8 Ion 
cont r e ta montre. Le Tour de France se rend i Berlin pour 
fêter le 750* an niversa ire de cette ville, co mme il Tarait fait 
pour Bruxelles qui efifimit son millénaire. 1530 Testes : 
Tournoi de Wfanbfedou. 1830 Fcrafleton : Aline et Cathy. 
1830 Récré A2. Devinettes (TEpinal ; Tfléchat. 18L45 Flash 
f lrian att an. 1830 Jeu : Des cUfbt* et des lettres. 
D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.15 Actaaltés régionales. 19.40 Le joanal du Tara. 
Résumé de f étape du jour et commentaires du Tour de 
France féminin par Brigitte Simonctta. 2030 JorauaL 
► 2030 L’barae de vérité. Invité : Jack Lang. L’ancien 
ministre de ta culture répondra an questions de Françma- 
Henri de Virieu, d'Alain Duhamel, d’Albert du Ray, de Phi- 
lippe Tesson et de Jean-Louis l-escéne. 21-50 Série : FroCee- 
ston, «mtnl q nr . D’André Halimi . La premitae é mi ss i on de 
cette série qui en compte sept est consacrée à Jean Lefebvre. 
2230 Cheta-d’oram ra ptafl. Les chfltdanw tTaqjoiiidlaL 
2330 JorauaL 


CANAL PLUS 

1330 Série: Matou. 144» Série: Batraan. 1435 TOé- 
fibn Les brigades de tarant. 16.00 Téléfilm :Un parfmn de 
meurtre. 1730 Cabou cadra 17.45 Série : Captais Nice- 
1830 Flash dTa fe r ra at tous. 1833 Top 30 l 19LOO Série : Uua 
irate rie de rêve. 1935 Jeu été. 1935 Flash d'information*. 
2000 State : Stalag 13. 2055 Ctetaua : te Débutant ■ Film 
fiançais de Daniel Janneau (1986). Avec Francis P er rin , 
Christiane Jean, Julien Gokxnar, Dominique La virant, Jean- 
Clande Brialy. Un électricien de province suit une compagne 
théâtrale à Paris. Il s'inscrit â l’Ecole nationale de théâtre et 
deviens un acteur comique. Film un peu a uto biogr ap hique, 
où Francis Perrin fait apparaître l’aspect romantique de sa 
personnalité. 2230 Fbah dtafomsôra 2230 Oterai : 
nnêvhable catastrophe H Film américain dTnvin ABen 
(1978). Avec Michael Came, Katherine Ross. Richard Wid- 
mark, Richard Chamberlain. &25 Cbéma : Justice de ffic H 
Hfan français de Michel Gérard (1985). Avec Maurice 
Rüch, Clément ine Cetarié, Jean-Marc Maurel, Franck 
Dubosc. 130 Série : SanUdSL 


13ul5 Série : HStaL 14A5 State : Krag-ta. 1435 State : Les 
c faq thuiftiu «note. 1630 Série: Les che raKers tel ckt 
1730 FeteDctoa : La riorta ffl rftsis r 1830 Série: Lauret 
Hardy. 1830 Série : Arnold et Wüty. 1835 Série: Happy 
daya. 19.15 Série : Rfptkto. 20415 Dessin animé : Rsbotech. 
2030 TUéfita : Six mota pora tout apprendre. 22.15 Série : 
MMfcu faipoCTftto 2335 State Lin dnq denâtacs 
ratortea. 045 Série : Kang-fu. 135 Séria : HôteL 
235 Série :Riptide. 


1335 FeteOatou : TUcn? la Fronde. 1400 Agenda des 
vacances. 1435 Les livre* de nté. 1435 Feu rire, soraire. 
1530 Les papies, les mamies de la 3. 15.10 Ptne-Mfe. 
1530 Documentaire : Splendeur sauvage; 1535 Le tube de 
Pété. 1630 Magazine : Lectoé de Tété. 1730 FeaÜetau : 
Vive la vie (rediff.) (l* r épisode). 1730 La manège 
enchanté. 1735 State : Le bd été. 1835 Dente animé : Vic- 
tor et Maris. 1830 State: Lee aventures da capitaine Ladr- 
ner. 19.00 Le 19-20 de l'Information. De 19.15 à 1935, 
actualités régionales. 1935 Dessin autr u i : Ulysse 3L 
2035 Jeux : La darae. 2035 Variétés : U nouvelle affiche. 
En direct do Zénith à Paris. Emi ssio n spéciale pr ésenté e par 
PldUppe Rüoli, Jean-Lac Lahaye. Philippe LavQ. Patrick 
Bznd. Avec Desar d ess. Lara Parker, Dennis Twist, Kazero, 
Gxariella de Michèle, Christine Roque, Louis Bertigoac et 
Les Visiteras, Carole Annota 2135 Magazine : Tka- 
te— Expédition U Pérouse. 2235 JorauaL 23.19 BaBet : 

Boqricm, — légcthan ut I Evocation de ta création 

du mande et de ta tante originelle, par le Centre national cho- 
régraphique de Toulouse. 


1330 Série : L'incroyable Bat (red.). Le retour du maître. 
1430 Musique: CEp fréquen ce FM. 15.15 Hit Ut hit 
teastra! (sorte). 1530 Ote aventure. Sacctkm hebdoma- 
daire des cBpsréabsfis dans les plus beaux décora. 16.15 Jeu: 
CEp codai. Denx vedettes du sport, dn daéma. de ta chan- 
son s’affrontent eu an combat musical. 1735 Série : Maîtres 
et valets (red.) .Premier pas (Pane femme de chambre. 
1830 Journal. 18.15 Série JLa petite maison dan ta prairie. 
Look back to yeræerday (2* partie). 1935 State: Chacun 
rite* aoL Le sac. 1930 State : L'incroyable Hufic. Les cap- 
tif s. 20 35 Jeu : SixtappeL 2030 State: Les rouies du 
parada; Le B-A-Ba. 2130 Série: Falcou crest. Sombre 
voyage. 22.10 JorauaL 2235 TBéSm : La faute ite deatia. 
030 Séria: Le* espion*. Méfie-toi de leur sourire. 
035 Mateque : Beteerard de* cBpa. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Gouecst (donné le 28 novembre 1986 à Vienne) : Des 
Teofcb Lnstsehkus, de Schubert, par le Cbœur et rOrebcs- 
tre symphonique de ta radio autrichienne, dir. Bruno WeO. 
2330 Les sofaées de France-Marique ; h 23.10, Jazz-Club, 
en direct dn Magnetic Tenace. 


Audience TV du 29 juin 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenj 
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2030 Cteéani : Pair et inmalr □ FSm itaHen de Sergio Ccr- 
bnod (1978). Avec T. Hül. B. Spencer. Un lieutenant de 
marine doit démanteler un réseau de jeux contrôlé par la 
Mqfla, a Floride. Son demi-frère, un flambeur, l’aide. 
Encore un film dit -humoristique- de la série lomrtEngne. 
2230 State : Mtorioa taqiostebfe. 2335 Série : Les cinq àer- 
rtèras unuass. LOS Série : Krag-fta 230 State : HStcL 


2030 78£ftan: IP Jefcyfl et M'Hÿde.D’après Robert Lotos 
StevcnaonAvec Jack Pa tance. BilKe WhOetaw. 2245 Série : 
Maître* et valets. Premier pu* (Tune femme de chambre. 
2335 JoranaL 2330 Musftqne : Onë dtp. 030 Série : Les 
espions. Saint patriote. 035 Mnsiqat :DwAevarddescBps. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le jjeunad du corps. Revue d'actualité méÆcate. Dos- 
sier: Le sport et reniant 2130 Musique : Diagonales. Ghe- 
riaHn Tazartcs chante « Le crabe ne joue j*™»« l la pou- 
pée ». 2230 Nuits ragsttigna Les gens,, tout de tn&ne ; 
Spécial Fcrnandmo Canton ; Professa» : témoin. 0.10 Dn 
jorauuknderaten. 


Erottekm probable do temps en France 

entre to mord 38 jute 1 0 h TU et le 

Aramdie 5 >Bkt à 24 h TU. 

Les racanciers qui partiront m er c r ed i 
auront toutes kâ chan ces de rencontrer 
pluies et ange*. Mai* Os retrouveront 
e n s uite k beau temp s, dis jeudi vers 
Faust, un peu plus tard vas le sudtest. 

Mercredi : temps lourd et orageux 
sur fat quaü4maBté du pays. 

Des Pyrénées au Mastif Central, aux 
Vosges et à Rh&ic-Alpe*, des orages 
iB« te Mitÿi Am» an dd très 

chargé. 

Du Poitou-Charentes & T Ile-do- 
France et aux Ardennes, la mtiA 
sVumonce très nuageuse avec qudqnes 
orages. Mais les fe ctair cica rapreudiun t 
le dessus en coura de journée; 

De fat Bretagne et des Pays de Loire à 
la Normandie et aa Nord, images et 
éclaircies se partageront k ôeL Quel- 
ques BTorses sont probables an non de 

la Seine k matin. 

En Provence-COte «TAzar et en 
Cône, k iw r i— i fateus ptaco à 
mv. ip r ftunwti de pins en pi" * nau- 
getae. On p o urr a même s’attendre à 
quelque ftqrera orageux isolés. 

Côté füm seront géné- 

ralement comprises entre 17 et 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N 1 4517 
1 2 3 4 5 6 789 


HORIZONTALEMENT 
L A te pic sur lui et Ti-pic bous 
lui. — DL Répand k grain. Avec hd, 
c’est à prendre oc à laisser. - 
HL Démontre. Les colporteurs la 
fait aller de village ai village. - 
IV. Sa présence oblige parfois à 
avoir affaire à un ringard. Sans as. 

- V. Font donc l'ouverture. Abré- 
viation. — VI. Ont donc trop fait 
parier d’eux. Ne pouvait pas vivre 
uns eau. — VIL A finalement droit 
à la détente après avoir été sollicité. 

- VIIL On peut marcher à ses 
côtés. Note. Se termine en queue de 
poisson. - IX. Un excès de tempéra- 
ture hn coûta la vie. Donne bec à 
des rapproch ements . — X. C’est 
quand an a besoin d’eux qu’ils se 
font larguer. Ne fait tes choses qu’j 
moitié. Ses environs ne hû ressem- 
blent guère. - XL Pigeon inapte au 
voL Libre mais susceptible d’être 
in t e r dite. 

VERTICALEMENT 
I. Sa richesse ne passe pas ira per- 
çue. - Z Morceaux de tromprâte. 
SU lui arriva 1e pire, c’est perce 
quU n’était pas vu d’un tris ban œfl. 

- 3. Restait fat présent malgré 
rfioigncmcaL Donner à entenme. 
Est paxvam au pouvoir. — 4. Un 
homme qui est d’attaque. - 5. Pas 
de quoi en faire tout on plat Bien 
connu de celui qui va de porte en 
porte. - 6. Font te ménage & moitié. 
A entendu pins (Tune mouche voler. 

- 7. Atténue large m e n t les effets de 
l’ivresse. - 8. N’hésitait pas à se 
remplir les poches. Se fait mai trai- 
ter. - 9. Eclatent sou* Faction du 
seL Opération survie. 

Solution du proWème ■■ 4516 

Horizontalement 
L Castrer. — IL Apurer. Ut - 
m. Sabots. Se. — IV. S.R. Trépan. 

- V. EL TO. - VL Téléviser. - 
VIL Om (Oui). Spa. - VIIL Tours. 
Aa. - IX. EpL Erdre. - X. Essuie. 
-XL Us. Crasse. 

Verticalement 

I. Casse-téte. - Z Aparté. Opes. 

- 3. Sub. Louis. - 4. Trotteur. SC 

- 5. Rétroviseur.— 6. Erse. Ria. — 
7. Passade*. - 8. USA (usa). Epar. 

- 9. Etendra. Eté. 

GUY BROUTY. 


- piux de 200 favers a tic-doFrance. dont 153 reçoivent la 5 et US reçoivent M6 dam de bornes conditio n s 


• La nouvollo édition du 
Who’a who européen. — La nou- 
velle édition en anglais (te Who’s 
who, Europ&an business and industry 
1987-1988. virait de paraîtra. EUe 
Offre dans un premier volume une 
présent a t i on des per s on na lités du 
management é conomiqu e européen 
par dos notices biographiques détaS- 
lées. Le second tome contient une 
pré s ent a t i on institutionnelle dos plus 
importantes firmes européennes 
cteeo&w par grands secteurs, com- 
portant des informat i ons sur tous 
activités, leur développ em ent, leurs 
produits, etc. 

te 2 742 pages, deux volumes,’ 
1 300 F. Wbo’j who Editions, 18. allée 
Henri-Becquerel, 77410 Ctaye-SooiUy. 


21 degrés su petit matin, rouf près de k. chaknr un peu plus londe et quelques 
Mancheavccl2et 15 degré*. ... orages le star en montagne. . 

Eaeonradejouin6s,éBaattcmâfnat Teuip é râ t aia s minimales de lii 
un marimum de 19 & 23 degrta-pris [de 15 degrés sur ta moitié aorti du pays, 14 
k Mascbe, 24 à 29 degrés jur k reste à 16 d^rés sur k sud, 18 & 20 d^rta 
dete moitié nord, 24 4 34 degrés suf.te sur k littoral médlteaaa&a et h Case. 

‘ 20dSSÎÏÎÏStea , 3S 

mon de secteur non a uonf-ouest. à 26dc&â da» la SMÎt 

JooB 2 JriBet : k beau' temps easo- 32 dans ta moitié se 

kàOé et sec fmstaUeraai toutes résous. ... _ 

Los te mpéra t u res renaît agréables avec .Do vénérera 3 aa «ran 
un petit Tcnt faible de soctearesLSeafc le- beau temps régnera ta 
une orageuse persistera encore «a ntorôo avec une hausse 

des Alpes à te Côte d*Azur avec une températures. 

SITUATION LE 30 JUIN 1987 A 0 HEURE TU 


Températures maximales de 
20 dëgrâ ara ks c6tes de la Maadw, 24 
à 26 degrfe dans la moitié nord, 28 k 
32 degrâ dans te moitié and. 

.Dn vendredi 3 an finsrhti 5Md: 
le- beau temps régnera toute te fin de 
M flwnw avec une hausse régulière des 

température s. 



PRÉVISIONS POUR LE 2 JUIJLET A O HEURE TU 




TEMPS PREVU LE 1 - 7- 87 ’SSÏÏuff 



FRANCE 

A1MXJ0 26 18 D 

21 18 C 
33- U P 
.W . D. 
ls il h 
31 16 B- 


30 19 D 

31 17 D 

31 19 D 

30 U D 

32 11 C 

38 23 D 

32 22 D 

29 17 P 

29 15 D 

32 U C 

a is d 

31 19 D 


a 19 

a » 

30 M 

ÉTRANGER 

2» 19 N 

Dtif_ 29 19 N 

S 31 25 D 

C 35 27 N 

BS — 24 K U 

DE 29 18 D 

29 18 D 

29 20 

LECAfltE 38 19 D 

OXBDICOE — 22 15 P 

USAI 25 25 D 

DEUB 44 33 D 

SBU 27 20 N 

gHftlE 31 16 D 

HCHBCWB 33 29 N 

BtaNBUL 29 19 D 

âOSAlBf 31 17 D 

MOW» 34 19 N 

I«MS. 29 H C 



brume 

I CQDVCn 



SUR MIMITEI 


PiMonsoompfite Météo martee. 

W:\~r*. 

Temp* observé Paris, proriace, CHanger. 


36J5 Tapez IÆMONDE prâréffilEa 

B- ’ - 


ù-IÆd 
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Le Carnet du DMfe 


naissances 


„ ri 'S5 l } 5tiDe GARIN, Francis 
j^GSSMANN et Jérémie ont la joie 


Nathan 

te 18 juia 1987, 

14, square dm Peupliers, 
73013 Paris. 


Mariages 


- Laurence HERSZBERG 
et Dùfier MORFOISSE 

ont le plaisir de faire part de leur 
rainage» qui sera célébré le 4 juillet 


18, rue Haute, 
Donunaftemont, 
34130 Saint-Max. 


- M. et M« Robert ALLES, 

M. et M- Robert TOULOUSE, 

sont heureux de faire connaître le 
mariage de leurs enfants, 

Isafaefie et Alain 


- M“ Philippe Bcrncrt, 

Ses enfants. 

Ses anus et proches coDabanUenia, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


PMBppe BERNERT, 

journaliste et écrivain, 

survenu le samedi 27 juin 1987. 

On sc rémora au cimetière de Sèvres, 
le mardi 30 juin, à 16 h 13. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, me Brancaa, 

923 10 Sèvres. 

( Le Monde du 30 juin. ) 


- On nom prie d'annoncer le décès 
de 


M“ Jacques BOEKHOLT, 

survenu à Vaisao-ia-Romaine, le 27 juin 
1987, dans sa quatre-vingt-septième 
année. La cérémonie d'adieu aura Heu le 
jendi 2 juillet 1987, à 14 heures, an tem- 
pte de Marly-le-Roi. 

Famille Boekbolt, 

29. rue du Docteur-Roux, 

92330 Sceaux. 


célébré le samedi 27 juin 1987. 

1, roe Victor-Cousin, 

75005 Paris. 

59. rue Raspaü, 

92270 Bois-Colombes. 


Décès 


- Danièle Buquet-Devart, 
sa compagne, 

René et Frédérique Bon, 
ses parents, 

Raymond et Odette Devait, 
ses frères et soeurs. 

Ses parents, alliés et amis, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


— - Je suis la Résurrection et la 
Vie : celui qui axât en mai. même 
s’Ü meurt, vivra. » 

Jn. XI. 25. 


Frédéric BON, 

directeur de recherche au CNRS, 
directeur du troisième cycle de l’Institut 
d’études politiques de Grenoble. 


M* Georges <rAcremoat, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

(ont part dn décès de 

M. Georges d'ACREMONT, 

ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1 9 1 4- 1 9 1 S, 
commandeur du Mérite militaire , 

endormi dans fat paix dn seigneur, le 
26 juin 1987, dans sa quatre-vingt- 
mnbne année muni des sacrements de 
l’Eglise. 

La c ér ém o nie religieuse aura lien 
«fa™ l'intimité familiale, le jendi 2 juil- 
let, à 10 h 30, en r église de Saint-Pierre- 
dc- Montrouge (Paris- 14»), suivie de 
rinhumation an cimetière de Sedan 
(Ardennes). _ 

Ni fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


Tous ceux qui Tont connu et aimé 
sont priés d'assister ou de s'unir d'inten- 
tion 8 la cérémonie religieuse qui aura 
lieu, le mercredi 1* juillet 1987, iSh 
30, en l’église Saint-Merri, 76, rue de la 
Verrerie, 75004 Paris. 

li sera inhum é le lendemain dans la 
sépulture familiale, à Romans 
(Drôme). 

Paris, 

18, rue de Lunain. 

75014 Paris. 

Chanos-Cursan, 

26600 Tain-THennïtage- 

f Le Monde du 30 juin. ) 


- M™ Jean Cabet, 

M-etM™ Alain Cabet, 
ses enfants. 

M. et M“ Bruno Rivière, 

M. et M* Serge Raicher, 

M* Annie Cabet, 
ses petits-enfants, 

M 1 * Colette Legrand, 
sa nièce. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Jean CABET, 
directeur honoraire 
de la banque Paribas, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


officier de Tordre national dn Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 21 juin 1987, à l’âge de 
quatre-vingt-sept ans. 

Les obsèques ont eu beu à Focé-sur- 
Cisse (Indre-et-Loire), le 25 juin 1987, 
dans l’intimité. 


- Marte-Solange CHAUMIE 

est morte le 26 juin 1987, basant dam 
la peine 

Raimond Moirot. 

son époux depuis le 26 novembr e 1943 ; 
Ses enfants et petits-enfants : 
Emmanuel et Hélène Gerbault, 

Marie, Pierre, Cécile ; 
Henri-Dominique ex Ferny Crouvi- 
sier. 

Ludiwinc, Sylvain, Gérihne, Fleur ; 
Elisabeth et Jean-Claude Charrier, 
Frédéric, Céttne ; 

Véronique et Jean-Claude Morvan, 
Claude, Smac, Yann ; 

François et Sophie Eroouh, Caroline ; 
Sessœura, 

Marthe Chanmie et Elisabeth FDco- 
teanx; 

Et ses parents très proches des 
famill es Flicotcaux, Bourgeois, Bernet- 
Rollande, Laure, Prada, Chaumie- 
Rouast, Boy. Morin, Ritz, Héritier, Des- 
bordes, Rouie, M’Pbande-Ritz. Perrot, 
Gendron, Moirot, Arbogast, Taty, Beau 
de Lomenie, Massons ud, Molliard, Pet- 
tre. 

An nom de tous, Claude Godin, prê- 
tre. ami et témoin des jours heureux, lui 
donnera l’Adieu selon sa foi, en TégGse 
Saint-Médard, 141, rne Mouffetard, 
Paris (5*), le 1» jniUet 1987, à 
14 heures. 

Ni ilcurs ni couronnes. 


- M. Jean Clark 

a la douleur de faire part du décès de 
son père. 


M. Alfred CLARK. 

Les obsèques ont en lien dans l’inti- 
mité familiale, le 30 juin 1987. 


- Rennes. Paris. 

M™ Bernard Coudray. 

Scs enfants et la famille, 
cm la douleur de faire part du décès dn 

docteur Bénard COUDRAY, 

survenu mardi 23 juin 1987. 


- M" Miébel Couraud, 

M“ Marcel Gouraud, 

Dominique et Noéi Soulié, 

Antenne. Mark» et Charlotte, 

André Monzet, 

Les famille» Couraud, Jacob 
etLelong, 

font part de la mort de 

Michel COURAUD, 

décédé le 27 juin 1987, à l'âge de 
soixante-trois ans. 

Les obsèques ont en lien te 29 juin en 
l'église de Saint-Junien-la-Bregftre, 
Creuse. 


Tons ses amis Blancs et Noire, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 

Jeannette BELLES, 

née Wfiber, 

sur v enu le 25 juin 1987, & la veille de ses 
quatro-vingt-dnq ans. 

Un service d'action de grâce a eu Heu, 
le dimanche 28 juin, A 17 b 30, au tem- 
ple de la rue Vil jars, & Aix-en-Provence. 


- M“ Charles Loquet, 

Le UeuteaauÊ-calooel et M" Michel 
Loquet 

et leurs enfants, 

M. et M"" François Loquet 
et leurs enfants, 

M. et M™ Philippe Luqnet 
et leurs enfants, 

M. et M" Henri Loquet 
et leurs enfants, 

M" Christine Vincent-Loquet 
et scs enfants, 

Et tonte ta famille, 

ont la douleur de faire part du décès do 

général de brigade (CR) 
Chartes LOQUET, 
officier de ia Légion d’honneur, 
croix de guerre 1 939-1 943, 
croix oc guerre TOE, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

ordre du Dragon d’ Armant, 
officier des Palmes académiques, 

survenu le 28 juin 1987, A Cxxaba, à 
l’âge de soixante-quinze ans. 

Ses obsèques seront célébrées, le mer- 
credi 1* juillet 1987, i 10 heures, sn la 
cathédrale de Tarbes. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

10, avenue des Vallons, 

64100 Bayonne. 


- On noos prie d'annoncer le décès 
de 

Dî (fier MANHEIMER, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique 
et de l’ENA, 

croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 

survenu le 22 juin 1987 à l’âge de 
soixante-huit ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. 

De la part de son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants,* , 
Et de toute la famiOe. 

59, rue Saint-Denis, 

92100 Bouiogne-sur-Setnc. 


— Arme-Marie Fiée, 
sa compagne, 

M. et M^GremiUé, 
ses parents, 

M. et M“ Gruot, 
ses enfants, 

Ses frères, sœurs, belles-sœurs, 
neveux et nièces, 

ont la douleur de faire part du décès de 


ABONNEMENTS VACANCES 



FRANCE 

2 semaines .... 76 F 

1 mois 150 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 


ÉTRANGER 

(voie normale) 

2 semaines 145 

1 mois 261 

2 mois 482 

3 mois 687 


Tarifs par avion, nous contacter ; 
tel. 42-47-98-72 


Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules. DIX JOURS avant 
votre dépan, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

>g 


Je m'abonne au monde du 

NOM Prénom . . 

Mon adresse de vacances : 

I N« Rue 

Localité m . 

Code postal : LU 1 I 1 Ville 


au 


Arfeuflles. 

23400 Bourganeuf. 


— Lyon. 

M"" Raymond Gabolde, 

M. et M- Jean-Noël Gabolde, 
et leurs enfants, 

M™ Sabine Moslco, 
son mari et leurs enfants, 

M. Jean-François Gabolde, 

M. Bertrand Vicaire, 

M. et M"* Luc Gabolde, 

M. Mare GabakVe, 

M. Michel Gabolde. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Raymond GABOLDE, 

capitaine de frégate (EJL). 
officier de la Légion d’honneur, 

survenu le 26 juin dans sa quatre-vingt- 
unième 

B a rejoint dans la paix do Seigneur 

Mai-yvonne GABOLDE, 

née Paiurin, 

et Louis VICAIRE. 


I 
I 

j Pays 

[ Ci-joint mon versement . . . • F AV57 { 


Pensez à nous signaler vos changements d'adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d’abonnement 

LLL LU-I.I I 


ou votre adresse actuel le 


— Christian, 
son neveu. 

Françoise, Annie, Nicole, Gabriel, 
Churt e 
et Alain, 

ses petits-neveux, 
font part du décès de 

Paul GALICE. 

Ses obsèques ont eu Beu dans la plus 
stricte intimité. 

O est rappelé à votre souvenir sc» 
frère, 

Gabriel GALICE. 

résistant déporté, décédé au camp de 
Bergen- Belsên. 

!, me Denfen-Rochereac, 

73000 Chambéry. 


Michel, 

survenu accidentellement, dans sa 
trente-neuvième armée. 

Son caps b été incinéré dans l'inti- 
mité selon sa volonté. 


— loaKtB», 

pasteur missionnaire, son mari. 

Ses enfants. Paul et Simone Krller, 
Etienne et Josette Keller. 

Jean et Ariette Pans, 

André et Danielle Duchène, 
Jacqueline Peloux. 

Georges et Jacqueline Keller, 

Michel Keller et Elizabeth Juliot, 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

Sa soeur Alice Weber 
et Denise Richard, 

Sou beau-frère René Gros, 

Ses neveux et nièces, cousins et cou- 
sins des familles Weber, Bost Koeoing, 
i Mathiot, Keller, Bruston, Exchaguet et 
j SchJoesing, 


- Sa famille, 

M. et M“ Henri Roche, 

Leurs enfants, Florence et Laurent, 
M. et M" Jean Roche, . 

M“ Simone Roche, 

M* Joëlle Parfeaov, née Roche, 

M. Michel Parfenov, 

Ses proches et fidèles arma, 

M. et M" 1 Hugues Bertrand. 

M™ Françoise Boarkdo, 

M“ Michéle Gros, 

M- A- Godinot, 

M. Robert Linhart, 

M™ Sylvia Ferez-Vitaria, 

M" Madeleine RamabalimihasOi 
M. et M« François de Ravîgnan, 

M. Gordîan TroeJJcr, 

M. Jacques Verrier, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

François ROCHE, 
nom d’auteur François Partant, 

survenu le 23 juin 1987, â Montpeyroux 
(Hérault). 

L'i nhumati on a eu lien â Maotpcy- 
roux, le 27 juin, dans la plus stricte inti- 
mité, conformément â ses vœux. 

4, rne d’Orgrvaux, 

95760 Valmondoû. 

[E w nomi sw da formation, ban»* dn pro- 
fession. François Partant an, da 1866 i 1862, 
draetaw da b Banque Ottomans art Iran, pus 
représentant de ta Cas» centrale da la coopé- 
ration économique â Madagascar «t en Haute- 
Voha (Boriona-Faso). En 1968. » abandonne 
tours caméra professionnelle et sa met au ser- 
vice des révahitiomarae du tms-ntomfe à Adan 
(Vanwn du Sud) puis au Congo et i Madagas- 
car. 

François Partant en r autour de ufosiaura 
ouvrages : la Guérilla tconamlque (Le Seufl, 
19761, Quels crise s’aggrava 118781. la Pédalo 
ivre (1980), aux éditions Soün. la fat du déve- 
toppermnr (1884), aux éditions Masparo/ta 
Découverte.] 


— M. et M— Marc Stym-Popper . 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M™ François Styro-Poppcr 
et leurs enfants, 

M. et M“ J-Ch. Jubault 
et leurs enfants, 

M. et M™ J.-M. Cbxdrannicr 
et leurs enfants, 

M. et M™ André Leleu, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Leleu et DufetcL 
oot la tristesse de faire pan du décès de 

M“ Sylvain STYM-POPPER, 
née Paulette Leleu, 

survenu à Paris, le 28 juin 1987, dans s 
quatre-vingt-unième année. 


La c éré m oni e religieuse aura lien le 
mercredi 1* juillet, à 8 h 30, en Tégliée 
Saint-François-Xavier, boulevard des 
Invalides, Paris (7*). 

Ceux qui le souhaiteraient peuvent 
adresser leur don A M. le directeur de 
l’hôpital Saint-Joseph, 7. rue Pierre- 
Larousse. Paris (14*), en précisant 
« pour la recherche ». 


— M" Jacques Tontain. 
son épouse. 

Obvier et Sandrine Tontain, 

Anne et Valérie Ton tain, 
ses enfants, 

M" Robert Tontain, 
samère, 

M. et Jean-Michel Tontain, 
son frère et sa belle-sœur. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Jacques TOUTAIN, 
docteur en droit, 
avocat à la Cour, 

ancien membre du conseil de l'ordre, 

survenu le 28 juin 1987, dans sa 
soixante et unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 2 juillet 1987, à 10 h 30, en 
l'église Saînt-Honaré-d'Eylau, à 
Paris (16*). L'inhumation aura lien 
dans le caveau de famille an cimetière 
de Livarot (Calvados), vers 13 h 30. 

Ni fleura ni couronnes. . 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

118, rue de la Faisanderie, 

751 16 Paris. 

39, rue Chardon-La gacbe. 

7S0L6 Paris. 


— M. Joseph Zelmanowkz, 
son mari, 

Agnès, 
sa fille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M“ HéKne ZELMANOWICZ, 

née Sabatowsfcy, 

survenu A Paris le 29 juin 1987. à F8ge 
de cinquante-six ans. 

Los obsèques auront lieu A Lyon, dans 
rintimité. le mercredi 1» juillet 1 987. 


Remerciements 


— (73) Croet— ■Beanséjoor». 

Francefine et Esther Tricasd, 
sa mère et sa be&e-sœur, 

Norbert et Lionel Tricaud, 
son frère et son neveu. 

Et leur famille, 

très sensibles aux n o m bre u ses marques 
de sympathie témoignées las du décès 
de 

TKeny TRICAUD, 
ancien élève de FEN A. 

prient tons ceux qui se sont associés â 
leur donlenr d'accepter leurs sincères 
re m erdemeats. 

Une messe sera dite à Paris, à 
l’automne prochain, i sa mémoire. 


Anniversaires 


- Le ban» 

J. BENOIST -MECHES, 

Premier ministre-historien. 

L'association des amis et la faonlk 
invitent ceux qui l’ont connu de près ou 
de loin A avoir, ce 1" juillet 1987, une 
pensée pour celui qui reste présent dans 
nos mémoires. 


-Dyaunaalel” juillet 1986, 
décédait, 

Denys CRISE, 
à Fige de trente ans. 


— Le 29 juin 1986. décédait 

Le professera - Pierre DUBOIS, 
Docteur ès sciences» 

Que tous ceux qui Pont c on n u et «ml 
se souviennent. 


Services religieux 

— Le président et la comnüssioa 
administrative de NeuiDy-sur-Seinc rap- 
pellent qu'un service sera célébré A h 
mémoire de 

M. te grand rabb in 
Jérôme CAHEN, 

pour la prière des sept jours (shiva), le 
jeudi 2 juillet, i 19 heures, en la synago- 
gue de Neuüly. 12, rue Anccüc, .92200 
NenUty-sur-Seute. 


Soutenances de thèses 


— Université de Bordeaux-HL — Le 
mardi 30 juin A 15 heures, salle 311, 
bibliothèque de FUER. Lettres et arts. 
2* étage. M. Mustapha Cbelbî : « Le 
Maghreb entre la tradition et la moder- 
nité. Pour un dialogue cttitnrd entre la 
France et le Maghreb ». 

- Université Rcné-Descartcs (Paris- 
V). — Le mardi 30 juin i 16 heures, 
salle 123, centre Henri-Pïeron. M“ Cla- 
risse Bantch, née Amar : « Etude <Tune 
interaction binuorale : l'adap t a t ion 
induite dé la sonie ». 

- Université Paris-HL - Le mer- 
credi 1 er juillet. A 10 heures, salle Bout- 
jac. M* Maya Ghosn : « Les problèmes 
de communication dans la Prisonnière, 
de Marcel Proust ». 

— RECTIFICATIF. — Univ ersit é 
Paris-IL -- M. Khattar Abou-Diab a 
soutenu, le 13 juin, une thèse de docto- 
rat de droit, d'économie et de sciences 
sociales sur le thème i « Une politique 
libanaise des Etats arabes ». 

- Faculté de droit et de srience poli- 
tique. — 6, boulevard Gabriel, 
21000 Dijon. Le L* juillet A 15 boues. 
M. Michel Verpeanx : «La naissance 
dn pouvoir réglementaire 1789-1799 ». 

- Université Paris-IIL » Le mer- 
credi I 0 juillet, A 9 heures, salle Liard. 
M® 0 P ham Dinh Rose-May : • Les lec- 
tures des enfants en Grande-Bretagne 
(1981-1983) ». 

— Université de Paris-X- Nanterre. 
- Le mercredi l w juillet A 10 heures, 
salle des Actes (bât. F). M“ Alice Al- 
Amm, née Chabtînï : «Le droit de 
rétention et l'exception non adimpleti 
contractas en droit libanais ». 

— Université de Paris-X-Nanterre. — 

. Le mercredi 1- juillet 1 14 heures, saüe 
C 24. M. Marcel Roupsard ; «Nard- 
Cameroun : ouverture et développement 
d'une régiou enclavée » . 

— Université Paris-I- Panthéon- 
Sorbonne. — Le jeudi 2 juillet, i 
14 h 30, ampfaithéltre Lefebvre. 
M* Wafas Chaabon : « L'apparition de 
la terminologie socialiste dans Ira textes 
arabes au Liban et en Syrie. 1871- 
1939». 

— U ni v e r sit é PBrisdŒL — Le jeudi 
2 juillet, i 14 beurra, salle Liard. 
M™ Jeanne Blancbcuay, épouse Hough- 
tou : « La création poétique dans 
l’œuvre de H. D. (Hilda boohttie) 
(1886-1961)». 

— Université de Paris-IIL - Le jeudi 
2 juillet, â 13 h 30. salie Bouxjac. 
M* Gloria Saravaya : « L’expression de 
l’oralité dans l’écriture de la négri- 
tude ». 

— Université de Paris-L - Le jeudi 
2 jumet. A 9 h 30, salk C 22.04 au cen- 
tre P. Mendès-Fiauce. M. de Boyer des 
Roches Jérôme : « Théories dé la mon- 
naie et politique monétaire ». 

— Université Paris-IL - Le jeudi 
2 jnOJet A 14 b 30, salk des consefls. ' 
M. Thierry Bonneau: « La Cour de cas- 
sation et l'application de la ki A™ le 
temps». 

- Université paris-n. - Le jeudi 
2 juillet, A 1 5 heures, salk 4, escalier M, 
l" 1 étage. M. Anton k» Paparizos : 

« Contribution â une appréhension entre 
politique et religjoo ». 


« Sois sage, a ma douleur, 
[et tiens-toi plus tranquille— 
Le soir descend, 
[entends la grande nui t- » 
Charles Baudelaire. 


Médecine 

Remis à*M“ Barzach 


Un rapport souligne 
le mauvais état des hôpitaux publics 


Un rapport qui vient d'être remis 
à M“ Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé et de la 
famille, dénonce la tutelle exercée 
par les pouvoirs publics sur les éta- 
blissements hospitaliers publics. Ce 
rapport avait cté demandé en 
novembre 1986 à trois directeurs 
d 'hôpitaux. MM. Jean-Xavier Traz- 
zini, Alain Grenon et Michel 
LeGuennec. 

Au terme d'un constat critique de 
la situation actuelle du parc hospita- 
lier français (vétusté croissante, 
dégradation des locaux, retards dans 
l'humanisation, pesanteurs adminis- 
tratives, etc.), les auteurs formulent 
une série de propositions visant à 
moderniser la gestion des hôpitaux 
publics. Os plaident.cn particulier en 
faveur de F- hôpital-entreprise ». 
tout en soulignant que l'hopitai 
« doit rester un service public capa- 
ble d’accueillir en permanence 
toutes les personnes qui s’y présen- 
tent sans aucune distinction, notam- 
ment de revenus ». Selon les 


auteurs, Fhôpîtal public devrait pou- 
voir consacrer 10 96 à 12% de ses -' 
dépenses d'exploitation en investis- 
sements au lieu de 4 % à 5 % comme 

c est le cas actuellement. 

Les auteurs plaident aussi pour la 
« simplification des relations entre 
les hôpitaux et la Sécurité 
sociale ». Ils abordent en outre la 
«gestion des ressources 
humaines », estimant notamment 
que de véritables « gisements de 
productivité • existent dans le parc - 
hospitalier français. Ils formulent 
enfin diverses propositions cancer-' 
nant une modification des passations 
de marchés et l’allégement, des 
tutelles. L’hôpital devrait, selon eux, 
parvenir à « s’ouvrir sur le mondé » ' ' 
en s’appuyant notamment sur '.une 
« politique de communication ». ' 
j-jF 6 ra PP ort est actuellement étu- 
die par les services du ministère de . 
la santé. Aucune décision ne sera 
prise par M“ Barzach avant là ren- " 
erre. 
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Une nüttedë dé génétique moléculaire 


€ signes 


U N matin de septembre 1976, 
-des soldats argentins enva- 
hirent brutalement une 
maison d’Ifiàdro, Pim des 
faubourgs élégants de Bueàos- 
Aires. LesVoisîns entendirent 
«bina l’aabc ii peine- naissante de 
ce quartier tranquille des coups 
de fea et de bazookas. Puis, plus 
rien, a ce n’est te moteur d’un 
e«tn»nn et, dirent-ils, les pleurs 
d’un bébé. Le; journal local 
annonça le lendemain — briève- 
ment que cinq « extr&nistcs » 
avaient été tués dans un combat, 
lequel se serait déroulé dans la 
maison dont la photographie était 
publiée. Or "cette maison n’abri- 
tait qu’un couple, les Lanoscoo, et 
ses trois enfants âgés de sût ans, 
quatre ans, , et six mois. Le jour 
suivant Iè drame, un médecin 
attaché an cimetière de Sau- 
lsîdro déEvrait cinq .certificats de 
décès anon y mes correspondant 
aux cinq 'membres de la famille 
Laüuscqu, enterrés dans une fosse 
commune contenant cinq cer- 
cueils- - % 

Huit. àas pins tard, le change’ 
ment politique aidant, les proches 
des Lanuscou obtiennent, d’un 
juge argentin on ordre <f exhumar 
tion et Tantorâatkm de fairepro- . 
cédefèime étude des corps par 
un spécialiste américain r enomm é . 
de l'anthropologie physique, le 
doctcurSnow. 

Membre avec quatre autres 
savants américains de la déla- 
tion désigné e en juin 1984 par 
l’Association américaine pour 
l'avancement des sciences aux 
fins d’assister les travaux de la 
Commission nationale argentine 
d’enquête sur les disparus, le dqo- 
teur Snow a pour tâche de contri- 
buer à la recherché (s’ils sont 
vivants) et à l’identification des 
quelque dix mille personnes dispa- 
rues durant tes sept armées de la. 
dictature militaire et ce jusqu’à 
l'élection du président Alfonan. 

Après avoir étudié un par un tes 
restes des squelettes trouvés dans 
quatre des eercueüs exhumés (te 
cinquième était vide), après avoir 
également comparé te revêtement 


intérieur des ocr c u eüg aux carac- 
téristiques du bébé, te docteur 
Snow conclut que l’enfant, 
Mathilde, n’avait jamais été 
enterrée à San-Isidro... Ses 
grands-parents puisent qu’elle a 
dû être « adoptée » par nue 
f amill e qui la détiendrait tou- 
jours, et Os adhèrent an groupe dit 
des « grands-mères de la place de 
Mai » , dont tes membres recber- 


g® 


pouvait donc affirmer formelle- 
ment que Mathilde... avait dis- 
paru. 

D’autres méthodes, plus sophis- 
tiquées encore, autorisent l'identi- 
fication formelle d’an individu et 
permettent même d’établir les 
tiens de parenté qu’a poorrait y 
avoir (ou ne pas avoir) avec ceux 
qui se disent ses proches. 

LasoBtude 

bkûotpque 

La cour d’appel de Buenos- 
Aires vient ainsi de rendre défini- 
tivement à ses grands-parents 
paternels une petite-fille de huit 
ans, Paula Logares, qui avait été 
enlevée à l’âge de deux ans avec 
ses parents et que nul ne revit 
jamais. Faute vivait avec nn cou- 
ple dont répoux était militaire. 


Buenos-Aires entreprirent alors de 
comparer les caractéristiques bio- 
logiques de l'enfant à celles de ses 
proches. 

Les méthodes actuelles de 
nmmunogénétique, de te chimie 
des protéines et de la génétique 
moléculaire permettent de dresser 
avec une incroyable précision te 
carte d'identité biologique d’un 
individu quelconque, carte com- 
mandée par son patrimoine géné- 
tique, par le jeu des chromosomes 
hérités, pour chacune de ses cel- 
lules, de ses parents, qui, eux- 
mêmes les tenaient des leurs. 

Chacun connaît les groupes 
sanguins qui correspondent à des 
antigènes accrochés à 1a mem- 
brane des globules rouges. Ces 
antigènes sont synthétisés sur 
l’ordre d’un gène situé en un point 
précis de la région du patrimoine 






1 1 » 1982, ctAes «k le pemnik appelât les « faSc* de Mi • lois i 
poar avoir des mm/tOesde k*rs parents «fispans. 


lots ftnc aan fustiiti o» paçjflyn 


chent comme eux et désespéré- 
ment l’on des 195 enfants enlevés 
à leurs parents, ou nés durant la 
détention de leur mire et avant 

APTE 

Pour arriver à ses conclusions. 
Je docteur Snow avait examiné 
htriteemsos (chaque squelette en 
contient quelque deux cents) 
déterminant l’âge approximatif et 
le sexe de leurs propriétaires. Il 


lequel prétendait qu’elle était leur 
propre petite-fille. Ce qu’une 
enquête de voisinage semblait 
mettre en doute, nul n’ayant vu 
enceinte celle qui se présentait 
comme la mère biologique de 
l’enfant. 

Une généticienne de l’univer- 
sité de Californie, le docteur 
Marie-Claire King, et une équipe 
j^pfTnipningîgtga de l’hôpital de 


génétique (du chromosome) qui 
commande cette singularité si 
importante pour les transfusions. 
Outre des A, B, AB ou O si classi- 
ques, on connaît à présent un 
nombre considérable de sous- 
groupes (à commencer par le sys- 
tème rhésus) qui obéissent aux 
mêmes lois de te transmission 
héréditaire et caractérisent un 
individu donné. 


L’éclair à la trace 


Ud réseau de capteurs pour localiser 
les coups de foudre et niera connaître 
ce phénomène capricieux 


O U est » tombée » 1a foudre ? 
Tel accident de surtension 
qui a détérioré Fétectrom- 
qne-de nombreux appareils 
a-t-ü été causé par la foudre? 
Existe-t-il des régions plus sou- 
vent frappées par te fondre ? Les 
fronts d’orage ont-ils des trajets 
préférés? Autant de questions 
auxquelles 3 serait fort utile de 
pouvoir répondre. 

Le réseau de seize capteurs qoe 
la société Météorago-Franklm a 
installé sur le te rri t o ir e fiançais et 
qui fonctionne depuis un mois 
devrait aider à trouver des 
réponses à certaines de ces ques- 
tions dans des délais plus ou 

moins longs. Ces capteurs, améri- 
cains, sont tes mêmes que ceux 
qui «rot installés aux. Etats-Unis 
dans lé cadre du système Light- 
ning Location Protection (LXP) ■* 
ils enregistrent les ondes électro- 
magnétiques longues qui sont 
émises chaque fois qu un coup de 
foudre sc produit entre un nuage 
et te sol et mesurent la polarité et 
F intensité du champ électrique 

induit par réefatir Ote ne Pf«eni 
enregistrer les coups de foudre 


qui se produisent en altitude entre 
deux .nuages). Bs sont capables, 
grâce à des logiciels américains, 
de lo caliser le point du sol touché 
par la foudre avec une précision 
de 1 à 3 kilomètres dans un rayon 
de 300 kilomètres. 

Météorago-F rankKn (1) ' vend 
les données qu'3 recueille ainsi 
sur 1a foudre. Grâce à des logi- 
ciels français, grâce aussi au 
réseau Transpac, la société est en 
liaison constante avec son centre 
de calcul et peut envoyer à cha- 
que citent, en temps réel ou en 
temps différé, 1« informations 
que celui-ci a achetées et qui le 
concernent directement. 

U foudre Irtranuagec 

Les forestière et les pompiers, 
par exemple, comme cela se passe 
déjà aux Etats-Unis, peuvent ainâ 
être immédiatement informés 
avec ùnc bonne précision de 1a 
zone de forêt sur laquelle est tom- 
bée 1a foudre et qui est donc sus- 
ceptible d’avoir pris feu. 

Dans quelques années, les 
série statistiques sur la locafisa- 


tïon de la foudre commenceront à 
être assez longues pour que l’on 
puisse savoir si te foudre est plus 
fréquente dans telle ou telle 
région et donc aider à te prise de 
décision sur l'implantation de 
nouvelles installations sensibles à 
ce phénomène. 

Météorage-Franklin affirme 
aussi pouvoir suivre te marche et 
révolution des cellules orageuses 
et prévenir ses clients de risques 
de foudre. Certains spécialistes de 
la physique de l'atmosphère font 
toutefois . remarquer, d’une part 
que des orages peuvent être 
confinés en altitude entre des 
nuages sans que la foudre des- 
cende jusqu’au sol, d'antre pan 
que tes cellules (nageuses sont très 
capricieuses dans leur progression 
et leur intensité. Mêtéorage- 
Franklia affirme aussi que dans 
six mois b société disposera de 
nouveaux capteurs, faits en colia- 
baraticn avec LLP, qui pourront 
détecter la foudre ïntranuages. 

Notons que- l'Office national 
d’études et de recherches aérospa- 
tiales (ONERA) achève de met- 
tre au point 1e système SAFÏR 
(surveillance et alerte foudre par 
mterférométrie radioélectrique) 
capable de détecter les ondes 
courtes émises par les éclairs 
ïntranuages en altitude. Un sys- 
tème SAFÏR est en cours de mise 
au point à Kourou (Guyane) pour 
connaître les risques de foudre an 
moment du lancement (tes fusées. 


Un autre est en cours de montage 
pour les memes raisons au centre 
d’essais des Landes. 

Météorage-Franklin vend des 
services en temps réel ou en temps 
différé à des abonnés. Four 1e 
moment, ceux-ci sont des adminis- 
trations ou des entreprises, mais 
les particulière peuvent acheter 
une information précise sans être 
abonnés. 

La surveillance et l’observation 
permanentes de te foudre sur tout 
le territoire français (et aussi sur 
les régions des pays voisins pro- 
ches de nos frontières) sont tout à 
fait nouvelles en France et appor- 
teront sûrement des connaissances 
utiles aux météorologistes, aux 
spécialistes de la physique de 
l’atmosphère, etc. La Météorolo- 
gie nationale signera prochai- 
nement une convention avec 
Météorage-Franklin. Elle aura 
ainsi l’accès gratuit à certaines 
données collectées par Météo- 
rage-Franklin, et cette société 
pourra utiliser te réseau Méléotel 
grâce auquel la Météorologie 
nationale transmet à ses abonnés 
aussi bien des informations 
• vues » par des satellites et des 
radars que des observations 
météorologiques et des prévisions. 

YVONNE REBEYROL 


(1) 45-49, rue de Patay, 75013 Paris. 
TïL : 45-ê6«01-9L 


Les groupes tissulaires (ou sys- 
tème HLA) que portent toutes les 
cellules de l’organisme, et notam- 
ment les globules blancs, connais- 
sent une diversité plus vaste 
encore, si vaste qu’ils confèrent à 
chaque être humain un caractère 
quasi unique, une « solitude biolo- 
gique » bien connue de tous ceux 
qui tentent par des transplanta- 
tions de rompre cette singularité. 
Les chances que deux individus 
disposent de la même carte tissu- 
laire sont - inexistantes, sauf s’il 
s’agit de jumeaux vrais. 

En revanche, te transmission de 
ces groupes tissulaires obéissant, 
comme pour les groupes sanguins, 
aux lois de l’hérédité, certaines de 
leurs caractéristiques sont com- 
munes aux parents et enfants, aux 
grands-parents et aux frères et 
sœurs. 


C’est pourquoi les greffes de 
rein étaient prélevées sur un 
parent le plus analogue sur ce 
plan lorsqu'on s'adressait à des 
donneurs volontaires. C'est pour- 
quoi également les greffes de 
moelle osseuse, de cœur ou de rein 
se font selon un registre 
d'approximation qui permet 
d’apparier au mieux donneur et 
receveur. 

Toutes ces découvertes ont 
permis, sur le plan juridique, 
d’exclure avec une précision qui 
atteint 99,9 % une présomption 
éventuelle de paternité. En 
France, la loi du 3 janvier 1972, 
reconnaissant te paternité biologi- 
que, a aboli 1a définition sécu- 
laire, romaine, de la famille fran- 
çaise. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page 17.) 


SIDA : MACHINE POLITIQUE 


L A récente présentation à 
l'Assemblée nationale, par 
le député et docteur en 
médecine François Bacbetot, du 
plan de lutte anti-SIDA du Front 
national (le Monde du 26 juin) 
correspond, de toute évidence, à 
la volonté de cette frange 
extrême de la droite française de 
se servir du SIDA comme d'un 
instrument politique. Un instru- 
ment dangereux mais qui, ai l'on 
n'y prend garde, pourrait vite se 
révéler dramatiquement efficace. 
Les récentes outrances termino- 
logiques de Jean-Marie Le Peu 
sur ce thème ne doivent pas 
masquer l' essentiel- En réda- 
mant des mesures spectacu- 
laires, comme le dépistage systé- 
matique et anonyme de la 
population française, le suivi 
médical obligatoire des per- 
sonnes séropositives ou encore 
J 'instauration cf un référendum 
sur le SIDA le Front national ne 
fait que prendre date. 

Dans le même temps, les 
porte-parole de ce parti com- 
mencent à utiliser avec un art 
consommé la rigueur scientifique 
(«Nous ne pouvons, en l'état 
actuel des connaissances, appor- 
ter ta preuve irréfutable que la 
salive ou le moustique n'ont 
jamais été et ne seront jamais un 
moyen de contamination et de 
maladie ») comme un artifice 
supplémentaire leur permettant 
de dramatiser un peu plus le 
débat (* Deux précautions valant 
mieux qu'une. S but jusqu'à 
preuve du contraire, considérer la 
salive et les moustiques comme 
des agents potentiels de conta- 
minations). 

Développant la même straté- 
gie, le docteur François Bachekst 
peut soutenir que le fait de 
n'avoir pas instauré un dépistage 
systématique et obligatoire de la 
population est une action « crimi- 
nelle* puisqu'elle ne manquera 


pas d'être à l'origine de certains 
cas de contamination acciden- 
telle que l'on aurait peut-être pu 
prévenir. 

Faut-il, une fois encore, rappe- 
ler (comme viennent de le faire 
les organisations médicales amé- 
ricaines, s'opposant en cela à la 
volonté de l'administration Rea- 
gan) que le dépistage systémati- 
que des personnes séropositives 
pour le SIDA serait à la fois ineffi- 
cace et financièrement insuppor- 
table. y compris pour les pays 
industrialisés ? Faut-il redire 
qu'aucun argument rationnel ne 
justifie le contrôle sérologique 
aux frontières ou l'exclusion 
sociale et le confinement des 
malades atteints du SIDA ? Tout 
laisse penser que, dans les pro- 
chains mois et les prochaines 
années, le nombre des malades 
va aller croissant alors même 
qu'aucune proposition thérapeu- 
tique (médicamenteuse et sur- 
tout vaccinale) ne pourra être 
proposée à la population. Toute 
tentative de dramatisation 
pourra donc trouver un large 
écho dans une opinion publique 
mondiale informée et cédant trop 
vite à la panique collective. Jean- 
Marie Le Pan et François Bache- 
tot revemfiquent déjà la paternité 
de certaines mesures prises par 
le gouvernement, tout en criti- 
quant de la manière ta plus 
sévère qui soit l’action menée 
par M“ Michèle Barzach. Tout se 
passe donc comme si te Front 
national avait sciemment fait du 
SIDA une machine de guerre pot- 
tique. Une machine de guerre 
face & laquelle les principaux 
partis de l'échiquier politique 
français devront, qu'ils le veuil- 
lent ou non. s'associer faute d'en 
subir avec le pays tout entier les 
effets véritablement dévasta- 
teurs. 

JEAN-YVES NAU. 


Cet étÉ à Paris 






A la carte: 


20 h/semaine 


30h/semcme \ 

Doré 20 h cours collectif 
10 h cours particulier/ 
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Pour l’honneur des mathématiques 


leai iiatafiÉ oo la falprante 
et déraisonnable efficacité des mathématiques 


M embre de viastitut , 

cofondateur du groupe 
qui, de génération en 
génération, écrit depuis 
cinquante ans «les Eléments de 
mathématiques de Nicolas Bour- 
baki » - la version moderne des 
Eléments d’Euclide — Jean Dieu- 
donné est, à quatre-vingt-un ans, 
l’un des plus grands mathémati- 
ciens de notre temps. 11 appar- 
tient, 3 appartenait au cercle très 
fermé des créateurs, quelques 
centaines dans le monde, qui se 
parlent d’un continent & l’autre, 
inscrivant au tableau noir des ini- 
tiés, sans recherches triviales, les 
formules des mathématiques nou- 
velles. Des incompris de l’inté- 
rieur, car ta plupart des Scientifi- 
ques eux-mêmes ne peuvent 
déchiffrer leurs travaux, * A 
l’Institut, quand nous proposons 
de recevoir un mathématicien, 
nos collègues nous font confiance, 
mais ils ne sont pas capables de 
juger sa valeur. » Jean Dieu- 
donné souffre sans doute de cette 


« Objets de la pensée a 


incompréhension puisqu'il vient 
de publier un livre oui tente de la 


de publier un livre qui tente de la 
dissiper. S’en étonne-t-il vrai- 
ment? 

« Au risque dépasser pour éli- 
tiste il faut reconnaître que nous 
ne venons pas tous au monde avec 
le même cerveau. » Sans parler 
des grands novateurs, il naît en 
France chaque année quatre ou 
cinq mathématiciens créateurs et 
pas plus. On admet que l'environ- 
nement joue un rôle, favorise ou 
retarde les aptitudes, mais celles- 
ci apparaissent en général vers 
Fige de quinze ans, et la bonne 


D’EUCLIDE A BOURBAKI 


I L faut saluer la tentative faîte 
par Jean Dieudonné, dans son 


livre Pour l'honneur de r esprit 
humain, de renouveler l'histoire 
des mathématiques. Cofondateur 
du groupe Bourbaki, il fut conduit 
i s'intéresser à de nombreuses 
branches des mathématiq^ies ; 
peut-être est-il le mathématicien 
dont le connaissance est la plus 
encyclopédique. Cela ne le rend 
pas plus capable que les autres 
d'utiliser des images simples là 
où il n’en existe pas. Comme il le 
fait remarquer dans son ouvrage, 
alors que la e cosmologie des 
faisceaux » est comparable an 
fige et en fficomfité à la célèbre 
* double hélice» de la biologie 
moléculaire, il se sent « Incapable 
d’expliquer en quoi cela 
consiste» i qui n'a pas fait au 
moins deux années de mathéma- 
tiques fi l' université, f C'est 
qu'avant d'arriver à la théorie 
dont U s’agit 9 a faHu assimiler 
une tBzame d'autres notions tout 
aussi abstraites ; topologies, 
anneaux, modules, homomor- 
phismes... dont aucune ne peut 
être rendue visuelle. » 

Son approche est donc autre. 
Montrer pourquoi ce recours à 
F abstrait fut nécessaire. Montrer 
que ce sont les problèmes «.clas- 
siques » qui font engendré. C'est 
une donnée constante dea 
mathématiques que le transport 
d'instruments d'une branche fi 
une autre est la def qui ouvre les 


serrures résistantes. Un exemple 
ancien et bien connu est le 
« théorème fondamental de 
r algèbre s. On ne peut le démon- 
trer qu'avec des cutis tirés de 
l'analyse. 

Jean Dieudonné construit 
ainsi uns histoire â rebours. Il 
donne en exemple quelques pro- 
blèmes « stériles s, qui résistent 
députe des aèdes ou ont été 
résolus de maniera accidentelle, 
sans avoir engendré ni théorie 
générale ni méthodes nouvelles. 
Mars c'est pour montrer a 
contrario que d'autres questions, 
qui n’étaient au départ ni plus 
importantes ni plus difficiles, ont 
donné naissance, par généralisa- 
tions successives, aux branches 
actuelles des mathématiques. Le 
chapitre def du livre est le cin- 
quième, «Nouveaux objets et 
nouvelles méthodes ». Après 
avoir montré comment les princi- 
pales structures ont été déga- 
gées au siècle dernier, Jean Dieu- 
donné peut décrire un 
a panorama des mathémati- 
ques» actuelles où l'unité pro- 
fonde transparaît derrière le 
variété des méthodes et des pro- 
blèmes. 

MAURICE ARVONNY. 

★ POUR L’HONNEUR DE 
L’ESPRIT HUMAIN, par Jean 
Dieudonné, Hachette, 298 
178 F, 



encore à récale, on expliquait le 
nombre douze en montrant douze 


pommes, le plan par référence à 
un mur, mais il n’y avait pas de 


fée ne choisit pas stffl monde r 
• If père de Gauss était roulter et 
Elie Carton, un génie du ving- 
tième siècle, fils de forgeron. 
Moi, fêtais d'un famille d'indus- 
triels... f avais treize ans quand 
fai lu un manuel d’algèbre. Les 
équations, cela m’a paru merveil- 
leux et j’ai tout dé suite su ce que 
serait ma vocation. Auparavant, 
je n'étais pas du tout passionné 
par les problèmes de vases Com- 
municants qui ont dégoûté des 
mathématiques des générations 
d’écoliers. C'était faire de t’algè- 
bre sans algèbre comme au temps 
des Babyloniens. » 


un mur, mais il n’y avait pas de 
représentation possible de la 
nation de déplacement par exem- 
ple, l’Idée a un déplacement ne 
peut être qu 'entièrement dans 
l'esprit. » 

Les novateurs du dix-neuvième 
siècle comme Gauss ou GaJois 
définissent alors des objets nou- 
veaux. Les mathématiciens ne 
rêvent plus d’efficacité immédiate 
et leurs théories ne sont que des 
bouées lancées vers le futur OÙ 
elles auront Ou non des applica- 
tions. La seule vérité admise est 
qu’* un résulta est Vrai en ce 
sens qu'il a été démontré ». Aux 
autres de passer le pont et de foire 
coïncider la théorie et le concret. 
Les mathématiciens, sur leur rive. 


: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 



ne peuvent que constater avec 
Wiener « la déraisonnable effica- 


D’emblée, le jeune Dieudonné 
comprend ce que les Grecs 
savaient déjà et que les cinétiques 
n’admettfiient plus que du bout 
des lèvres : les mathématiques ne 
sont que des «objets de la pen- 
sée». Plaisir et science purs. 
« Platon l’écrit d'ailleurs dans le 
dialogue de Mênon ; le carré que 
je dessine n’est pas un carré 
idéal. » 

Des notions qui revenaient de 
loin, car les mathématiciens qui, 
au cours des siècles passés, 
avaient tellement étonné les phy- 
siciens avec la mécanique céleste, 
les prévisions sur les passages de 
la comète de Halley et d’autres 
merveilles, étaient tentés de 
confondre hupothèses et vérité. Ils 
voulaient Croire à une réalité dans 
l’empyrée des idées. « Dans la 
ligne classique et aujourd’hui 


Wiener « ta déraisonnable effica- 
cité » de leur science. Cette 
« déraisonnable efficacité », ce 
hasard Objectif et constant qui 
donne aux mathématiques une 
autorité incontestable, fondant 
aux yeux du monde leur évidente 
Utilité. 

Pour expliquer le mouvement 
des planâtes, Kepler reprend la 
théorie des côniques développée 
mille huit cents ans avant lui par 
Apollonius. Einstein trouve le 
modèle de la relativité générale 
dans la géométrie de Riemann* 
inventée soixante années aupara- 
vant. Ce constat d'antériorité, 
Jean Dieudonné ne cherche pas à 
l'expliquer. Mais cette arche jetée 
par-dessus le temps, cette puis- 
sance de l’esprit qui finit un jour 
par soulever des montagnes, ras- 
surent et encouragent les mathé- 
maticiens créateurs : ils ne sont 
pas des conquérants de l’inutile. 

Et comment, avec leur arme 
hypothétique et redoutable, 
seraient-ils des hommes de pou- 
voir, recherchant les honneurs, 
séduits par les remous du mari- 


tîonnaire. Cauchy un Wgol et le 
Jeune Allemand O. TeichmOller. 
qui avait peut-être un génie com- 
parable à celui de GaUns. s’est 
engagé comme SS sur le front de 
l’Est d’où il ntt revint jamais. 
Non, je vous assuré, il if y a guère 
de différente, pour tout te qui 
n'est pas leur science, entre les 
mathématiciens et le reste delp 
population. » 

Faut-il là-dessus croire Jean 
Dieudonné sur parole et admettre 
que la rare cohorte des SUrdoûËg 
de l’abstraction ne se distingue 
pas du lot, que de si grandes apti- 
tudes à la spéculation pure ne leur 
donnent pas üû air de famill e et 
ne leur taillent pas ira mémo 
modèle de vie quotidienne, sociale 
ou affective? * Cest vrai qu'ils, 
sont souvent distraits, ils mai* 
quent de sens pratique, reconnaît 
Jean Dieudonné. C’est que pour 
trouver, comme disait Poincaré. 
U faut y penser souvent. » Aussi 
mènent-ils pour la plupart, en tout 
cas pendant leurs années dé créa- 
tion. une existenoe de pères tran- 
quilles à l’écart dés turbulences 
du monde sans nécessité pour 
l'exercice de leur art « Contraire- 
ment à celtes de beaucoup 
d’artistes, leurs vies sont rare- 
ment bouleversées plat des orages 


sentimentaux ». . convient Jean 
Dieudonné. Cest quTfcs n’ont pas 
à démontrer la complexité de 
l’Ame ou A décrire, en les ressen- 
tant, les mauvais tours de ta pas- 
tien. Ce que résume fort bied-k 
philosophe Canguühem r * Pour 


rèmes de cette . branche des 


mathématiques , -il. a fallu dix 
mille démonstrations. *) 

- Souvenir du moment où l’éclair 
jaillit, l'instant où Poincaré monte 
dans un omnibus et qtte les fonc- 
tions fbchfiie&Ks, pourrait-on 
.dire, lui « toatiwbt dotus », celui 
où HfotiHtà s* tendant* l'acadé- 
mie d ‘Irlande - trouvé sa théorie 
" dès' quaiermons qu’3 grave aussi- 
tôt à- l’aide d’un canif sur le para- 
pet d'un ixmt. La pointe île dia- 
mant Vi lVsprit souda ïnen 
expansion, la grande aventure 
humaine qui met A l’abri des 

regrets. 

Car,, hâttt les théories tout 
périssables et l'activité créatrice 
S’éfezfit. « Nous avons une règle 
dans le groupe Bourbaki i Nous 
prenons notre retraite à cinquante 
ans. Après cet âge. rimagination 
s’émousse. De temps en temps, les 
jeunes nous invitent aux séaMcta r 
du groupe, fy suis allé deux OU 
trois fois il ÿ a plus de vingt SW. 
Aujourd’hui, je n oserais plus 
m’y aventurer , d quatre-vingt-un 
ans. je jne leur serais d’aucune 
Utilité. * 


itre mathématicien. Il suffit 
d’être un tthgé - (mais , datte les 
autres arts] r mime avec l’aidé de 
l'intelligence. nous avons besoin 
parfois de nous sentir bêtes. » Et, 
comme lés mathématiciens peu- 
vent se rendre, utiles en évitant ces 


« bassesses » 35 né sortent pas 
volontiers de la tour d’ivoire où le! 


ont placés leurs dons singuliers. 


Frag3ité 

de l'esprit créateur 


De cette solitude de gardien de 
phare, de ces bizarreries du com- 
portement, de ces absences au 
monde qui les caractérisent en 
société, ils savent se consôiéf dans 
les délices (futt euriùsfté nstfitia- 
bte et lé- fulgurant plaisir de 
f invention. « C’est ce que fai 
connu de plus < extraordinaire 
dans ma vie -, dit Dieudonné. 
(Jean Dieudonné a découvert une 
partie de la théorie des groupes. 
« . (Me partie seulement , vous 
savez; pour les derniers thèo- 


II faut dcmO admettre quelles 
fonctions créatrices se perdent' et 


■:..-r r '-rr.r^m x aw- h : t : vri ■■ 


S ic, dans la viefljosae, 3 n’y aura 

US d’illnnrn nation, «r Md, je 

m'en aaxmmûdê,. tuais certains 
l'acceptent mai. Hardy, par 
exemple, n’a pas supporté de 
constater que sa création était 
tarie. >_Jean Dieudonné écrit 
aujourd’hui ; uàé histoire -des 
mathématiques modernes — . 
* Jruds à l’usage des . meilleurs 
mathématiciens ». Du plaisir gra- 
pfllê sur les revers de l'invention. 

Les jours- d'aridité, rencontrez 
donc un mathématicien. Ecoutez 
le mystère des nombres^ et des 
figures, admiras ce témôigiHge 
'vivant dès hautes abstractions où 
l’homme peut' atteindre," et 
rafraîchissez-vous dans cette évi- 
dence masquée : le but ultime de 
la science n’est uf Futilité publi- 
que ni l'explication des phéno- 
mènes naturels. C’est l'honneur 
de Tesprit humain (l). 

CHRISTIAN COLOMBAM. 



got ? Au cinéma ? « TV suis allé 
étant jeune, dit Jean Dieudonné. 
Et, vous voyez. Je relis toujours 
tes mêmes cinq ou six classiques 
pour me changer les idées. » Il 



ajoute avec beaucoup de courtoi- 
sie et un louable effort d'égalité : 


Voyez Gatois. c’était un révûlu- 


. Lapremlrs léonine fia fl mMti flmrlsH, mt»3g - 
ïBaa*U*nMeiteè*ÇPvr*» D6te*M>*b«it: H Certes, pe ] 
DfcafiMtô, Watt. AmB : MMk,Omdky,MamMn ! |L 


(1} Sdon T a cpre ute a -de Jseobi 
dansai* lettre* Legendre en 1830, 


Les bactéries gardes-barrières 


La flore Intestinale 
contre la faune des microbes 


C ENT mine milliards, au bu 
mot ! Ce sont autant de 
micro-organismes qu’abrite 
notre tube digestif, soit 
deux fois plus aue l'organisme ne 
compte de cellules. Loin d’être 
tontes des fauteurs de trouble, ces 
bactéries forment avec leur hâte 
un véritable système écologique 
dont 3 est nécessaire de préserver 
l’équilibre. Encore faut-il pouvoir 
repérer les « amies » et les « endé- 
mies », et savoir « qui fait quoi, à 
quel moment et à quoi cela sert- 
il ? • comme le dit M. Robert 
Ducluzeau, chef du département 
de nutrition à l'Institut national 
de la recherches agronomiques 
(INRA). Autant de questions sur 
lequel! es se penchent les spécia- 
listes de l’écologie microbienne et 
que suivent de près tant les toxico- 
logues et les éleveurs que les 
industriels de la pharmacie ou de 
l'agro-alimentaire. En témoignent 
le nombre et la diversité des parti- 
cipants au symposium internatio- 
nal de gnotobîologie (biologie des 
hâtes connus) qui a eu lieu pour 
la première fois eu France, à Ver- 
sailles, dn 21 au 26 juin. 

Si l’existence de la flore intesti- 
nale a été découverte par Pasteur, 
il a fallu attendre la fin des 


années 50 pour que les chercheurs 
y prêtent une véritable attention. 
Les bactériologistes, on les com- 


prend, préféraient concentrer 
leurs efforts sur la lutte contre les 
maladies infectieuses. Surtout, Us 
manquaient de techniques adap- 
tées à l’étude de cette flore com- 
plexe et riche de plusieurs cen- 
taines d'espèces, et leur tâche 
était d’autant plus difficile que la 
plupart d’entre elles sont anaéro- 
bies et meurent au contact de la 
moindre trace d'oxygène de l’air. 

La situation s’est toutefois 
débloquée à mesure que l’on 
apprenait A manipuler de tels 
micro-organismes et que l’on par- 
venait à élever des animaux 
dépourvus de tout microbe (axé- 
niques), ou à flore microbienne 


connue et contrôlée (gnotOXétti- 
ques). Cest maintenant pratique 
courante. Les animaux — tout 
comme d’ailleurs tés humains — 
naissant axéniques, on. parvient! A 
les conserver en cet état en opé- 
rant par césarienne et en mettant 
aussitôt le nouveau-né dans un iso- 
lateur. Ou encore, après mise bas 
naturelle, en dccontn minant la 
peau et l’intestin du jeune animal 
et en le plaçant en ambiance sté- 
rile. Cette dernière technique, 
mise au point an laboratoire 
d’écologie microbienne de 
l’INRA A Jouy-en-Josas, est d'ail- 
leurs maintenant utilisée en 
milieu hospitalier pour protéger 
les enfants imnmnodéficïcnts. 

Au laboratoire, elle permet 
d’obtenir des rats, des souris, mais 
aussi des porcelets, des poulets ou 
des cailles axéniques ou gnotoxé- 
rriques. C’est grâce à ces modèles 
que l’on a pu constater que s'il est 
possible d’installer à peu près 
n'importe quel micro-organisme 
dans le tube digestif d’an animal - 
axénique, cela est pratiquement 
impossible chez un a nimai por- 
teur d'une flore « normale ». 
Cette dernière s'oppose A toute 
colonisation par des bactéries exo- 
gènes, jouant 1& - un véritable 
« effet de barrière ». La flore 
intestinale reste * la première 
protection contre les micro- 
organismes de l’environnement, 
dont certains sont potentielle- 
ment dangereux », dit M. Duclu- 
zeau. 

Comment fonctionne cet effet 
de barrière? On n’en sait trop 
rien. Tout au plus a-t-on récem- 
ment découvert que trois espèces 
de bactéries s’associaient pour lut- 
ter contre la pénétration du Clos- 
tridium perfringens. dont cer- 
taines souches sont redoutables et 
peuvent provoquer de graves 
intoxications. 

Mais il est en revanche certain 
que l'élimination de ces barrières 
protectrices peut être fort dange- 


reuse. Des chercheurs britamn- 
qnes en ont fait la preuve, il y a 
quelques aimées, lorsqu’ils ont 
constaté que le tubè digestif de 
patients traités par un antibioti- 
que (la clindamycine) renfermait 
des Clostridium difficile, lesquels 
peuvent provoquer des colites 
pseudomem branaires parfois mor- 
telles- L’explication du phéno- 
mène a été vite trouvée. • 

- L'antibiotique détruit les bacté- 
ries de barrière qui habituelle- 
ment répriment, chez les « por- 
teurs sains », le développement du 
Clostridium. Ce dernier — qui 
pour sa part résiste A la cUndamy- 
cinc - peut alors croître en toute 
liberté et produire ses toxines. 
Cette découverte fut le point de 
départ de recherches visant A 
détecter les antibiotiques les 
moins aptes à détruire la flore- 
barrière. Peut-être pourra-t-on 
aussi lutter contre ce type de pro- 
blèmes s’il se confirme que cer- 
taines levures ou bactéries ingé- 
rées en grandes quantités 
parviennent — bien qu’elles ne 
re s t e nt qu’en transit dans l’intes- 
tin — A moduler suffisamment la : 
production de toxines par des 
Clostridium pour éviter Tapparî- 


tion de troubles graves. Ce pour- 
rait même être là un moyen, d'évi- 
ter l’emploi de certains 
antibiotiques. 


Génie 

génétique 

Si les médecins et les toxicolo- 
gues ont beaucoup à gagner d’une 
meilleure détermination des 
* bactéries qu’a serait utile de 
favoriser pour maintenir Pintê 
gr alité des barrières ». selon les 
termes du chercheur de 1TNRA, 
les vétérinaires - et avec eux les 
éleveurs — ont aussi .beaucoup à 
en a tt en d re. Tant pour faire en 
sorte que les animaux utilisent au 
mieux la nourriture qui leur est 
donnée — et augmentent de poids 
à moindre coût — que pour préser- 
ver les élevages contre divers trou- 
bles d!origine bactérienne. 

A terme se profile aossi l’espoir 
de pouvoir lutter, avec des 
moyens ■ purement .biologiques, 
contre les micro-organismes 


pathogènes qui affectent la santé 
des troupeaux. H n’est plus utopi- 
que d’imaginer que Ton pourra 
prévenir certaines maladies infec- 
tieuses eu traitant les animaux dès 
leur naissance avec une seule ino- 
culation de micro-organismes 
utiles. L’expérience a été tentée - 
et réussie - au laboratoire d'éco- 
logie microbienne, sur des 
levrauts, lesquels sont sujets à des 
diarrhées souvent mortelles pour 
peu que des Clostridium difficile 
s'i ns tallent dans leur tube digestif. 
• En écologie microbienne, 
comme dans bien d’autres 
dom aines, le parcours sera sans 
doute facilité par le génie généti- 
que, A défaut de parvenir A instal- 
ler de nouvelles bactéries dans un 
tube digestif, on peut tenter d’ôter 
. aux micro-organismes nuisibles 
leur caractère toorinogène. C’est 
déjà chose relativement — aisée 
lorsqu’il s’agit de manipuler 
Escherichta coli, outil de prédi- 
lection .des généticiens, mate tout 
se complique, lorsque L’on s’atta- 
que à. d’autres espèces bacté- 
riennes, beaucoup moins bien 
connues. 

fi n’empêche. Malgré les non»- 
brcu sea questions encore en Sus- 
pens, M. Ducluzeau se montre 
confiant : « L’écologie micro- 
bienne est condamnée à réussir ». 
écrivait-il il y a quelques 
«tuées (1). Aujourd'hui, 3 per- 
siste et U signe. Cette science 
« est sur la bonne vole. dit41;: la 
mise en place d’une flore choisie 
chez les nouveau-nés est pour 
demain ». On a aussi toux lieo. de 
penser que l’on connaîtra bientôt 
1» substances que fabriquent- les 
bactéries de barrière- pouréMmi- 
ou réprimer leurs souches- 
oples. Alors, * nous disposerons 
dîme nouvelle génération de 
médicaments, engendrés par ties 
bactéries intestinales pour lutter 
contre des pathogènes inteStf- 
2"** De telles substances,- pré- 
cise M. Ducluzean, devrakst-être 
disponibles dans moins de dix 
c’est-à-dire « après-demain »7 f 
ÉLISABETH GORDONL 


janvier 1984. 
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« Avis de recherche » génétique 


SECTEUR DE POINTE 


f&ote de la page 15.) 

Ex c’est en 1977 qu’un tribunal 
de grande nxstBoœ a pour la- pre- 
nrièrc/oSs demandé à des.experts 
de chiffrer la probabilité qu’avait 
un homme .'d’être ïe père d’un 
enfant dont _ il redisait :1e. aster* 
nitê— ' - ■ • ' .' • ' - 

De ; mémo et pour la 'première 
fois également on tribunal de 
New-York a ordonné en 1981 
qu’un groupage tissulaire (con- 
duit par prélèvement du liquide 
amniotique • à la . dix-septième 
semaine de grossesse) indique si. 
un enfant & naître- était celui du . 
mari, ou de rhomme qui avait 
violé fat jeune mère au moment de 
la conception™ 

L'artm généalogique 
. . de Paub 

La situa tion était beaucoup .' 
phs compliquée dans le cas de La 
petite jPattlaLogares : ca effet ses 
propres parents avaient disparu, 
et ceux qui se prétendaient tels' 
refnsaieut . catégoriquement les 
tests proposés. 

Us restuûütt aux g&iéticiens 
rétude possible de .trob grands- 
pareirts. et de deux . oncles; et 
tantes présumés de b petite fille. 
Ainsi fût fait, et l’arbre généalogi- 
que tissulaire ainri dressé montra 
avec une probabilité frisant la cer- 
titude (99^ 5{.) que Penfant que 
le militaire argentin revendiquait 
comme le sien était bien Paula 
Logares, disparue avec' ses 
parents; six ans auparavant. 
L’étude des groupes' sanguins, 
confirma pleinement ces indica- 
tions, et la cocu- d’appel ordonna 
la. remise de Tenfant aux grands- 
parents — y Paula se rendit tout 


droit à son ancienne chambre , 
discnt-Bs, et réclama une poupée 
qu'elle n’avait plus vue depuis 
l'âge de deux ans^. » 

'■ Les parents «adoptifs » ou plu- 
tôt les * voleurs d’enfants » 
comme les appellent les grande 

mères de la place de Mai, c ^ nr ^rë - 

sent certes et à leur tour un déchi- 
rement. Ceux de Paula ont un 
droit de visite.» auquel répugne, 
semble-t-ïl, la petite fille. Ceux de 
Math ilde n’ont pas encore été 
retrouvés, mais le patient travail 

de fournri de l’équipe d’immuoo- 
généticiens se poursuit. Ils ont 
déjà appliqué leurs méthodes au 
cas de trente-neuf de ces enfants 
disparus, et Os constituent une 
banque informatisée des 
empreintes tissulaires génétiques 
de tous les grands-parents en 
détresse, afin de pouvoir, même 
après leur mort, identifier la filia- 
tion réelle des enfants de dis- 
parus. 

Ainsi et pour la première fois, 2 
devient possible de tracer les fils 
ténus mais imparables de la filia- 
tion et.de l’identification par delà 
. les générations et par delà la 
mort». 

Sonde nucMqoe 


L'équipe américano-ar gentine 
développe à présent une antre 
méthode génétique d’identifica- 
tion découverte en Grande- 
Bretagne il y a deux ans et qui fut 
appliquée pour la première fois à 
l’automne de 198S sur un candi- 
dat à l'immigration originaire du 
Ghana. 

O s’agit de repérer, par des 
techniques recourant à la haute 


CRIMINELS ET CADAVRES INCONNUS 


I A technique de remprunte 
génétique permet d'attribuer 
à .tour propriétaire, sans contes- 
tation possible, des taches de' 
sang, de tout autre fluide biologi- 
que (comme le sperme, les cet- 
Ides de la racine des. cheveux ou 
des- dams] et cela même après 
plusieurs semaines. Cest dire à 
elle- intéresse les médecins 
légistes et tes laboratoires de cri- 
minologie du mondé entier. En 
Grande-Bretagne, deux mêle sus- 
pects sont actuellement soum» 
à ce test par la police qui cherche 
à identifier un dangereux violeur 
meurtrier et pervers sexuel dont 
ris possèdent (cheveux et 
sperme) l'empreinte génétique 
trouvée sur le cadavre d'une 
jaune fffle victirpe de sa fofla. 

L’Impérial Chemical Industries 
(ICI) ouvre le 1* juütat à Abing- 
donen Grande-Bretagne le pre- 


mier laboratoire spécialisé dans 
cette technique des empreintes 
génétiques. Le test est facturé 
1 050 francs, et Téquipe de 
vingt-deux biologistes peut en 
faire deux cent cinquante par 
semaine. H suffit de 5 ml de 
sang, ou de KqukJe biologique 
(voire une tache sur un fragment 
de tissu ou de peau), pour le 
conduire-; les résultats sont 
obtenus au bout de trois 
; semaine®, et ICI opère sous un 
brevet appartenant à l'inventeur 
(le docteur A. Jeffries) et è son 
institut de recherches (Univsrsrzé 
de Leicester. Institut Lister). Les 
perspectives ouvertes sont 
importantes non seulement pour 
la justice, mais pois l'agronomie 
(paÆgrees animaux) et pour la 
médecine (détection des mala- 
dies héréditaires). 


voltige de la biologie moléculaire, 
la configuration exacte des 
courtes séquences, dites «satel- 
lites » , qui ponctuent, sur les chro- 
mosomes, l’assemblage des gènes. 
Le prélèvement d’une goutte de 
sang suffit avant d’entreprendre 
. cette étude qui conduit â une véri- 
table photographie (hybridation 
des fragments d’acides nucléiques 
avec des sondes radioactives) des 
particularités génétiques d’un 
individu donné, lesquelles sont 
transmises à la descendance selon 
les lois de Mendel et sont totale- 
ment spécifiques. Les groupes 
sanguins donnent déjà une photo- 
graphie extrêmement précise d’un 
sujet et de son appartenance fami- 
liale. Le polymorphisme du sys- 
tème HLA, des groupes tissu- 
laires. est tel avec ses 50 000 
combinaisons de matériel généti- 
que (haplotypes) et plusieurs 
dizaines de millions de leurs com- 
binaisons (antigène cellulaire) 
qu’il confère à chaque être 
humain un caractère quasi uni- 
que. 

L’empreinte génétique établie 
par la sonde nucléique qui donne 
l’image de l’acide nucléique lui- 
toème dans tous les plus infimes 
détails de sa structure, gène actifs 
et satellites silencieux y compris, 
est cette fois imparable. A tel 
point qu’elle vient supplanter peu 
à peu tous les antres moyens 
d’identification existants et qu’il 
ne paraît pas douteux qu’elle fera 
sans tarder son entrée dans les 
prétoires tant en Argentine que 
dans les cours d’assises mon- 
diales... 

Un « fichier génétique » 
devrait être peu à peu constitué, 
sur ordinateur par les autorités de 
police britanniques, et l’armée 
américaine envisage de faire de 
même aux fins d’identification en 
cas de guerre. 

Ce qui n’est pas sans poser de 
très difficiles problèmes d’ordre 
éthique, problèmes dont se préoc- 
cupe actuellement le ministère 
britannique de l’intérieur. 

Le fichier secret dont peuvent 
disposer ains i dictateurs, armée, 
police et gouvernements consti- 
tue, en effet, l’ultime et définitive 
violation de ce qu’a de plus spéci- 
fique, de plus intime et de plus 
p ers onn el l’être humain. 

L’identification d’nn enfant 
perdu, d’un criminel, d’une vic- 
time d’incendie ou d’accident 
aérien est certes à ce prix. Encore 
faut-il que la collectivité tout 
entière ne doive pas le payer 
d’une atteinte cette fois intoléra- 
ble aux droits individuels et à la 
dignité. 

Dr ESCOFHER-LAMBIOTTC. 


Les novices de la contraception 


Les jeunes filles sont mal informées 
snr les moyens contraceptifs 


L 


A pilule ? On connaît î A pre- 
mière vue, les jeunes filles 
interrogées par la 
_ SOFRES (1) ne semblent 
ni ignorantes ni désorientées. A la 
question : « Avez-vous le senti- 
ment d'être bien informées- sur les 
moyens contraceptifs ? »» 82 % 
d’entre elles répondent « oui » 
ç;>rre hésiter. Parmi ces méthodes, 
la pilule se taille la part du lion : 
96 % des adolescentes - dont la 
moitié ont reçu des cours d’éduca- 
tion sexuelle — disent en avoir 
entendu parler. Elles la jugent 
« sûre * (52 %), * simple et pra- 
tique » (53 %), et « fiable » 
( 20 %). 

Tableau idyllique d’une jeu- 
nesse informée et responsable? 
Apparemment. Et pourtant... 
Lonque les questions se font plus 
précises, les intéressées hésitent, 
se taisent, se reprennent, sans 
pouvoir apporter de réponses 
justes et précises. Plus de 30 % 
d’entre elles ignorent le rythme de 
prise de la pilule et le momentou 
il faut entamer la plaquette. Plus 
grave encore : 42 % des j eunes 
filles n’avaient aucun contraceptif 
lors de leur premier rapport 
sexueL Près d’une adolescente sur- 
deux court donc un risque d être 
enceinte. Quand elles pensent à so 
protéger, la pilule est mal prise, et 
donc inefficace dans quatre cas 

^sssssssg 

ackmfam éthode des quotas. 


sur dix. Quant aux idées fausses, 
elles ont la vie dure: la pilule 
garde la réputation de favoriser le 
cancer (20 %) et la stérilité 
(22 %) , alors que ces affirmations 
sont systématiquement démenties 
par les études régulièrement 
entreprises sur ce point. 

Ces idées fausses sont apparues 
2 y a une vingtaine d'années. Leur 
persistance chez les jeunes filles 
de moins de dix-neuf ans s'expli- 
que en partie par le fait que 53 % 
des personnes interrogées disent 
s’informer auprès de leur mère. 
Les gynécologues, eux, sont prati- 
quement absents - : 63 % des jeunes 
filles interrogées n'en ont jamais 
consulté. Y compris lorsqu’elles 
prennent la pilule régulièrement. 

Le médecin de famille demeure 
donc rinter locuteur privilégié de 
toutes celles qui cherchent à se 
procurer un moyen contraceptif. 
« Cela pose un problème, expli- 
que M. David Serfaty, directeur 
du centre de régulation des nais- 
sances de l’hôpital Saint-Louis, la 
plupart des généralistes sont mal 
informés sur la contraception. Ils 
jouent sur deux ou trois pilules, 
ce qui est bien peu. lorsque l’on 
sait qu’il faut l’adapter à la phy- 
siologie de chacune de ces adoles- 
centes. . Dans ce domaine, le gyné- 
cologue est beaucoup mieux 
placé pour la conseiller. » 

Idées fausses, renseignements 

partiels, quasi-absence des gyné- 
cologues : cette génération, qui se 
dit persuadée que la contracep- 


tion * permet aux femmes d’être 
plus libres ». semble avoir besoin 
d'être guidée dans l’univers de la 
contraception. Par qui ? * Elles 
ne fréquentent ni les centres de 
planning familial ni les cabinets 
de spécialistes, poursuit M. David 
.Serfaty ; il faudrait donc infor- 
mer les informateurs, c’est-à-dire 
le plus souvent les mères. » 

ANNE CHEMIN. 


Les réfrigérateurs du désert 


Un système qui utilise l’énergie salaire 
pour produire du froid 


F ATRE du froid à partir de la 
chaleur du soleil, c'est l'inté- 
ressante innovation techno- 
logique réalisée par les ingé- 
nieurs de Brissonneau et Lotz 
Marine, vieille entreprise nantaise 
devenue filiale de Jeumont- 
Schneider en 1975. En s'appuyant 
sur la recherche fondamentale du 
CNRS, des ingénieurs nantais ont 
mis au point une application 
industrielle du froid solaire, 
ouvrant des débouchés vers les 
pays chauds... où le froid coûte 
cher. C'est aussi une diversifica- 
tion industrielle importante pour 
Brissonneau, qui cherche depuis 
dix a as à échapper à la crise du 
pétrole et à celle de ia construc- 
tion navale. 

Mille cinquante salariés en 
1979. quatre cent cinquante en 
1987. Brissonneau résiste dans la 
tempête, grâce à une implantation 
ancienne en Extrême-Orient. 
Témoin : une commande en !986 
de soixante grues de bord pour un 
armement indien, en coopération 
avec un chantier coréen. Entre- 
prise tournée vers le grand large 
(65 % du chiffre d'affaires sont 
réalisés à l’exportation), Brisson- 
neau vient également d'enlever en 
Italie un marché de cinquante 
millions de francs, le sixième de 
son chiffre d’affaires annuel 
moyen. 


la conservation 
des vaccins 

Mais les produits traditionnels 
— appareils de bord pour la 
marine marchande, équipements 
pour les plates-formes pétrolières 
off shore — ne suffisent plus à 
assurer un plan de charges régu- 
lier. D’où les efforts de diversifi- 
cation le secteur du trans- 
port hectométrique (à courte 
distance) pour être exploités dans 
des parcs tels que Disneyland à 
Marne-la-VaUée. 

Dans le domaine inédit du froid 
solaire, un immense marché, inté- 
ressant les pays situés entre le 40 e 
parallèle nord et le 40 e parallèle 
sud, soit près de la moitié des 
terres émergées. 

Le froid par adsorption : c'est 
la technologie nouvelle mise en 
œuvre par l’industriel nantais, l’un 
des premiers au monde capable 
de convertir directement (sans 
['intermédiaire de l’électricité) ia 
chaleur solaire en froid, à des 
conditions économiques accepta- 
bles. Les produits présentés à 
Nantes par le directeur général 
André La borde Mit la forme de 
réfrigérateurs, de machines à 
glace ou même d'entrepôts frigo- 
rifiques. Ils utilisent tous le même 
principe : le froid est produit selon 
le vieux procédé de l'évaporation 
d’un liquide (en l'occurrence le 
méthanol), pompé pendant la nuit 
par le charbon actif contenu dans 
un capteur solaire. Le jour, l’éner- 
gie solaire captée chauffe le char- 
bon, qui expulse le méthanoL et 
celui-ci se condense dans un réser- 
voir installé dans un caisson iso- 
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21.000 appartements et 
maisons à vendre à Paris 
et en région parisienne 

(service étendu à l'Yonne et à l'Oise) 

sur minitel 

36.15 TAPEZ LEM0NDE 

puis FNAIM 

Après avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée d'affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers FNAIM 
responsables de leur vente. 



Iherme. La nuit, c’est l'operation 
inverse et la production de glace. 

Ces - réfrigérateurs du désert » 
ont plusieurs avantages : ils fonc- 
tionnent à 100 % en énergie 
solaire et ne nécessitent, une fois 
posés, aucuQ entretien. IU sont 
adaptés aux besoins des pays tro- 
picaux. considérables. Ils permet- 
tent la continuité d’approvisionne- 
ment des usines de traitement des 


produits agricoles. Enfin, ils peu- 
vent apporter un plus pour la 
conservation des vaccins condi- 
tionnant l’existence des popula- 
tions. 

Le problème pour Brissonneau 
est maintenant de proposer un 
produit à un prix convenable pour 
ces pays en voie de développe- 
ment et donc de passer du proto- 
type au stade industriel. Selon les 
dirigeants de l'entreprise, le seuil 
nécessaire pour tancer u ne nou- 
velle ligne de produits est situé 
autour de 5 000 mètres carrés de 
capteurs solaires, un objectif qui 
pourrait être atteint à court 
terme. 

YVES ROCHCONGAR. 
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UN CENTRE DES IMAGES 
DE SYNTHÈSE 

L'Europe est dotée depuis le 
22 mai dernier d'un Centre 
européen de recherche 
d'images de synthèse 
{CERISE). Fruit de la coopéra- 
tion de deux Etats, te grand- 
duché du Luxembourg et fa 
France, qui investiront en tout 
50 millions de francs sur cinq 
ans. CERISE, a reçu le label 
Eurêka et vise à devenir « un 
carrefour de compétences de 
Hmage trictimentionneile géné- 
rée par ordinateur graphique ». 
Ce centre, implanté à Ber- 
trange, au Luxembourg, est 
destiné à promouvoir une tech- 
nologie et des produits euro- 
péens dans un secteur massi- 
vement dominé par les 
Etats-Unis, et où le Japon mon- 
tre une agressivité certaine. 
Deux sociétés ont uni leur 
savoir-faire pour réaliser 
CERISE : une société luxem- 
bourgeoise, RTL-Productions. 
spécialisée dans f audiovisuel, 
et une société française en ser- 
vices informatiques, la SESA. 

Les ambitions de ce centra 
sont de réunir les compétences 
techniques et artistiques les 
plus réputées, à en faire le cen- 
tre de production d'images de 
synthèse le plus moderne 
d'Europe, et à offrir une filière 
de formation de haut niveau. 

ir CERISE, 177, rue de 
Luxembourg, L-8077 Ber- 
tranga. Luxembourg. 


L’ASCENSEUR 
SANS RISQUE 


Parce qu’il était tut-même 
resté «coincé» pendant plu- 
sieurs heures voici trois ans. un 
ingénieur stéphanois. M. Michel 
Rey, a mis au point un système 
automatique de secours pour 
ascenseur. Le prototype de ce 
dispositif fonctionne depuis le 
20 janvier dernier, dans des 
conditions ordinaires d'exploi- 
tation. à la faculté de médecine 
de Saint-Etienne, où la munici- 
palité a autorisé son installa- 
tion. 

Le système - qui s'adapte 
sur le volant d'inertie de la 
machinerie de l'ascenseur — 
intervient lorsque la cabine est 
stoppée entre deux étages en 
raison d'une interruption de son 
énergie motrice, telle le cou- 
pure de courant surprise. Ali- 
menté par une batterie de 
12 volts, qui maki tient r éclai- 
rage dans la cabine, le disposi- 
tif ramène automatiquement 
celui-ci au palier le plus proche 
et ouvre les portes, permettant 
aux personnes retenues prison- 
nières de sortir. 

Autour de M. Rey. plusieurs 
sociétés stéphanoises se sonT 
associées pour créer, au début 
de juillet, une entreprise <11 qui 
fera travailler en sous-traitance 
des entreprises locales de 
mécanique et d'électricité. Le 
produit sera distribué sous 
licence par les ascensoristes ou 
techniciens d'entretien. Le dis- 
positif coûte environ 
25 OCX) francs hors taxes, ins- 
tallation non comprise. ICor- 
resp.). 


(I) RMA Système NASDA. 
9, rue Arifaur-Lamandin, 
42000 Saint-Etienne. TéL : 77-37- 
90-62. 


L’ALLIANCE 
OES ENZYMES 
ET DES ANTICORPS 

Les enzymes accélèrent de 
manière prodigieuse les réac- 
tions chimiques du monde 
vivant. Les anticorps sont les 
gardiens de la défense de 
l’organisme contra les agents 
étrangers et ont donc la capa- 
cité de reconnaître des molé- 
cules très différentes. 

H était tentant d'associer la 
prodigieuse capacité de recon- 
naissance des anticorps è 
l'activité catalytique des 
enzymes. Ce qui a été fait, 
séparément, par deux équipes 
de chercheurs californiens, aux 
Etats-Unis. L'une installée à 
T institut de recherches de la 
Scripps Clinic à La Jolla. et 
('autre 6 l'université de Berke- 
ley. Us viennent de démontrer 
la possibilité de produire des 
anticorps à activité catalytique. 
Et l'équipe de Bericatoy a même 
montré qu'un anticorps anti- 
phosphonate pouvait accélérer 
une réaction chimique (hydro- 
lyse) quinze mille fois. 

Ces nouveaux outils molécu- 
laires ouvrent d'importantes 
perpectives en recherche fon- 
damentale. en chimie et en 
médecine, fis pourraient servir 
à mieux comprendre les méca- 
nismes de la catalyse enzymati- 
que. Ils rendraient possible la 
réalisation de catalyseurs spé- 
cifiques capables de couper les 
protéines — ces briques de la 
matière vivante — à des sites 
précis, permettant ainsi cer- 
taines applications médicales, 
telles la dissolution de caillots 
sanguins, la fragmentation de 
l'enveloppe d'un virus, ou l'éli- 
mination de cellules cancé- 
reuses. 

Dü CŒUR POUR 
DES EAUX PURES 

Pour analyser les eaux pol- 
luées. des chercheurs améri- 
cains du centre de toxicologie 
environnementale de r univer- 
sité de Madtson ont utilisé... 
des cellules de cœur de bœuf. 
Dans ces dernières, ils ont pré- 
levé des mitochondries (orga- 
nellBs servant de t centrale 
énergétique » è la cellule) qu'ils 
ont débarrassées de tour mem- 
brane externe. 

But de l'opération : dégager 
les petites vésicules de leur 
membrane interne, porteur a 
des systèmes transporteurs 
d'électrons de la chaîne respi- 
ratoire. Cest en effet l’un des 
produits intervenant dans le 
processus de la respiration (le 
NADHI qui esr ici visé. Il 
absorbe fortement la lumière 
ultraviolette dans un milieu 
dépourvu de substances toxi- 
ques alors que le signal lumi- 
neux faBîlit ou disparaît an leur 
présence. 

Selon Biofutur Flash (juin 
1987). ce test - qui utilise des 
préparations mitochondriales 
pouvant être congelées — ne 
sera pleinement opérationnel 
que dans deux ans environ. 
Mais H devrait alors apporter 
une réponse en quelques 
minutes et ne devrait coûter 
que 2 dollars. 


ECOLE SUPERIEURE 

DINPORMATIQUE PR0FESSI0NNE 
Formation de haut niveau ctinformaikiens 
22 semaines à plein temps. Travaux pratiques 

Ordinateur dans l'école sous VM/CMS -O0S/VSE 

ASS EM BLEUR Z 80 - ASSEMBLEUR IBM 
COBOL «MS - -mEtRMTEMEItT CKS 
BASE DE DOXMEES DL1/VSW 

78, rue ia Condamine 
75017 PARIS 

Prêts d’études - Admission sur tests. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Jeunes analystes affirmez vos 
mnétences chez Gervais Danone 


Nous sommes une impartante Société française dont la DIVISION MILITAIRE, 
implantée en PROCHE BANLIEUE SUD PARIS, réalise des applications embar- 


quées toutes armes. Nous recherchons 




GERWIS DANONE 


24 usines en France et à i etranger. 
C'est en construisant une entreprise de 
qualité que l'on devient leader et qu'on 
le reste : chaque jour un million de 
consommateurs à satisfaire. 


Notre croissance exige une adaptation 
constante de nos moyens informatiques et 
un renforcement de notre équipe. 

Nous souhaitons intégrer 2 analystes 
diplômés d'études supérieures (Bac + 4 
ou 5 ans) vous êtes débutant 
• L'un sera chargé du développement dans 
l'environnement IBM avec utilisation de 
logiciels L4G et de bases de données 
relationnelles. 


• L'autre participera à l'extension de systè- 
mes de gestion de production et à la mise 
en place d'outils opérationnels et de ges- 
tion de la chaîne logistique des produits 
finis sur matériel DEC 


Ingénieur très haut niveau 

AUTOMATIQUE 

ASSERVISSEMENTS NUMERIQUES 


L'ouverture de ce poste vous garantit de 
nombreuses opportunités au sein du 
groupe qui sait valoriser les talents. 



Merci «3 'adresser votre candidature sous rèt. CH 5 M 
en précisant votre rémunération actuelle, à BSN, 
Service Recrutement Cadres. 7 rue de Téhéran, 


75381 Paris Cedex 08. 


i.Ki-ll'l AI.IUIMMKI imv-'h 


• Sa mission : créer et animer la section automatique et asservissements qui va 
regrouper les compétences spécifiques, dans le cadre de la nouvelle organisation 
des Etudes de la Division ; mais aussi être la référence en matière d’automatique 
(en particulier d'asservissements numériques à hautes performances) tout en 
taisant progresser (8 compétence théorique, technique, appfication et outils. 

• Lui-même : titulaire d'une formation Grande Ecole ou équivalent (ESE, EN SAE, 

ENSTA..., thésard en automatique) avec au irèremum 7 ans d'expérience, ü a le « 
goût à la fois des études théoriques et de l'application ; Best familier des systèmes § 
de CAO en automatique et possède de solides connaissances en traitement du £ 
signal temps réel et en programmation dynamique ; a parie anglais ; véritable f 
animateur, il sait résoudre et faire aboutir. ^ 

• Carrière : cette fonction, qui prend en charge une des techniques clefs de la B 
société, ouvrira de réelles possibilités tf évolution. 

Pour un premier contact merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo, préten- 
tions) à Carré Turenne. 129 rue de Turenne. 75003 Paris, qui vous garantit toute tfiscré- 
tion, sous référence M 6 CSA. 
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rière se dessine en trels dimensiens. 
eiy développer, réaliser. 
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INGENIEURS GRANDES ECOLES 


DEBUTANTS 


CONFIRMES 







En concevant GATIA, DASSAULT SYSTEMES, est devenu la première 
force de développement de logiciels de CF.AO en Europe. Succès 
exceptionnel qui repose avant tout sur nos capacités à Innover et à 
concevoir des produits d'avant-garde technologique. 

Avec 92 % de notre CA réalisé à l'exportation, nous relevons le défi de la 
compétition mondiale. 

Pour répondre avec efficacité aux besoins des petites et grandes 
entreprises, nous comptons sur de nouvelles compétences, les vôtres. 
Jeune ingénieur, en rejoignant notre société et après une formation 
adaptée, vous intégrerez des équipes autonomes, responsables où 


vous pourrez mettre en valeur votre potentiel et élargir vos connais- 
sances. 

Ingénieur confirmé, votre goût des responsabilités, votre solide 
expérience, vos talents d'encadrement et d'animation vous assureront 
une évolution rapide dans une s tructure dynamique. 

Car l’univers DASSAULT SYSTEMES, c’est des moyens considérables, 
un environnement technique de pointe, la créativité et l'ambition d'une 
équipe jeune en plus ! En un mot, la réussite. 

Alors, n'attendez pas la rentrée pour préparer votre avenir, adressez 
f I N voire dossier de candidature à Dassault Systèmes, 
\g — | x 140 bd Henri SelJier -92150 SURESNES. 





dassantt systèmes 
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IE 1 er GROUPE PRMÇA2S ^ASSURANCES MUTUELLES 

recherche pour son siège (Ih30 de Paris), des 


0HI{i)S 

m INFORMATIQUE 


Nous sommes un puissant groupe du secteur tertiaire, largement implanté en métropole (1.300 agences) 
et à l'étranger (filiales ou parricloarions). 

Notre département informatique (deux IBM 30/81, un IBM 30/90 en liaison avec plus de 2.000 terminaux) 
développe ses applications avec des ouais de quatrième génération et souhaite recruter plusieurs 




eux 


Etabfissemenl financier situé en région p arisienn e 
ayant des agences en province recherche deux Ingé- 
nieurs en organisation. 


JEUNES ANALYSTES- PROGRAMMEURS. 


Dans un mffleu très informatisé, tous p r end re z en 
charge un projet d’orÿ mÊ ation et de qualité concer- 
nant siège et directions régionales- Après une phase 
d'analyse, tous mènerez ie projet jusqu'à sa réception 
définitive. 


intégrés au sein de petites équipes projets (applications gestion, environnement temps réel et bases de 
données), leurs missions couvriront à moyen terme l'ensemble des étapes liées à la rédaction des dossiers 
d'analyses fonctionnelle et organique. En fonction de leur réussite. Ils pourront évoluer ultérieurement 
vers des responsabilités de chef de groupe ou de responsable d'études à caractère statistique et économique. 

Cette offre s'adresse à de jeunes dlpfomé(efe en mathématiques (Maîtrise informatique, maîtrise maths ou MASS, 
ou diplôme de HMA), débutants ou possédant une première expérience. 

La rémunération sera discutée en fonction des compétences offertes. 

Leur intégration sera facilitée par une formation à notre domaine d'activité et à nos techniques, ils auront 
la garantie d'exercer avec des spécialistes motivés, tournés vers l'innovation, disposant d’outils évolués. 


en 


De formation école d'ingénieurs ou spécialiste en orga- 
nisation (ŒSTO._), vous avez la pratique des méthodes 
de conduite de projets (MERISE. AXIAL...). Votre intérêt 
pour F informatique ron s rtt ne un atout supplémentaire. 


A la charnière des e ffl èrents métiers de l'entreprise, la 
réussite dans ce poste vous permettra d'évoluer au 
sein de notre groupe. 


Merci d'adresser CV. lettre manuscrite, photo, prétentions à Média- System. (ré£ 13279), 
2 rue de b Tour -des- Dam es , 75009 taris, qui transmettra. 


Merci d'envoyer un CV détaillé et vos prétentions en précisant la réf. LM/DC6 â 
0. CUGNET - CROUPE DES MUTUELLES DU MANS - 19/21, 019 Chanzy 72030 LE MANS CEDEX. 




1 


Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26800 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les 
marchés des solutions évolutives intégrant matériels, applications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 


m 









Dons le cadre du développement de son unité 
de fabrication de circuits imprimés, l’Etablisse- 
ment d'Angers recherche un ingénieur procédés 
de soudure. 

Ingénieur grande école, option métallurgie/ 
matériaux ou docteur-ingenieur, vous justifiez si 
possible de quelques années d'expérience dans 
ce domaine d’activité. 

Vous participerez à la mise en fabrication de 
nouveaux procédés de soudure et à l'optimisation 
des productions actuelles. 

Si vous êtes débutent et motivé par une inté- 
gration rapide en milieu industriel, votre candida- 
ture sera la bienvenue. 



ROHM AND HAAS FRANCE S JL 


ROHM AND HAAS COMPANY est un des plus 
importants groupes chimiques américains dans 
le domaine des spécialités pour l'agriculture et 
l'industrie (CA. mondial de plus de 2 milliards 
de dollars, résultat net 140 millions de dollars 
en 1986). 


ROHM 

!HRRS 


Notre centre de recherche appliquée, à vocation 
européenne, développe nos produits et recherche 
de nouvelles applications. Il est situé è Sophia- 
Antipolis (Alpes Maritimes! . 


Le succès de notre gamme de produits biocides 
nous conduit à recruter un : 


INGENIEUR DE RECHERCHE 
EN MYCOLOGIE APPLIQUEE 


Merci d'adresser votre candidature sous 
rer. 306 M c Anne Truc - Bull - Service P.ecrute- 
menl - 33 1 Av Potion - 4 9ÜÜ5 ANGERS Céda.» 



Vous avez complété votre formation de base, de type ENSI nar un 
docrorat en mycologie appliquée. Une première expérience 'dans la 

ïïïsÆssr ° u ,k 


Compte tenu de la dimension européenne de ce poste il est imnnr 
tant que vous perlier effectivement anglais Ete b^in 
d'allemand seraient utiles. nouons 


Vos qualités de contact vous permettent de communiquer è tous les 
niveaux, tant à l'intérieur de la Société que chez nos diants? 


Nous vous remercions d'envoyer : C.V.. photo, lettre manuscrit* 
en indiquant votre salaire actuel, au Directeur du Personal 
Société ROHM AND HAAS F RANCE S JL - R^enSSîo 1 * 

La Tour de Lyon - 1®, rue de Bercy - 75579 MRNieJLi , 2 - 
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W/ffRA TRANSPORT conçoit et réalise des 
systèmes de transports automatiques (VAL) et 
recherche dans Je cadæ de son développement, 
un (H/F) 


intègre âféquipe chargée du projet de Puncte nos métros en province, ttpartidœra * 
aux études de concepts et de dimensionnement des automët£Tî^en S 
dévejoppartt, œi adéptat «£ «A’ exploitant des logiciels de caVui. de simuiBtton § 
et graphiques. ; 

- * e 

Jn S én *wOw^EœKdôbutert ou une prentfêieespérimce, g saura feire 5 

preuve cTWdtfwe, de oËatfeAfi.et.cfespric d'équipe. s 

**** « T*”** **"* A^ÏSE? ® G?»»' de nous «fesser votre doser de fi 
'corrô&fune 4.-AMT72A TRANSPORT • Direction du flans oond 
- - r . 2 tue Auguste Comte - 9217DWMVES I 
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Jeune analyste choisissez l'équilibre 


Jeune Ingénieur Etudes ©Vian 


ta société Brian {M mffiard de francs de 
CA, 1250 pesormes) porasât scn expan- 
sion sur le marché français avec ses mar- 
ques Evàn, Badoit, F r uité , Athlon, et 

conto&fe son «ng de leader mondai de 

Yapotijiion d’état oaaénùes. 


Notre développement exige une maîtrise totale 
de l'évolution des techniques informatiques, 
bureautiques et télématiques. 

Nos moyens informatiques consistent en 

• ordinateur DPS 7/617. 

2DPS6 

• 8 MDS 21/40 ou 50 dans les centres 
cfistributeurs 

• 60 terminaux. 

C’est dons çet environnement, au sein d'équipes 
performantes que nous souhaitons accueillir un 
jeune analyste diplômé dune grande école 
d’ingénieur, débutant ou bénéficiant d'une 
courte expérience. 


Vous participerez aux études de projets préala- 
bles. vous concevrez, développerez et mettrez 
en oeuvre les applications dans des domaines 
variés. 

Ce poste en liaison étroite avec les services utili- 
sateurs doit vous permettre d'élargir et d'affir- 
mer vos compétences afin de prendre en main 
des projets d'une envergure croissante. 

Votre dynamisme et votre sens des contacts 
vous permettront d’évoluer au sein du groupe. 

Le poste situé à Fvian en Haute-Savoie, vous 
procurera de surcroît une bonne qualité de vie. 


77 IYÎT 7 I 1 


TRANSPORT 


'groupe; 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. CH 6 M en 
précisant votre rémunération actuelle, à BSN. Service 
Recrutement Cadres. 7 rue de Téhéran. 75381 Parte 
Cedeul* 


LE PREMIER CROLTE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


'imensions, 
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remier exponateur fiançais 

et second producteur mon- gKfi' I l|ÿ|i 

^ ^ (3 ’ ac ^ ei » nous sommes 

présents sur les marchés de 
l’énergie, du BTR des biens 
de consommation durables» 

' de FautomobJe, de Fembal- • 
lage, de rarmement par nos 
aciers laminés, nos tubes, nos fils et câbles, nos 
profilés, nos produits de forge- 
Les façades biodimatiques de la Cité des Sden- 
ces de la Vîllette, les tôles à haute limite cf.élasii- 
cité de la Superdnq et de la 205, le TG\£ la 

pyramide du Louvre, POpéra de la Bastille, le train d’atterrissage de FAixbus sont 
autant de réalisations auxquelles nous sommes fiers d’avoir ^>porté une contribution 
essentielle. Elle est le reflet de notre maîtrise des outils et techniques les plus avan- 
cés dans notre domaine. Elle est le résultat de notre permanent effort de recherche 
et développement (700 millions de francs en 1986) et de formation des hommes. 


JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

X, Centrale, Mines, ’Supelec, AM... 


■ Hii fV sa tailip a sa diveisirê notre groupe vous offre un grand 

eues intemanonalemcnt vous intéresse, si relever avec 
nous le défi de l’avenir vous modve, nous vous propo- 
sons de rejoindre l’une de nos équipes opérationnelles, évolutives et ouvertes. Vous y mettrez en application 
vos connaissances et prendrez immédiatement des responsabilités. L'avenir appartient à ceux qui regrou- 
pent leurs compétences pour gagner; rencontrons-nous, nous avons peut-être un projet en commun. 
Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) sous rêf.M.8Û2 à N. LE BAGOU SSE 

USINOR SACILOR 

92072 BARIS LA DEFENSE Cedex 34. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTROMECANIQUE 

PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 
recherche pour son SERVICE INFORMATIQUE 


ACsstfff * 

Jaune ingénieur dé«lopp*nïMt, Futur 6^ de 

à la réalisation de notre application CAO en respectant le cahier ces 
charges défini par nos utifisateon^^ . 

Age 25/30 ans environ. Ingénieur gronde éÿe - Moi» Informatique 
vous êtes débutant ou avec quelques années a expérience. 

Dynamique, VOUS aimez les contacts humains ( avec le goût de encadre- 
ment et le sens des initiatives. 

grand grûm», «us ouvra, à 

Cedex 01 , qui transmettra. ^ 


Développer de nouveaux marchés 
dans les techniques de pointe 

Nous sommes fun des premiers groupes européens de conseil et d’ingénierie informatique. Pour réaliser nos objectifs de 
développement et notamment ceux de la division Micro-Informatique et Réseau Local Industriel, nous souhaitons renforcer 
notre équipe commerciale et recherchons 

Responsable commercial 10751/M 

n crée, développe Tactivitè commerciale de la division; à ce titre, il est chargé cf élaborer le budget et la stratégie commer- 
ciale, de prospecter et de susciter les appels d’offres, d’animer, de motiver et d'encadrer une équipe de vente. De formation 
supérieure (Ingénieur où ESC), 1e candidat aura prouvé ses talents commerciaux lors d’une expérience significative (environ 
8 ans) de la vente et de l'encadrement d’équipe en milieu industriel ou technique. La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Ingénieur commercial Rêf. 10752/M 

De formation ingénieur ou ESC, le candidat possède une expérience de 2-4 ans de la vente de systèmes informatiques chez 
un grand constructeur qui lui permettra de prendre en charge efficacement ses fonctions (prospection, propositions 
techniques et commerciales, etc.). 

Merci d'adresser une lettre manuscrite ainsi que votre C.V. à notre Conseil, SEMA-SELECTION sous la référence choisie^ 

ITJ SEMA 4 SELECTION 16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 

^ ° ^ Paris - UUe - Ijw» - Msrtsfl te - Tmloase " ” " * ' * 
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FiGale de INFORMATION RESOURCES. Inc. (USA) 
leader dans le domaine du Support de Décision 

propose è un 


Jeune diplômé grande école 

SCIENTIFIQUE OU GESTION 
le poste de 

ingénieur consultant 

Après une première période de formation à nos techniques informatiques de pointe, vous évoluez 
rapidement vers la responsabilité de plusieurs grandes entreprises. Vous assurez auprès d'elles le 
conseil, l'assistance et 1e développement d'applications spécifiques financières, marketing et 
industrielles. Tirant ainsi profit de votre acquis, vous étendez vos compétences aux domaines de 
la gestion décisionnelle tout en évoluant dans une équipe jeune et dynamique. 

Ce poste requiert : 

• le goût des contacts, 

• un penchant pour les outils informatiques évolués, 

• la connaissance de l'anglais. 

Le lieu de travail est Paris avec des déplacements de courte durée. 

Merci d'envoyer C.V. et photo sous réf. 787 à : 

EXPRESS EUROPE - Le Courcellor 2, rue Cumonsky 75854 PARIS Cedex 17 


deux chefs de projets informatiques, 
immédiatement opérationnels 

Groupe chimique en plein développement, fiEale d'un des premiers grou pes i ndustriels 
français* flous avons arrêté notre nouveau plan informatique et attaquons la refonte de nos 
deux applîcsrôons-dés : 

la gestion de production, à Lyon (réf. 5064 LM) 

la gestion commerciale, à Paris (rêf.5065LMl 

Venez jouer un rôle d'ensemblier et rendre un meilleur service à nos uttfsateurs en recourant, <?jand 
c'est possible, aux progiciels du marché et en faisant la part beSe aux techniques nouvelles. 
INGENIEUR Grande Ecole, vous avez acquis en cinq ans environ, votre expérience en 
conduite de projets en milieu industriel et possédez sens relationnel et bonne faculté 
d'adaptation. Enfin, vous vous montrez entreprenant. 

Notre consultante, Mlle S. BLA1N. 
vous remercie de lui écrire ss réf. cor. 
à 'Carrières de l'Informatique". 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - HUE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Dans le cadre de nouveaux projets, le 
Département AERODYNAMIQUE 
THEORIQUE recherche (H/F) 


W 

Ingénieur Grande Ecole 

pour participer â r élaboration de modèles numériques en aérodynamique théorique. 
Déplacements ponctuels en France et â l’étranger. 

Mous confierons ce poste â un ingénieur plus formation universitaire en mécanique 
des fluides et analyse numérique, possédant une première expérience. 

Cependant, nous examinerons attentivement les candidatures de débutants. 

Fbur un premier contact adresse! votre dossier de candidature, rémuné ration 
souhaitée, photo, en indiquant la référence SM 1417 à Solange MONTE1L 
Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres SA MATRA - Centre de MONTK/NY - 
3 avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX 


MATRA 


Vendre des technologies de pointe.., 

... systèmes et packages en Informatique des Communications, Temps Réel et Transactionnelle. 

• Avoir un vaste champ d’investigation : 

géographique (des marchés régionaux, nationaux et internationaux) et professionnel (de la vente au suivi d'affaires). 

• Vivre dans une région attrayante : 


AIX EN PROVENCE 

JEUNE INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Après une première expérience, vous voulez élargir votre 
borizon.au sein d’une petite équipe de vente vous participe- 
rez à toutes les actions de développement commercial 


GRENOBLE 

INGENIEUR COMMERCIAL 
SENIOR 

Possédant pleinement la maîtrise de votre métier, vous 
assurerez croissance et rentabilité par vos «parité d’initiative, 
organisation et goût du travail en équipe. 


Importante société dTngéniene Informatique, nous souhaitons recevoir rapidement votre candidature à ; 

TITN 


J 


TÏÏN - Ariane CHARTIER 

1, me Galvani- 91300 MASSY-Td.: 16.1 69-3004.14 1 


JEUNE DIPLÔMÉ D UNE GRANDE ÉCOLE 
D’INGÉNIEUR, UNIVERSITAIRE 3* CYCLE SCIENTIFIQUE 

DÉBUTEZ DANS 
L’INGÉNIERIE INFORMATIQUE 

Nous vous donnerons pour cela les meilleures armes, grâce à un "traimng" iniensif. reconnu comme l'un 
des meilleurs dans notre domaine. 

UNILOG. un groupe indépendant de plus de 600 ingénieurs repartis dans 12 sociales 
UNILOG Multisyste mes spécial isé dans l'informatique de gestion représente une force d'intervention de 
100 spécialistes. Jeunes, passionnes, ils sauront vous communiquer le meilleur de leur expérience. Plus 
qu'un métier de conseil, un partenariat. Proches de leurs clients, ils participent a chaque phase de leur 
organisation ou de leur automatisation administrative ou industrielle, leur ingénierie système, gestion 
de production, bureautique, depuis l'étude des besoins jusqu'à la mise en route (mini ordinateurs 
IBM 36-36 et WANG) Peu à peu. les responsabilités de conduite de projets, d'audit, de conseil... vous 
deviendront accessibles. 

Nous nous y engageons. C'est aussi cela, l'esprit UNILOG. 

Prêt pour le challenge? Les prochaines sessions de Formation s'ouvrent le 28 Septembre 87. 
Adresssez vite votre candidature (lettre man . CV et photo), sous réf. DMTS. à 

UNOCG 


9. rue Alfred- de Vigny 
7 5008 PARIS 

MEMBRF DE SYNTEC inlcumjiiOue 


DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
D’ILE-DE-FRANCE 


S \ 


Ayam une activité comparable aux grandes entreprises industrielles et commer- 
ciales par l'importance de leurs investissements ei de leurs effectifs, les 
TELECOMMUNICATIONS doivent pouvoir compter sur des Cadres Supérieurs 
responsables, dynamiques et ouverts â ('innovation 



Quelle que soit votre spécialité (électronique, informatique 
ou gestion commerciale), vous pourrez exercer des fonc- 
tions de CADRE SUPÉRIEUR dans des activités mettant 
en œuvre toutes vos compétences 

Pour accéder a ces postes, un concours vous est ouvert 
les 29 et 30 Septembre 1987 (Conditions de participa- 
tion : Nationalité française - 30 ans maximum au 
01/01/87 

INSCRIPTIONS CLOSES LE 14 AOUT 1987 
Pour obtenir toute information et urt dossier 
de candidature : 


|UMER< 


05 21 11 11 


Laboratoires 
deMarcoussis 


• THECOMMliraCA'nONS 

• INFORMATIQUE AVANCE 
•OPntONKXE 

• PHOTONQUE 

• ENERGETIQUE 
«MATERIAUX. 


CENTRE DE RECHERCHES DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D’ELECTRICITE 


recherchent 


INGENIEUR DEBUTANT 

Formation grande école (SUPELEC, INSA, BEP, BEN, ENSI, Option 
automatique...). 

Connaissant automatismes continus et échantillonnés pour étude de 
seivomécanismes et d’asservissements numériques temps réel â partir 
de matériel micro-informatique de la famille 68000 de MOTOROLA 

Application au transport et à la mise en forme des faisceaux lasers. 

Pratique de l’anglais indispensable. 


Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions au Service du Per- 
sonnel des LABORATOIRES DEMARCOUSSIS - route de Nozay, 
91460 MARCOUSSIS. 


CGE 



BEC I UN 1 
DTCKINSON 

Leader en France 
de matériel médico-chirurgical 


* 



recherche pour son unité de fabrication 
située à GRENOBLE 


eur 


B a la nesponsabflBé de rendre opérationnelles 
des améliorations de procédés, il industrialise 
les mortifications de prodiâs. fl doit s'assurer 
que tes départements de production sont 
munis des équipements nécessaires pour 
produire les volumes souhaités dans tes 
meilleures conditions. 

Vous des un ingénieur mécanique + de 
bonnes notions d'informatique industrielle. 
Vous pouvez fitre débutant (Ré£3008M) 



eur 


H participe activement à révolution des 
méthodes de fabrication, fl agit comme 
conseil et propose des solutions. D définit les 
besoins avec les utilisateurs et rédige te cahier 
des charges : études de temps - interface 
avec les prix de revient - informatique, 
participe à b mise en place de b GFfeO. 
Ingénieur INSA, vous avez une trentaine 
d’années et votre expérience des méthodes 
est de 2 A 3 ans. (Rét 4008 M) 




*** ^ *** *■“ «* ***** r «*Sbis ; vous avez le sens du contact et des relations 

vous savez écouter, proposer et foire adhérer. «œs relations 

Nous vous remercions de nous écrire en mentionnant ta référence choisie. 

DB SA. - Les 4M - Chemin du fetit Boîs-BP 18 - 69131 Ecufly Cedex. 
DOMINIQUE BARRÉ SA. 

CONSEIL EM RECRUTEMENT DECADRES 
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JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN 


(A&M, etc.^) 

30 M rtMrbn, qbtkiüesWméfe efc x pérWay re 
«néSotte ttfWiBatfbn pitifets Importants. 
Aptitude dfrfeeflôH cftm bureau d’études et 
montage de la machine. Contrat 3 ans + 3 ans, 
Pûafctttécfavcnfr, Angate toit et parié. 
Adresser CV. ê LPA Sertfee du Petsûtvnd 
ELP. n*j| - 91406 ORSAY CEDEX 


SECTEURS 





^Ingénieur de recherche 
f et développement 

200.000 F 

C<ne entreprise, spécialisée data b Usbricatire de «Des et adhésifs, est anjowdlouBpdesJe»- 
dgt imt fe gartfaé français de ITireiène et de rtrabalhgc. Grtcc t une emlkage assise finen- 
cière, de* dictas prcsrigimj: « an fort développement à l'rxpon, dfc CS appelée à devenir rapi- 
dement un groupe européen de premier «dre. Aussi, ronfaroe-t-dk B» bbanutre de rectierebe 
et ife»iUj nwiiwi> ) pwrânI Wwmtnt ^ « m ]f rtw t ti Mt wfi , Sous l'flmwîté du cbef de SW- 

qQeaeBrehr»mdfmcfie««;lAi*Hwn (»gmrWft>fri>l» M iw te lfawe, p ntfwef taw*gnJe«ne«» )« 


gnuken de «efterebe a de développeme n t wat le* pnxtaîte, eu ha ratière prenûfcfg, depeis 
t analyse de b de m a n de dkm jusqu’aux testa, en passant par b faxanktkm des produits. Des 

déphrrra cnttroflHemnnritml^rp ^fyrTMr v inalanfTf iflrA ÿiff , Çff pmçp 1 «TTT^ kpy rie cqn - 

imja a p ces endmaie (gganùpieCécolcouaniTerai^et 21 3tosdemd> a tbe de baeanr kapoN- 
néfes, 3 tfhé a&, CaootdXKies OU rftiiw. QnwW p i twtdlc , boa sens et mien lé de a’àmsdr 
eppMdfis afin d'évoluer avec l'entreprise. La rénmnénuian, liée 4 l’expérience pourra 
attcindie 300-000 franc». Pour cé poste. Un trè* bon niveau d’anglais est nécessaire. Base de «a- -j 
nôb grande banlieue notd/es de Pub. Ecrite à Syjvic LOTS en précisant h ztüzrotx ~ 
A/D2830M. CPA Minitel 36.14 code TA) | 
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PA CONSEIL ËN k£C3tUtËM&fTfr , l EN EUROPE 


3, roc des Gmiets - 92521 NEUELLY Cedex- TéL 47.47.1». 04 


A et - Lille - Lyon - Nantes . Paria - Szasboerg- Tonlonse 


^en 


PA Conseil 

ressources humaines 




Département santé 


PA confirme sa présence dans les industries de la santé et son expérience de la 
recherche de cadres (Laos ce domaine. 

PA Conseil N°1 en Europe, est b filiale de PA Coosultiiig Group, 2. 500 pemn- 
nes rfant Je monde donc 1.6Ô0 consultants répartis eu bureaux dans 23 pays. 

PA crée en son siège 4 Neuüly un département spécialisé dont la responsabilité 
est confiée à Robert DE PAULIS: après trn début de carrière comme ingénieur 
d 'affaires, il accède Â la direction commerciale de sociétés internationales (matériel 
tsfdksM^inugkal, laboratoires pharmaceutiques). Depuis deux ans, 2 est consul' 
tant senior, spé cialis é dans le recrut entent de cadres pour les industries de la santé. 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* l EN EUROPE 


3, rue des Gnriera - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 47.47.12.04 


Aïx - L3Je - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION est symbole de qualité dans le domaine des systèmes d’information pour ses produits mais 
âiissi grâce à l'excellence de ses prestations. LES SERVICES DE SUPPORT TECHNIQUE sont au cœur de l’organisation du Service 
Client Avec plus de 1000 personnes en Europe, cette organisation, leader technologique dans son secteur apporte le plus haut 
, niveau dé compétence. 

Le CENTRETECHNIQUE EUROPE, situé sur le parc de Sophia-Antipofis, participe largement au développement de cette technologie 
de pointe Informaticiens dé tout premier plan, spécialistes des Services, venez nous aider à construire l’avenir. 


Consultant Réseau 


Vous êtes spécialiste Réseau. Avec nos Consultants et en utilisant (es plus 
récentes techniques dans ce domaine, vous définissez les Architectures de 
Réseaux et suggérez les solutions optimales. Vous participez à la promotion de 
nos Services Réseau au. niveau des Ventes et lors de grandes manifestations 
, .commerciales. Outre votre expertise technique, vous avez d’exceltentes qualités 
dé bommuntortibn et de présentation. 


Chef de Projet 


Vous avez au moins cinq armées d'expérience comme Chef de Projet Vous 
êtes responsable du déroulement des projets majeurs relatifs à de nouveaux 
produits et outHs.de Servicô^Vous connaissez et comprenez les besoins de nos 
clients et vous avez déjà démontré votre capacité à diriger des projets 
complexes dans un environnement en constante évolution. Vous aimez 
négocier et communiquer. Une bonne connaissance des produits DIGITAL 
serait un atout supplémentaire. 


Spécialiste Projet 

Au sein d'une Equipe de Projet, vous êtes responsable de la Spécification et du 
Développement des produits et des outils de Service. Vous réalisez les Tests 
Qualité et vous en assurez le support Vous avez au moins trois années 
d’expérience en développement logiciel. Une bonne maîtrise de VAX/VMS et des 
logiciels de base serait un plus apprécié. Vous communiquez avec aisance et 
possédez une bonne expérience de la gestion de projet informatique. 


Ingénieur Support Clients 

Vous êtes ingénieur Logicîel/Matérîef expérimenté, et votre expérience s’est 
déroulée dans un environnement international. Vous êtes chargé de conseiller 
et apporter le support technique à nos clients européens dans les domaines 
suivants : Communication (LAN, DECNET, SNA, XJ25, Videotext), Base de 
données (CODASYL Relationel). L4G, ULTR1X et Produits GRAPHIQUES. 


Mord de fiQÙs taire parvenir votre candidature sous réf. TSS à Jean'- Jacques LETANG, DIGITAL EQUIPMENT, Centre Technique Europe 
Division du personnel - B.P. 29 - Sophla-Antipolte 06651 VALBONNE CEDEX - FRANCE 


Digital : un choix de société 
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Responsable marketing 
participez à notre développement 

Au son de ScUumberger, Aster Boutfflon assura le dévdopperæra de b gamme de 

^conçoit» fabrique et owwnercialfcfc d« sys- pçoàim « .avec les le» 

tèmes dexploiratïon « ^ de études des unroés du groupe en France oc 4 

SHVicefc rame» 
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Matra 

Grand groupe industriel, présent dans tes secteurs de pointe oû s’impose son savoir-faire 
et son avance technologique : transports, éJecSro-optique. irtfonrwnque, CAO. rotxXkiue, 
télécommunications „ 


Matra Datasystème 


&Æ. mi ” Wà ■ ' Rfiale infbfmabque du groupe, pèsent dans r univers scientifique, productique, LA, 

gestion d’entreprise _ par une offre-solution qui répond avec précision eux besoins 
exprimés (ordinateurs mono et mutti-processeurs, stations de tunoil, inzds aussi logiciels, 
outils de développement, services -_). 

Cest A ses INGENEORS COMMERCIAUX que MATRA DATASYSTEME confie la mission de faire connaître et 
dTmptenter ses solutions dans tous ses secteurs cibles, spatial et aéronautique, défense et armement, grands 
groupes industriels privés et publics, secteur tertiaire, administrations _ 

Jeunes Diplômés 

Cette perspective vous intéresse? 

Nous vous proposons d’intégrer nos équipes commerciales «. de vous confier cette mission. Après une fondation 
intensive de 4 mois, vous participerez au développement d’un secteur commercial et pourrez valoriser votre 
dynamisme et vos talents. 

Vfatre formation supérieure commerciate (HEC, Supde Cb, ESSEC -) ou technique (école dTngénieiir.lAE.J 
donne les atouts de base. 

*• v 

Ratants pour l'aventure? 

Envoyer votre dossier flettre, CV, photo + prétentions) S DRH MATRA lÿlTASYSTEME , 

1 avenue Niepce 78160 MQriTfGriY-Œ-BRETONriEUX ' 
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RESPONSABLE DES ETUDES INFORMATIQUES 


% 



ut comporte près de 160 agences reliées en temps réel. Notre centre informatique comprend 90 personnes à 
et II est équipé d’un IBM 3084 -Q. 

Membre du Comité de Direction de ce centre et à la tête d’une équipe d'études gui pourra compter Jusqu’à 60 
informaticiens, y compris les intervenants extérieurs, vous concourez à l’essor ae notre informatique dans un 
contexte technique marqué par des changements majeurs : IMS/DL1 et DB 2, MERISE, PAC BASE... Dans le ca- 
dre de la refonte du système d'information et des grands choix fonctionnels définis au niveau du siège social, vous 
coordonnez le développement et la mise en place sur le site central des nouveaux projets ainsi que l’évolution des 
applications existantes. 

Vous êtes âgé de 32 ans minimum et, de préférence, diplômé d’une grande Ecole. Vous bénéficiez de solides 
compétences en matière de direction de projets dans l’envi ronnemenc de grands systèmes IBM. Vous avez, si pos^. 
sible, acquis cette expérience dans le secteur bancaire ou financier. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/4065, à notre conseil, 

Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66. rue de Ponthieu 75006 PARIS. 




I 




uNCOUftxrc 


Croupe International présent dans 93 pays, avec environ 70 % de 
son CA. à l’export THOMSON -CCR est un des leaders mondiaux 
de l'imagerie médicale. Dans un secteur très porteur, nous créons, 
réalisons et développons des équipements médicaux de haute 
technologie. Notre ambition de renforcer notre position 
internationale repose sur la maîtrise technologique et la compétence 
de nos équipes. 

Dans ce contexte, nous offrons â un ingénieur électronicien à fort 
potentiel l’opportunité d e val oriser son expérience au sein de notre 
Direction TUBES ET DETECTEURS. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN METHODES CONTROLE 

Directement rattache au Responsable du Service Contrôle de la Direction Tubes et Détecteurs, vois serez chargé de la définition, 
du suivi et de la mise en place de l'automatisation des postes de contrôle des tubes et gaines à rayon X. Vous assurerez la 
rédaction des cahiers deschaiges.le suivi des coûts et des délais correspondants ainsi que la formation des opérateurs à ces postes 
de travail. 

Diplômé Grande Ecole d'ingénieurs option Electronique ou Automatisme (du type A & M, ENSI_), vous justifiez d'une expérience 
de 3 a 5 ans acquise en méthodes contrôle ou méthodes production.' 

Des connaissances en micro-informatique seraient souhaitées. 




Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) sous réf.GPB/GFA/lM à Pierre GRCHSY - THOMSON -CGR - 
52, boulevard Gallieni - 92133 ISSY-LE5-MOUUNEAUX. 




Professionnels 
de haut niveau 
en informatique et en électronique 



Nos cBents recherchant vos compétences : 


• une PMI innovatrice du secteur 
électronique qui cherche à asso- 
cier un Cadre technique à son 
équipe de Direction. 

Réf. S 706 

• une grande Entreprise du sec- 
teur informatique, intégrateur et 
fournisseur de systèmes 
complexes dans des secteurs 
stratégiques où elle veut appro- 
fondir ses marchés. 

Réf. S 707 


Ingénieurs de Grandes Ecoiev 
vous avez acquis cinq ans d’ax- 
périence au moins en réalisations 
matérieBes ou togkâefles, que ce 
soit en PMI ou dans de grands 
groupes. 

Vous avez débute dans des fonc- 
tions techniques et vous êtes 
devenus des hommes tTErrtre- 
prise sensibles aux di ffé ren ts 
aspects de la gestion, de ta pro- 
duction et des marchés. 


. Rxirvous;, un élargissement de carrière passe désormais parun change-, 
ment professwrmeL Vous envisagez des postes de drection. 

Venez nous en parier. Discrétion assurée. 

Merci d'adresser votre candidature à SYSECA SELECTION, 

315. Bureaux (te te Cofflne, 92213 SAINT-CLOUD Cedex. 


SVSECAL^ 
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Des responsabilités 
à prendre 
à Strasbourg. 


FSate mdustrieSe performante (3000 pe r sonnes} d'un important groupe 
international, nous avons pns te parti de constamment optimiser et tma 
évoluer nos systèmes rnoormabon. 

Nctœ service kéomuokjue compte aujounTtiùi 40 personnes qui évoluant 
dans un environnement dTntbrinatiquB répartie IBM. DEC et Menas. 

La Direction Informatique comporte m service Eludes et Développement 
couvrant les 3 domaines : industriel, commercial, administratif. Nous 

rBCherOxin & rvitm responsable du rirm a bin 'mrliKinal at nntro raKpmcahl* 

du domaine commercial. 

Directement rattaché au Directeur Informatique, chacun d’entre eux aura, 
pour son secteur, à élaborer, proposer des pians d évolution du système 
d’information ainsi qu'à assurer leur mise en œuvre. 


Ut 


tu 

jj Responsable domaine industriel. 


tu 

tu 

tu 


Réf. DI 778 

Il supenrise l'ensemble des projets industriels (logistique, gestion des appros, GP AO, maintenance industriefie, lancement et suivi de la 
fabrication...), ainsi que les multiples applications spécifiques à son activité dont il assure la coordination de la ma/ntenanca il encadre 
une équipe d'une dizaine de personnes pour mener à bien sa mission et le pilotage de la sous-traitance. 

Ce poste s'adresse à un Informaticien H/F. Ingénieur Grande Ecole, ayant une borne connaissance du domaine de la production. Une 
expérience de 10 ans en informatique est nécessaire pour assumer cotte responsabilité de haut niveau. 
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2 Responsable domaine commercial. 
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Réf. DC 780 


En liaison avec nos Directions Commerciales et Marketing, H organise, coordonne la maintenance et Toptèmisation des appScations 
existantes, et en assure le succès : facturation, commandes, statistiques de ventes, publi-promo... Il est de plus responsable du déve- 
loppement du système d'information de la distribution, de la force de vente, du Marketing et des études commerciales. 

De formation supérieure. Ecole de Commerce (HEC, ESCP) ou équivalent, cet informaticien H/Fa au moins 5 à 6 ans d'expérience 
dans la conduite de projets de gestion et si possSsta de gestion commerciale. 


I» 



A 


ROHM 

IHRRS 


INGENIEUR 

RECHERCHE APPLIQUEE 
MEMBRANES 


ROHM AND HAAS COMPANY est un dés plus 
importants groupes chimiques américains dans 
le domaine des spécialités pour l’agricu taire et 
l'industrie. (GA. mondial de plus de 2 milliards 
de dollars, résultat net 140 millions de dollars 
en 1986). 

Notre . Carme de Recherche appliquée pour 
l'Europe est aftué A Sophia Antipohs, dam le 
Sud de la France (Alpes Maritimes). Dans ce 
centra, le laboratoire Technologies de Séparation 
recrute un 




Vous serez responsable du développement des application s nouvelles 
avec des produits existants dans les marchés du traitement des eaux 
industrielles et des applications spéciales (industrie pharmaceutique, 
alimentaire, pétrochimie). 

Vous aurez des contacts fréquents avec le Marketing, les ventes et 
avec nos clients. Vous consacrerez 20 b 30% de votre temps à vous 
déplacer. 

Vous avez une formation de basa technique solide (systèmes méca- 
niques, chimie), de bonnes connaissances en chimie organique et en 
technologie d’utilisation da membranes d'osmose oa d'ultra fîftmioa 

Une expérience de l'utilisation des mem b ra n e s à des fins de sépara- 
tion serait un atout mais n'est pas indispensable. 

En plus du français, il est essentiel que vôtre anglais soit opérationnel 
et si possible, que vos notions d'allemand soient bonnes. 

Nous vous remercions d'envoyer votre curriculum vitre et photo. 

accompagnée d'une lettre manuscrite (référance TS1J au 

Directeur du Personnel Adjoint 

ROHM AND HAAS FRANCE SA. - U Tour de Lyon 

185, rue de Bercy - 75579 PARIS CEDEX 12 


Analyste (domaine industriel). Réf. AD 782 é 

Pour le Domaine Industriel. 9 étudie, conçoit, rôatise et met en place de nouvelles applications, et assura révolution tf^rnticatior 

tantes dans Y environnement IBM avec MVS et DEC avec VMS. ||^ 

De formation supérieure ( BAC + 4), M a une première expérience de la réafisation de projets dans le domaine industriel. Ce poste eflk 
s'adresse à un Analyste de Réalisation H/F qm a un réel potentiel de Chef de Projet Iff 

» 



DtATAID 

SELECTION 


La gestion des carrières au sein de notre grand groupe offre à notre personnel les perspectives cTérvolution très 
diversifiées qu'9 attend. g|| 

ÎSS & a £E^T^fJ!? ssi0r 09 en précisant bien la référence du poste choisi à notre Conseil fft 

DA T AID SELECTION 48. avenue Raymond Poincaré 75116 PARIS. 


INGENIEUR 



Très bien implantés dans un secteur porteur Hé au voyage, 
notre très forte croissance nous conduit à mettre en place un 
Service Informatique sur Paris R.P. 

Rattaché à la Direction Générale, vous participerez à rélabo- 
ration du schéma directeur de notre société, Implantée en 
unités décentralisées sur le plan national et international, 
vous rechercherez et choisirez nos outils, matériel et logiciel, 
suivrez leur mise en place et formerez les utilisateurs. 
Différentes possibilités d'évolution vous seront proposées, 
compte tenu du dynamisme exceptionnel de l'entreprise. 
Vous êtes diplômé d'une Ecole d’ingénieur ou équivalent et 
vous avez eu une formation à la gestion. Après une expérience 
de 5 ans dans la conception, la réalisation et le démarrage 
d'applications de gestion, vous souhaitez donner une nouvelle 
dimension à votre carrière. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (C.V„ détaillé 
et rémunération actuelle) sous la réf. 74064/M à P. JOUAN 
Sélé-CEGOS INFORMATIQUE - Tour Chenonceaux 
92516 BOULOGNE CEDEX. 


•gr 
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CEGOS 






C&SV$ECA 


SYSECA {350 MF de CA, 900 coHaboratews dont 85 % 
d'ingénieurs) est une Société de Service et d'ingénierie an 
Informatique, partenaire d'un groupe industriel de' taille 
internationale. 


Dans te cadre de notre 
postes d' 


stratégie d'expansion, nous offrons des 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

De formation Grandes Ecoles, Doctorat, DEA et Maîtrise, vous êtes 
débutant ou possédez une première expérience. 

Vous désirez exercer votre action dans les domaines suivants : 


i systèmes temps réel, 
i informatique industrielle, 
i logiciel de base, 
génie logiciel. 


e systèmes de gestion, 

• systèmes de communication, 


de données. 


Mwa d adresser Jette manuscrite, C.V., photo et prétentions sous 
reference 268 à SYSECA SELECTION, 315, Bureaux de te Coltine 
92213 SAINT-CLOUD Cedex ^ ub la ixjone 


SYSECA 
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Entreprise Française concevant et réalisant des systèmes et 
-Equipements hautement complexes en Electronique ne 
pointe, filiale crun croupe très important au niveau interna- 
tional, souhaite s'attacher tes services qmœnueurs metko- 
OCS LOdCBJLES. r 

•• Ils veilleront pour tous tes projets à la bonne application 

• des procédures du Service Méthodes Logicielles et notam- 
ment dans les aspects de: 

- — spécifications de togrdels et de plans de développement, 
de vairdlté et de' vérification,. 

_ — de gestion des configurations logicielles, 
de l'Assurance Qualité! 

• ils étudieront et mettront en place de nouvelles méthodes 
- relatives à le conception et aux spécifications. 

».ns participeront è ia mise en place de l'Assurance Qualité 
. Logicielle.. 

profil: 

• avoir déjà eu des responsabilités étendues dans un projet 
technique important; 

• avoir des connaissances approfondies et récentes en Génie 
Logiciel, 

• connaissance def Anglais, 

• nationalité française. 

Société située en très proche banlieue Ouest de Paris. 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature sous 
référence 5820-M à lcjl, 3 rue d'Hautevlile, 75010 Paris, qui 
transmettra. 


CHEMICALS 


La Société Française Exxon Chexnkal (5 Mds de F de CA 
dont 50 36 fi r export 1250 personnes - 350 ingénieurs 
etCadres), figure panni les leaders dans son domaine 
d’activité : la fabrication et commercialisation de produits 
chimiques de base et de spédafités pétrochimiques. 

Fbur son service informatique situé au siège social à Pazis- 
la Défense e&e recherche deux : 


mitëshMMm. 




D conçoit et réalise de nouvelles appli- 
cations de gestion avec un souci 
constant de quafité dans un environ- 
nement de pointe : atelier de génie 
logiciel, langage de 4 e -génération 
(NOMAD) Réf : 519 B 


Analyste tf Exploitation 

I! assure la coordination entre les diffe- 
rents projets <T application et leur mise 
en exploitàkm, optimise ta production 
tnfon na B q ue, est garant de ta fiabOaé 
des systèmes et de la sécurité des don- 
nées, assure la formation des utilisa- 
teurs. Réf : 519 C 


Nous souhaitons confier ces nouions à de jeunes ingénieurs généralistes ou 
MIAGE, débutants ou bénéficiant d’une première expérience en Informatique de 


Notre société offre de réeOes perspectives <f évolution fi des candidats motivés et 
désireux de s'investir dans un environnement évolutif et performant 

Merd d’adresser CV compta, lettre manuscrite, sous référence citée, fi notre 
Conseil ALPHEE, à qui nous avons confié cette recherche. 


Division 
Electronique de 
Technologie ef 
d'instrumentation 

du CENTRE 
D'ETUDES 
NUCLEAIRES DE 
GRENOBLE 
recherche dans 
le cadre de 
L’ACTIVITE 
SYSTEMES 
SON 


lira 

Ni II il Si 

H 

IMïl 

1 M 1 1 — ’ T ■ *3c ntf. 

I31MÜUÜ 


Cef ingénieur Gronde Ecole ou universitaire titu- 
laire d'un doctorat devra disposer de solides 
connaissances en traitement du signal et des ima- 
ges ainsi qu'une expérience en conception et réali- 
sation d'architectures spécialisées en vue de leur 
intégration. 

Merci d'adresser lettre, CV et photo sfr#. 46805 à 
COMTESSE PUBLICITE - 3, rue Pierre Robin 
69363 Lyon Cedex 07. 


Rosæmotuit 

■WœïSSBJSSSSKA* 

INGÉNIEUR D’AFFAIRE CONFIRMÉ 


ayant au moins 

Le cendkfai idé 
technicien qui a 
Le poste, à pou 


nwEna tfértûdes supérieures, parie anglais. C'est un bon 

» ("JS&K 1 5 ' stèmœ ’ numfeiquæ - 


SI vous voûtez travailler avec le futur n° i 

«TVOVBZCV+ lettre manuscnteà 


. 94578 mawts «Xte 
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secteurs 

de POINTE 


Si le lait n'a pas de secret pour vous ... 
Venez nous inventer de nouvelles formules ! 


âSliliftiÊÉilill 


GEKUUS DANONE 

24 usines en Rance et â l'étranger. C'est 
en coast nê s ant une entrepose de qualité 
que l'on devient leader et qu'on le 
reste : chape jour un uùllion de 
consommateurs à satisfaire. 


Ingénieur de formulation fromage frais, 
au sem de notre Centre de recherche et 
développement vous contribuerez à 
l'amélioration de nos produits et à la créa- 
tion de produits nouveaux 

Gervais Danone, c'est 400 000 tonnes de 
produits par an, dont 120 000 tonnes de 
fromage frais. 

Grâce à une grande diversité des tech- 
niques et technologies employées, nous 


travaillons dès maintenant pour l'alimen- 
tation de demain. 

Si vous avez la passion du lait, une forma- 
tion de type agrc* el une expérience dans 
le domaine du lait ou des fromages frais, 
venez évoluer chez Gervais Danone en 
passant par notre Centre de Recherche: 
Vous développerez des contacts avec nos 
services Marketing et assurerez des dépla- 
cements nombreux dans nos usines de 
Normandie. 


r^C~\}\ \ V? Merci d’adresser votre candidature, sous rvf. R 53 M. en 
e^.Ly - h. .nr-\ \ crrasant votre rémunération actuelle, à BSN. Service 
^LiKLJL rfcA N Recrutement Cadres. 7 rue Téhéran. 75381 Paris Cedex 08. 
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MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de transports automatiques (VAL) et des 
automatismes ferroviaires. 

Son développement rapide F amène â rechercher (H/F) 

Ingénieur Méthodes Composants 


Généraliste ou électronicien, vous connaissez très bien les composants électroniques es avez éventuellement acquis une première expérience prof es- 
soraieBe dans ce domaine (Labo Eludes, BE Electronique. Méthodes). 


Au sein d’une équipe dynamique, votre mission comme technologue sera de participer pleinement a la réalisation de notre « 
(définition, Mrfe a la conception, établissement de istes pr é férentielles, analyse économique et technique du marché, testât 


i composants 


Merci <f adresser lettre, photo* CV, prétentions fi MATRA TRANSPORT Service du fasomeL 53 rue du Commandant Rolland 93350 LE BOURGET 

/D UATDâ Tau URBAKST 


MATRA TRANSPORT 






soyez à la pointe des nouvelles technologies 

IM6eK3tti£**tt^ « A* 1 ..V. . • , y‘; . . , ï u'^MRvr. * « % • ;. A,:*M ,*y. .» . * .v, i i » ■ ** v* • *•„ 

dans un grand groupe de presse à Paris. Vous vous joignez â I* èqui pe de rédaction d’une revue destinée aux utilisa- 
teurs de micro-ordinateurs à des fins professionnelles. Vous contribuez à accroître ('Influence que nous exerçons 
auprès de nos lecteurs en les informant sur les évolutions technologiques et, en particulier, en faisant le point sur 
l’avancement des recherches liées à P irtformatiaue. Vous lancez et supervisez des études, élaborez des synthèses, 
réalisez enquêtes et reportages, en France et à l’étranger. Vous trouvez aussi les spécialistes susceptibles de vous 
apporter leur concours et assistez, bien sur, à fa plupart des grandes manifestations professionnelles. Vous évo- 
luez rapidement vers des fonctions de Chef de rubrique. < 

Vous êtes âgés de26 ans minimum et titulaires d’un diplôme d’ingénieur ou équivalent. Vous pouvez vous préva- 
loir d’une première expérience rédactionnelle dans un domaine scientifique et vous maîtrisez l’anglais. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M /4Q70, à notre conseil, r 

Nicole DOGNIN, qui étudiera votre candïture i titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 



Présents dans 75 pays, forts de F expérience de 26800 collaborateurs, 
de ki compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les 
marchés des solutions évolutives intégrant matériels, applications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 

Au sein du Groupe, BULL SYSTEMES conçoit, développe et industrialise nos grands et 
moyens systèmes. 5000 personnes dont 1 500 ingénieurs y participent. 


Ingénieur ou Universitaire Qvec option informa- 
tique, confirmé de préférence, venez vivre aux 
Etudes logiciel DPS6 l'expérience du développement 
d’un système dont 1 6 000 unités ont déjà été mises en 
place. 

Vous accéderez à un haut niveau d'expertise 
dans les technologies avancées telles que ; réseaux 
de communication (ISO. ETHERNET, OSA...), téléma- 
tique, bureautique, moniteurs transactionnels... 
Venez exercer vos compétences dans l'une de ces 
fonctions ; 

DEVELOPPEMENT : 

pour concevoir et rèoliser des logiciels adaptés aux 
besoins actuels et futurs du marché, 
QUALIFICATION : 

pour garantir la fiabilité ef (a qualité de nos produits. 

Nous saurons développer vos compétences par 
des formations originales et stimulantes. Si, comme 
nous, méthode, rigueur, volonté d'innovation et 
d'anticipation vous caractérisent, vous évoluerez 
dans ces fonctions ainsi que vers les nombreux autres 
métiers du Groupe. 


106 ICIB, 



Si vous êtes enthousiaste, animé por l'esprit 
d'équipe, adressez dès maintenant votre candi- 
dature (lettre, CV. photo el prétentions) sous 
réf- 31 .500 à Bertrand Simon, BULL 
SYSTEMES, PC 307, 68 Route de Versailles. 
78430 LOUVEC1ENNE5 
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24 Le Monde • Mercredi 1» juillet 1987 ••• 


’jll'i. | 



rasraoDCJcnQN interdite 


Responsable 

département 

production 


300000F 


Région Parisienne 


Nos produits porîfdpent au système de freinage des véhicu- 
le* tndurirtola. Division tf un grand Groupe, leader sur notre 
marché nous crôons ce poste. 

Rendant compte ou Directeur Industriel et en Baison avec les 
■Bâtes étrangères, vous : 

^assurée ranimation et la coordination des services Méthodes. 
Ordonnancement. Fabrication (80 personnes). 

\fas priorités ; tes Méthodes, afin d'améliorer (a productivité et 
d’optimiser la rattanaUscrtion entre les unités de production. 

■ Intervenez dans le choix des Investissements. 

•Assurez te suivi du système GWO. 

Agé d'au moins 35 cn& cfpiômô d’une Grande Eoote dTngô- 
nteus (BMSAM ou équivalent), vous avez de soAdes connais- 
sances en métallurgie. Vbus justifie 2 d’une expérience d'environ 
dix arts en Méthodes et Fabrication, acquise en entreprise 
étectromôcanique ou mécanique de moyennes séries (usinage 
et assemblage). Dfptomate. organisateur et excellent animateur, 
vous pariez couramment fangiate. et si possible rafiemond. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre canddo- 
tue. qui trarte confidentiellement, ainsi que vos dates de 
vacances afin de pouvoir vous rencontrer, référence 8718 IL 
7 rue de Monceau 750ÛB Parts. TôL : (1) 4Z89.10L2S. 

[îÇp Gilbert Raynaud & Part ners 

Y, CONSEIL EN fit SSOURŒS HUMAWES m^mÊ 


Ingénieur 
de recherche 

développement 

électrotechnique 

180-200 000 F Région Parisienne 

Ftaur une nouvelle génération d’équipements éteclroleeh- 
rtiques, un fabricant fronçais de sous-ensembles destinés aux 
véhicules industriels, s'odjotet un jeune Ingénieur de Recher- 
ches élechonk|ue&. 

Au sein du département Etudes et Essais. H participe à la créa- 
tion et au développement de nouveaux produits, utilise pour ce 
faire des méthodes semi-empiriques et les codes de calcul 
par éléments finis. 

En liaison avec les laboratoires de recherche scientifique des 
üntversrtôs, ï développe les programmes de cctcul. tes fait 
évaluer. 

H suff les essate de prototypes et se tient au fait des avances 
technologiques dans son domaine. 

Ingénieur EN9EG. BMSffilH ESME B3UD. ENSSML âgé d’au moins 
27 ans. votre première expérience dans un Bureau cfEfudes 
«machines tournantes», vous a rodé à fufilisatioh de codes de 
cdcul par éléments finis, aux essais de prototypes et à nnfarmo- 
tique. Vbus partez couramment rangkss. 

Gbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre oancfido- 
ture. qui fraie confidentiellement, ainsi que vas dates de 
vacances afin de pouvoir vous rencontrer, référence 8720 IL 
7. nie de Monceau 75008 Rais TéL : (1)4289.1025. 

nRp Gilbert Raynaud & Partners 

^Y, WÊ^mK consi en w sscxkces humaines rniÊamt 


Homme 
de prospective 

ingénieur responsable |du 
département recherche-études 


300-400 000 F 


Région P arisienne 


Equipe men tier de renom intemoftonct en connecSque et 
câblage automobile, pour optimiser notre potentiel cftenova- 
tion projeter et mieux réponse aux paspecttves du marché 
nous recherchons te responsable du Département Recherohes- 
EJudes. 

Directement rattaché à la Direction Générale, en Saison avec 
tes Bureaux dBudes et Méthodes des usines, vous arénee et cfirf- 
gez une équipe cfur» trentaine de pereonnes. 

Doté d’un esprit prospectif, en interface permanent avec tes 
constructeurs, vous définissez les axas de recherche, participez à 
l'orientation de la stratégie et la faites appliquer dors tes 
domaines é l o cfrQ T ûques et électriques autombbBa 
A raffut de l’événement, présent dons toutes tes manifestations 
de la profession, vous dbcemez quêtes seront tes produits 
techniques corrrnerciaSsabtes cte demain, 
ingénieux Grande Ecote option Electronique, vous avez plus de 
30 ans et déjà exercé vos talents de recherche et développe- 
ment en mflleu automobile équipementier au électroménager. 
Innovateur et progmattqje. vous pariez couramment l'anglais et 
si passtote l'allemand, et savez animer une équipe. 

Sylvie CAîHELAlN vous remercie de lui actesser votre oondkto- 
tute. qu'efle frcite oontidentieBement. dns que vos dates de 
vcxxnœs afin de pouvoir vous rencontrer, référence 8718 HL 
7. rue de Monceau 75006 Ftxts. TéL :(1) 4289.1025- 

G?P Gilbert Raynaud & Partners 

Yr HBHCaailNISSSCUtCCSHLMAMSiiH 
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La valeur de nos Hommes^ 
y et le SavohyFaire technologique : 
w notre gage de performance ! 


£ Noos faisons partie d'un groupe international qui emplois plus de 17 000 personnes à trave rs la 
monde entier. 

Notre métier, c’est la fabrication et la connnendaliBwtirm de gaz destinés aux in d u s tri es à hanta 
technologie (aéronautique, électronique».). 

St Notre développement se poursuit et nous recherchons plusieurs 

Jeunes ingénieurs d’affaires 

^diplômés ENSI) 

PARIS vt LYON 

pour assurer la commercialisation et la gestion de gros co ntrat s d’approvisionnements de gax 
industriels. 

g Débutant ou avec une première expérience dan» la vente industrielle, vous êtes fortement 
motivé par la négociation et La vente de produits industriels haut de gamme nécessitant de sol- 
das bases techniques. 

Vous maîtrisez bien l'anglais et souhaitez évoluer dans on environnement qui privilégie le dyna- 
misme et les responsabilités. 

^ Nous vous pr opos on s de rejoindre une société à taille humaine, au sein d’un gr oup e puissant. 
Nous assurons une rémunération fixe attractive et une v oi t u re de fonction. 

Pour un premier contact, adressez votre dossier à MERCUHI URVAL 
14 Us, rue Dans, 75008 Paris, sous la réf. 51.915 portée sur la lettre et sur l'enveloppe. 

Plusieurs réunions d'informations suivies d'entretiens individuels J 

s. seront organisées en Juillet et en Août. 


SOPRA, 

UNE NOUVELLE RACE D’INGÉNIEURS 




collaborateurs 323 MF fin 86 


RHONE ALPES 

LA DIVISION BANQUE ET FINANCE 

continue en 1987 sa percée fulgurance et redterche des 



en systèmes bancaires 



importants- 

Adresser ÇV, photo et prétendons à SOPRA - 
Catherine CHIR0N - BP 979 - 74019 Annecy, 
téléphone: 50. 23 15 26. , 


Ingénierie informatique 


Une société française, leader MONDIAL dans sa spéctafflé, filiale d'un 
grand groupe Industriel recherche 2: 

Ingénieurs Commerciaux 

1 Responsable de zone en Europe de l*Est 
1 Responsable de zone en France ; 

Leur mission : 

assurer la vente de biens d'équipement (gros tonnage et haute technJ- 
cité) : en développant les contacte avec les Industries uflHsahfcesdans le 
respect des objectifs décidés dVec ie Directeur des Manies, 
leur profil: 

• environ 36/45 arts 

• Ingénieur (Arts et Métiers, ECP. Mines-) 

• 5 ans minimum d'expérience dans ta verte de biens d'équipement sur 
les marchés concernés 

— • mobiles (base RP + 70% déplacement) . 

g* • partant anglais, français, et impérativement aüe- 
H mand pour le poste Europe de l’Est 


O Adresser lettre manuscrite, CV. photo. prétentions, sous 
référence PSG 07/9 â CNPG Ressources Humaines, 
l M 61 rué des Belles Feuilles 75116 PARIS. 
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recherche le RESPONSABLE (te SERVICE 
PWOPOSmOTiS at DEVIS EQOlPEHEttré. ' 

Rattaché A la Direction EQUIPEMENT. assisté d'une équipe de 12 Ingénieurs et 
Tëdmidefu, ses nriukns : 

• évoluer tes Consultations pour les dffférertts Equipements constituant tes charges 
utiles des Sateffites, «. donner tes Ærectwes de réponses 

• étudier, « foire réaliser les Propositions Techniques par les Ingénieurs des Divisk* 
concernées et tes Sous-Tratents, 

• déterminer le type de DEMS et en faire assurer b MISE en FOWŒ définitive dan 
les délais demandés, pour les transmettre aux Directions Commerç â tes, 

• gérer le budget du Servie» Propositions et Devis. . ■ 

Ce poste basé 6 TCXLCXJSE, convient i un BIGÉT^ÊXK Efectnfrticïen diplômé 
Grande Ecole très expérimenté Agé de 35 ■ 40 ans. K a assuré des fonctions 
technique» de haut niveau dan» l’Industrie Efectrexriqiie. 

Expérience MARKETING appréciée Pratique aisée de l’ANGLAIS indispensafaie 
Werd de feSre parvenir un courrier manuscrit avec un CV bien dttrilK, photo 
+ salaire souhaité; sous réf. M7055, A MarieFrancoise LAÜTREC UEPY 

• Division Recrutement *. 35 rue des Couteliers. 31000 Ibutouse 
Discrétion absolue et réponse assurées. 

marie-francofse lautrec leov 

=- ■ Conaefller d’enteeprise . Toulouse 


SNVB7T 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


CQ bot iete \anteic'nr.c V,1! i: s-Boroiur 


INGENIEURS INFORMATICIENS 
FORT POTENTIEL 

Pour renforcer ses équipes de développement la SNV8, banque 

^ r 9 il^ P ^ ‘nformaticiens à fort potientiel affir^ 

par les métiers de la banque et de la finance. 

Ils auront â concevoir et à réaliser des systèmes d'information de 
gestion faisant appel aux techniques les plus avancées : bases 
de données, applications transactionnelles, L4G, réseaux. 

Les postes à pourvoir s’adressent à des diplômés de rurtiveisité 
ou de grandes écoles, débutants ou ayant quelques années d’ex- 

'e «s échéant. 

plémenlaire. Une évolution ultérieure vers des responsabilités 
opérationnelles au sein de la Banque est envisageable 
Le lieu de travail est Nancy. 

d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et pré- 

“SaSf 87 !2° a ntAn Conseil qû 

nf — 


Madame Claude FAVEREAU 
56, avenue de Suffren - 75015 PARIS 
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Au bord de la Méditerranée 

I Notre usine de pétedtimie fonctionne déjà rerec un procédé nés élaboré mais 
nous J améfiorons canstammenteepote SenâœTëdinique cherche i euqmenœr 

son équipe avec un nouvel “ 

INGENIEÜR PROCESS 

SgS? 6 *^^5?* ieui ' e 2? Gé, *r Chimique (Toubuæ. Nancy) ou d'une 

ETiaCpJu3i*x:sp6c{aGsatiançnGéraeChfmk{uearENSPiH,vou8Efve25à7ahs 
tfexpénence dans un poste smüaire sir un site perfbmvB* de production pétro- B 

Chimique, pétrolière ou chimique (process en continu). 

Maus serez en charge d'une part importante de notre usine. 

Merci rfa<b^saer votre CV, vos mcxivations et votre salaire actuel sous référence I 

M/492^P a note CbnseiL . 1 . . 








«Bra- «R* 

Europe deffe 
r Fw:ince 

jsjgàxrV -v 

... 

.•^r -.f. • . 

t#****urc*s hwi? 

_ ït,r :- 

S5%fcsHeÿ*?*i- 




ALCATEL ALCATEL ESWCE, spécWtee des 
ESPACE TELECCMMCMCATXîNS SWT 1ALES, recrutele 

" Chef du SERVICE FABRJCATTOrt des Charges Cltâes 
« des Equipement » de Satefflnea. 

Cet tngehteur EJectrookien et MéGeiikfeniattacM A le Direction industrfefle, est TWerio- 
odeur' des Ingertews du Département EGWB’EMEMTS qui cancçatwM* les dffércntes 
UGTES de. FKOIXJns et les contrôlent. - 

D anime 180 personnes rtparttes dam les Services Méthodes et Ordonnancement dan» 
les Atefieis de CSWage Electronique, et de AUcroOectRjnlque, de Gatanoptesüe, de 
Mécanique de prêdâon, de contrôle mécanique. 

Asâsté de ses ingéniera et TfechnWens, 9 doit gérer le flux des dusses, trouver lès 
solutions techniques, optimiser tes perform a nce* dans un soud de fiahaaé, de respect 
des coûts des défcxs- 0 gère ses budgets, définit e£ propose les investissements. 

Ces fonction» requtéranr i» Chef de nUskUua trie rrwiflf^ Ingénieur Qrandc 
Ecole option Bectrorâque, âgé de 40 ans, ^yant-d^ des 
en Prodoctioo de Prototypes «m petites sérias dans les Secteurs de 
IÜQUE de POINTE. Pratique âsCe de T ANGL/iS «refispensabte. 

Merci d'envoyer un counier manuscrit, CV détailA, (photo) + salaire actuel rtfc 7032, â 
Aterie^rançwse LAÜTREC LEPy ■ Diwfaon Recrutement* 36 nie des CouteSers 31000 
TOULOUSE. Dtscrfbo*» et réponse rapide assortes. 

marie-françoise lautrec lepy 

!■■■=■ ===^=== Cotttieiller< f è h treprigte . Toulouse. = 
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1WTÏTIJT FRANÇAIS DU PETROUB 

recherche pourson Centre daigne 

Futur «RESPONSABLE» d'une -activité de formation technique 
rintK le domaine de l'exploitation des procédés et des matériels. D aura à 
concevoir, à développer et assurer dos gestions de fo renatio n en collabora- 
tion avec l’industrie. Ce poste qui comprend également une composante 
commerciale peut convenir k un Ingénieur de formation généraliste ou génie 
chimique motivé par la formate» et les relations humaines. Il devra avoir 
imt> expérience de quelques années en exploitation dans l'industrie chimi- 
que ou pétrolière. Une connaissaoce de la conduite et de la maintenance 
courante des machines tournantes sera appréciée. 

Candidature à adresser à :ENSPM FORMATION INDUSTRIE 
BP 3 - 69330 VEHNAISQN. - 


□ 


eif antargaz 


recherche 



lécflnicO’ osnmercké 

Direction Régionale de Pau. 


tous les 


technicthéoonamiques), et collabore aux démarches et négocia tions 

commentâtes. 

I.A&M, 


30 uhaîlonsrwicornrerpaurceposwuwB^»«i«o^ v ~:>«««~'.^«™. £ 

INSA, 1DN, et justifiant d'une expérience dans le domaine mfcHMKjufc. 

Marri dtedres8erC.V.,ptKJto et prétentions à t 

BP ANTARGAZ -Service Recrutement 5 
4, nie Léon Jost- 7S017 PARIS. | 



mir' 


Bendix Electronics 

“la course entête en avance sur le futur" 


Bendbc Becéorfcs, l'un des prairie* constiaaews 
mondaux d’équipements «ectioniqisB pour 
lautomoMe dont todMston etxopéeone de 
900 peraoreies est àTOULOUSE reotéepour 

son service ACHATS 


Chef du service 

achats généraux dwtefancA>r®inA^ 

s ContriSBanoeslBchnlquBsenmécarwFie. 

électronique apfxériées. 

Son niveau en angtos. 

«rtmeser C.V. avec photo récente « patentons à 
o-nfe Becwxfcs - Déection des Ressources 
Humai*» - BP 1149 -31036 Tatou» Cedex. 




Piloter la Gestion de Production 

dans une liliale du Groupe MATRA 

tngântevff de formation et bénéficiant d'une première expérience en gestion de production, vous Êtes convaincu 
comme nous que la réussite de la rràse en place d'une GR\Q passe par la recherche de l’adhésion des utilisateurs. 
Venez tes rejoindre sur note rite industriel de 700 personnes et prendre en main en qualité de 

Chef de Projet Informatique 

la définition, le développement, la mise en place, et ta promotion de nos applications de gestion de production. 

Directement rattaché eu responsable des systèmes d’information du site, vous animerez une petite équipe et saurez écouter, dialoguer, 
çnposer, convaincre - pour apppotier aux utifisateurs une méthodologie, des outils, et des procédures _ 

\fatre contewe? IBM 43XX, CICS/DL1, MACRAC \tatre évolution? au sein du ste, de notre société (2000 personnes), ou du 
Groupe MATRA. 

Le jposte est situé dans i«e ville agréable de province. A bientôt ! 

Merci efadresser votre dossier compiet pettre manuscrite, CV, photo) sous la référence L/CPM â notre Conseil Thierry de CARNE 

qui vous garantit la plus grande disrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74 m d» la Fédération - 75015 PARIS 


h 

% 

J 


-JEUNES INGENIEURS 


ACHATS DE COMPOSANTS POUR HP : 
UNE STRATEGIE DE QUALITE 
A L'ECHELON MONDIAL 


Au san du centre de production et de conception de (a 
Division Ordinateurs Personnels de Grenoble, nos ingé- 
nieurs achats optimisent en qualité et en coût l'approvi- 
sionnement des composants. 

Doué du sens des affaires et de la négociation, vous 
garantissez le meilleur prix marché des composants, 
vous qualifie*: les fournisseurs et établissez avec eux 
des stratégies de long terme. 

Vous êtes en charge des paramètres de flexibilité, de 
qualité et de fiabÜiti et garantissez la performance à 
vos clients internes. 


Jeune ingénieur électronicien et/ou élecfroméco- 
nicien (ESE, INSA, EN S ERG, AM, _), vous mettrez 
toutes vos compétences techniques au service de votre 
goût de la négociation et de la communication. Rigueur, 
synthèse, organisation et maîtrise de l'anglais complè- 
tent naturellement ces qualités. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous 
rèf. GPCD/3/M, à Hervé CAÎTA, HEWLETT-PACKARD 
FRANCE, 5 avenue Raymond Cbanas, 38320 
Eybens. 


HP EN FRANCE 
32C0 PERSONNES.. 

3 USINES. 

4,3 MILLIARDS DE CA 
3 e EXPORTATEUR 
D’INFORMATIQUE 



IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGENIERIE 
recherche D'URGENCE 



30-40 arts 


Spécialiste en ouvrages d'art, pour 
mission étranger, en qualité d'ingé- 
nieur résident, dans le cadre de la 
supervision des études et travaux de 
construction d'un grand pont à Hau- 
bans. 

Expérience dans ce domaine sou- 
haitée, bilingue français-espagnol 
indispensable. 

Lieu de résidence Mexique. «* 

•ta 

Adresser CV détaillé et photo s/rèf. 2 
27231 à COMTESSE PUBUOTE £ 

20, avenue de J 'Opéra 75040 PARIS £ 
Cedex 01 qui transmettra. 



Jeunes Ingénieurs, des fjords â la Méditerranée : 

Exportez ! 

Etranglais, en aüemutd ou en iofian- car notre Société, basée en Akara (400 personnes, 
20% de croissance annuelle), exporte 75% de son CA dans plus de 50 pays du monde. 
Filiale du ffoupe a méricai n GRACE (89000 persj, nous sommes spédafaés dans la 
conception, la fabrication et la commeroafisation de pièces techniques en i matériaux hau- 
tes performances (polymères, éhstomères. composites. ~) destinés i des industries 
diversifiées et de pointe. 

Raur renforce r nos équipes commerçâtes, nous recherchons 2 jeunes ingénieurs gtoéra- 
rstes (AM.HB. IDN, ENSAK, _) au moins büingues. débutants ou titulaires d’une pre- 
miére expérience commerciale en milieu industrieL Ms doivent avoir- d'emblée - ui gouc 
prononcé pour h vente et l’international. L’un se verra confier les marchés Scandinaves, 
r autre ceux des pays méditerranéens. Tous deux apprécieront de travailler dans une 

Société en expansion, qui appuie son évolution sur la diversifica- _ 

bon en continu des technologies et des applications. fl 1 |inp 

Merci d’adresser votre cancfidarure à noce Conseil ALGOE. Hss !=I = 

Ecrire sous référence 165 M â 

ALGOE, 9 bis route de Champagne, 69134 ECULLY Cédex. 


DE L 'DEE A .'ACTION 



GAGNEZ AVEC NOUS ! 

a S vous êtes : 

DIRECTEUR GENERAL 
= DIRECTEUR COMMERCIAL 
S INGENIEUR COMMERCIAL 


dans une SSI I (Société de Servie 
niarie Informatique) 
ou chez un constructeur. 


istd’lngé- 


vous avez votre ptace au sein de nas satiétés. 
Votre salaire sera très élevé : 

750.000 r/on + 

si votre solide expérience réussie vous s 
permis de disposer d’un portefeuille fiable 
de clients- 

Ecrira N. 6022 - PUBLICITES REUNIES - 
T 12, Bd Voltaire - 75544 Paris Cedex 11 
Confidentialité et réponse assurées. 


Ingénieur Système 


MICRO VAX - VAX 8350 


Filiale d’une importante charge en bourse, nous sommes leaders sur le morché 
des nouveaux produits financiers. Notre service informatique (7 personnes) 
participe étroit amant ou développement exceptionnel de notre octhûté et 
recherche son 'homme système." Ingénieur, vous possédez bien sOr toutes tes 

techniques de notre système. Dans un 
environnement humain particulière- 
ment stimulant, vous aurez à nous 
conseiller dans te développement de 
nouvelles applications. Vous devrez 
aussi animer l'ensemble du service informatique. Nous souhaitons une bonne 
maîtrise du langage C VMS, ainsi que tes bases de données relationnelles 
sous VAX. Merci d'adresser votre dossiercomplet sous Réf,G742M à notre 
Conseil, NERVET-PONT, 15 nie du Louvre 75001 PARIS, chargé de cette 
recherche dans (a plus totale discrétion. 



nervet pont 

cxnsei 
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gSPfCObCKTIONlNTERDïrE 


Le Separtement des investissements recherche pour 
son Secteur des Placements immobiliers 


VN RESPONSABLE VN CHARGE DANAEESE 
DEPROGRAMMES IMMOBILIERE 


Kwî seÿe? chargé dbpérations de réhab$tation ou de restructura- 
tion dimmeubtes ùhant partie du patrimoine de t'UAP 
De fomatron supérieure de préférence une première expé- 
rience chez w promoteur, vous assurer ü coordmation adminis- 
trative, juridique, financière et technique des pro&anmes qui vous 
seront confiés. 

les services commerciaux et techniques du Croupe vous assiste- 
ront durs vote mission, (réf. RP). 


Au s#n d'une unité de placements, vous participerez au mon- 
tage et à fjnafyse dbpàatms imtmbfàses focatsves. 

En relation avec ks promoteurs, fes différents mtennétBaires et 
nos services internes (commercial, technique}, vous aurez en 
charge k suivi des acquisitions et la gestion des dossiers jusqu'à 
b tivmon des immeubles. 

four proposer vote offre de collaboration, nous vous deman- 
dons: une expérience dans k domaine des activités ttnmobi- 
Bères, me formation supérieure, de sotides capacités à négociée 
f/ét CM 

POSTES SITUES PtACF VENDOME 

Si la perspective d'évoluer au sein de notre Croupe vous intéresse, adressez lettre^ CV et prétentions à Christophe RUSKH sous r&. 
choisie. Service Recrutement Cadres - UAP JOURASSUR - 34 F. 92083 tURtS-lA DEFENSE 


Importante banque française privée, 

regroupant un effectif de 7500 personnes, nous souhaitons renforcer 
Fun de r>os départements par l'intégrafiori d’un 

Conseiller juridique et fiscal 

de haut niveau 
(clientèle Particuliers) 

Sa for m ation supérieure en Droit et en Fiscalité (Particulière) alliée â une sonde expé- 
rience professionnelle, notamment en matière de gestion de Patrimoine, lui permettront : 

- cf apporter un conseil Juridique et fiscal à notre cUerSèlo de particuliers 

- cPasslster les responsables de guichets 

- de forme* et d'animer, dans ce domaine, te réseau commercial. 

Agé de 40 ans minimum, ll)usffllero bien sûr d’une excellente préset r t ot io n et cfun réel sens 
«les contacts. 

Ce poste aux activités diversifiées, 'est basé à Paris. U Implique des déplacements 
Province. 


Merci d’ocbesser rapidement lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant 
sur l'enveloppe la référence 3962 à RSOG CARRJB8ES 
48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qid tr an smettra. 



rkuM intranet. de musique 
cherche pr bureau è Paria 

* 


LAM SA. 17. ne de la Segn* 
CH-1460S*«*-Croix. Sdsee. 

CONSEIL GÉNÉRAL 
OU SUD DE LA FRANCE 


Pr M ad - une évolution à 




300 personnes - 150 MF CA. Mous sommes transformateurs de polymères fabriquons des feuïBes 
PVC, des complexes et adhésifs a usage industriel Dans le cadre du dCvdoppemoit de nouveaux 
produis & marchés, te Responsable du Laboratoire composa de 7 personnes souhaite Migrer un 

Ingénieur Recherche et Développement 

Piastuigie 


1 prend en change les projets concernant les nou- 
veaux produits depuis l'étude de faîsabiEté jusqu'à 
l'industrialisation. B p ai ti ci pe à l'élaboration des 
carters des charges, en tœson avec tes clients et 
les services marketing, commercial et production . 
de la Société. I se rend chez les cfients pour 
résoudre les problèmes quaSté et conduire les 
négociations tiechniquo nécessaires. 

Le poste est basé A Lyon. 

Merci d’adresser votre dossier de c&Küdatve (lettre 
notre Conseil Jfiele Khuat Duy, sous rét 898 M. 


Ce poste s'adresse é un Ingénieur Chimie., 
option plastique, qui idéalement a acquis une 
formation complémentaire type EAHP 
S trasb ourg ou Mastése en ptostmgle. I 
présente impérativement 3 A 5 ans d'expérience 
chez un transformateur de polymères. Une 
connaissance approfondi de Testnision, allant de 
b conception ries produits jusqu'aux tedvdques 
de mise en oeuvre, sera un atout déterminant 
D maîtrise Tançais, si possi bl e f allemand. 
manuscrite + CV + photo + rémunération), A 


■HAY RHÔNE-ALPES- 


Le Rhodanien - 5 place de b Gare de h tbct-Dreu, 69428 Lyon Cedex 03. 


UN CONSEILLE 
EN GESTION 


le 

nuponeâbta du eontrBle de 
g— ti en dans l'utilteettoa du 
*yatfa*re «TWorm-doo un coin 
«b mbo «a plaça au niveau d— 
UL200 


Direction Générale d'une aiM- 
nistretion de 700 agents 
(tabtarere de boni, c o m pre nait* 
analytique. budget- de pro- 
nnmmScJ 


Fornwdon requ hre : «SpL de 
oaetion (ESC. tn a i uta e etc.) ou 
équivalent. 

Bonne co rereiMOn os des éM- 
i lie n t » du contrat- de gudan. 
toraeubMion. budget, eompte- 
hXt*. geedon des ree e ouroee 
humeinee etcj et «ntra 
(privée «u pdbBqueL 


Adr. cencSd. evt 20 


URMV7. 

rHéreuiL 


Bure eu thi Per s onnel 
PL dre Martyre de b Ré emnc i 
340B2Morepdl-r cèdre. 

T. (UH 07-62-88-88. porte 44-08. 


Une P.M.E. (100 millions de C.A.), fifiate d'un grand groupe 
industriel, spécialisée dans la fabrication de matériel de haute 
technologie, recherche son 


D’USINE 


A la tête d'un effectif de 160 personnes, secondé par des ingé- 
nieurs très qualifiés, U sera responsable efunoutfl de fabrication 
moderne, (Tun bureau d’études, des achats et de la qualité. 

Le poste, situé dans une belle ville de la Vaftée de la Loire, 
s’adresse à un ingénieur-mécanicien Grande Ecole, ayant une 
expérience significative de la production mais aussi de te gestion 
de la production. - - . 

L’appartenance de r entreprise à un groupe en pleine croissance 
permet d'envisager d'excellentes perspectives. . 

Merci de nous adresser CV, photo récente â rémunération actueBe 
sous la référence 706 228/M (â mentionner sur. f enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : .. 



D, 

O 

RWttS-LyOtWÆW-YOBK-BlAN 


BERNARD ICR1EF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 Paris. 


fg§ 


Société d'i-Scrmaocue. Gliale 
groupe dançc'S "eche^cre ■ 


jn crâne 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

Grande Ecole. Débutants à 2 ans d'expérience 
pour conforter sa position d^à mairesse sur le mâché des 

■A 

Applications sous UNIX 

Des connaissances de base sur UNIX et lansage C seront appréciées. 
Une formation sera assurée. 

En 3 ans, nos collaborateurs deviendront des professionnels du service 
de haut niveau dans des domaines de tiedinotasie de pointe. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à Mademoiselle 
Catherine LOTTE, 19 Villa Mequfflet, 92200 NeuÜty-sur-Seine, qui 
transmettra. 


®UNTX Marqua déposé» BaU Lob! 


Directeur de projet 
de grande envergure 

Nous sommes une Société de Services en pleine expansion et nous 
recherchons un vrai professionnel de l'informatique, pour assurer la 
conception et la mise en place d'un projet de grande envergure en colla- 
boration avec une équipe de 20 à 30 personnes. 

Dans un environnement IBM ou grands systèmes dans le secteur 
bancaire, ce directeur de projet sera en relation avec ^ensemble des 
structures d'organisation et informatiques. 

Le profil : diplômé de l'enseignement supérieur (Grandes Ecoles de 
Commerce, ou Ecoles d'ingénieurs), le candidat idéal pourra justifier 
d' une expérience de la conduite de grands projets et encadrement des 
hommes. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV + photo) sous 
référence 2465 à 

SOURCES - 108, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE D'INFORMATIQUE 
en pleine expansion, recrute 

11 ) miEURS INHMÏMÆriCIENS 

- Expériencs 2 ans iren-num iracro-proceaeure grenue 
INTEL 80186. 80/186, 80/286. 

10 ANALYSTE 1 PR 0 GRAMMEURS 

- Connaissant (DUS + IBM 43 XX, IBM 30 XX. VMS et 
CICS. 

15 AMYSTES.PROGRAMMEIJRS 

- Titulaires du MIAGE. 

- Débutants acceptés. 

Se prtentar avec C.V. INF 5, 23, rue dr la Pépinière 
75006 Paris * Métro Saint Lazare 
Tél.: 42.93-22.t1 


TECHNIP. premier Groupe Français 
d'ingénierie phnïdtedpBrarire. n s é he u ftg 
pour son siège situe â La Défense 


BgÉBimÈlectric 



De for ma t ion Grandes Ecoles QEG. SUDRUL ENSflM. avec une expérience 
de 5 à 10 ans en bureau d'études, vois matoise les domaines suivants : 

• Gestion technique, évaluation des coûts, planning. 

-Gestion des sous-traitsnts. 

-Cahier des charges des installations électriques. 

- Cakub scientifiques des réseaux. 

Vos qualités de communication, de polyvalence dans b spécialité et d'enca- 
drement (ingénieurs et techniciens) s e ront vos aaauts pour assurer la conduite 
de nos contrais et réussir dans h fonction. 

Des missions de courte durée en France et â F étranger 
sont A prévoir. Anglais impêra ti C 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et p r é t en ti o ns, 
en préc isant fa référence EL. è TECHNIP - DMsksi du 
Ftersaaad- Cedex 23 - 92090 Rtris-Li Défense. TECHNIP 



luporfute sodété 4’ËAioas 
Beck fOBr le Sesticc DocantotioB deitra qaetiifiea 

DOCUMENTALISTE 

100j800 + 


Capable de Art^Rrarâam «ne 
Rigueur, méthode, esprit <fi 
sont des 


de6 
lyse et 


synthèse, 


Une formation documentaire de nxvcaa supérieur est 
exigée, ainsi qu'uac cxpérieDcc en informatique. 

Le poste est à pourvoir rendement, , dans une métro- 
pote régionale. 

Envoyer CV. + photo 2 Havas Rames, 

L6, avenue de Crimée, 
n*6£6 M 35200 RENNES, qui transmettra. 



Organfem© Soda! LYON recherche 

CADRE AGENT 
DE METHODE 
D'ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE 

expérimenté. Formation supérieure. 
Conncnssance informatique. 

BT\royerl^treiTK5rx»=rta+C.V.défa0é+ 
ph oto Qrefoumés) à 
PERRE L1CHAU SLA. Sftéf. 4877 
-12ruePrêsWertCanriot «0D2LYON 
qii transmettra 




Le département do la Vandfo 

recrute son 


mTOSOÆATXaUE 

Materiel DPS 7 617 BuH 60 terminaux. 

Ce centre do 12 personnes o d'imparkmfa projets 
en qw slmHon rit son chef devra posséder un solide 
espell d'équi p e, fltre dyn ami que, avoir une expé- 
rience d'un poste simOadre et une banne carmcds- 
sance des pratâdmes oroanbatiaméb. 

Prière d’adresser C.V_ photo et srâtetdkXB seda- 
ricâesâr: 

Département de la Vendée 

Service du personnel. 29. rue DoHJlo 
85031 La Roebe-sur-Ycaï Cedex 
TéL : 61-34-46^8 (poste 48-34) 

AVANT LE 31 JUILLET 1987. 


"“■®=«ÎS5 


Groupe doi 


d» /w i M 7m 
Jmwnreikiue m epaR . 

ç^^^mreuîpuëJciTÉ 

n^NMSABLE OEiA ONTUSKW 


EXP6tiENC£ MteSPENSNBLE 
Peeme A porevolr rapédemenc . 
(Au pitre Tard ta 1-S-t8S71 
uw. tan itrenueente 4- cv 
eauele n* 7063 . 

LE MONDE PUBUCITË 
S. rue de Monreeeuy. Preto-7*. 


Stéi 


g gjsa.v’s^'^^ g 

'Jttese&szsaL. 

ou cow u nu m e/ ge urt o u , e i reért- 


CV e/oK, 8736 ê 

p - UCHAUSA Ifl. tm 

e7ioosrmAGBOuna 






•- vV -“ ; "-■'••• 



«j3>80llftKniONINTEmiiTE 


. Convictions Obérâtes et goût de ractlon: 

UN JEUNE DELEGUE GENERAL 

Piissarameni Implantée dans te SUD-OIÆST, notre organisation fédère 
des Syndicats professionnels et apporte à ses adhérents des conseils 
efficaces :Droit du travail, légyation économique- 
principal collaborateur du Président, vous aurez en charge rarwnatwn (4 
juristes), te développement (1000 adhérents), les relatons avec nos 
partenaires (locaux et nationaux--), comme l'organisation de 


Û 5*VO ^C..Cf o.i 
L IM POfTTlÇH;^ 1 


I ta *S ’JT, m^i u 
îWjptacoTionî' 


A 30 ans environ, cfiplômé de renseignement Supérieur, Sciences PO. 
Droit, Sup de CO... votre première expérience protesâonneNe s'est 
déroutée en PME, dans une fonction pioche de la Direction Générale, 
plus encore que vos antécédents, nous privilégierons chez vous vos 


La rémunération proposée est de nature à intéresser un candidat de 
valeur-- 

Merci tfenvoyer lettre de candidature, C V_ tXMnpfâ. photo et 
rémunération actuelle, sous la référence M 33/2278 a : 

EGOR AQUITAINE — 

29 Cours GeoigesOémenceau f 

33000 BORDEAUX [ QQ 


Uae de xkw activités devient un departement . 
développez'le 


CBi»iiflno*w® 8 **lndu 8 lrios 8 nBaisonav«cltti r BE.Iê 




Les Editions • 

Flammanon 

recherchent 

assistante) 





egor 

-Jtanil IttHifli IA DA B 


de la Responsable du Département 

•Art de Vivre" 

ï^rrebonneS^egénérale» 

maarise de la langue anglaise* clesQ^ 1 ® 5 ^ 

rigueur et d'organisation* l'habitude deiarè- 

fScton* une expérienœcte quelques années 


CABINET FRANÇAIS 
D’AUDIT 

INTERNATIONAL 


VUE CLOITRE 
SAINT SÉVERIN 

auKSSSEnfiac^^f 

S<*. * 3/4ehbre*. SOtJEB- 
pouttesfippmniM, ch*n™w® 

tegaftisssaA 

PLACE MAÜBERT (PRÈS) 

LJV. + CHBR6. ALCOVE 
AB m 3 Cf 1 MC IMM. 17*. 
JZ* .000.000 F. 
GERCE KAYSHI (Il 4>29-fiO-flO. 


R. DE LA GLACIÈRE. Récent 

STUDIO tt cft. l ïi5ÎL,J2S? 
KJÉAL PLACEM. ou ETUDIANT. 
386.000. 43-2241-3B. 


pour eee éw*pae 
-de léviaion 
ot (Texte "nation 
JB*. ENA. 

Grandes Éco^CommecttSk». 
MSTCF 

Efw. : csndkSsturea h 
J.-**. SEQUTOT 
CABINET CONSTANTIN 

66. rue da Crummwi 
75009 PARIS. 


Rue Dauphine, beau J»tud- 

ceract- . 

6* ét. cour +■ P*»«“**ï 25 w 
720.000 F. T. : 43-26-43-67. 


demandes 

D'EMPLOIS 


ST-D0M1NIQUE 53 Ri 2 

2 Æ s Æ Liffi: 


UNIVERSITE 58 m 1 

KS^£' ,i ï=ïïE'-ubÆS^ 

R ENSAfiSY - 4MMfr* 


MONDIAL MERCURE 


niviiRF»— — 

raeh. «TOWOSrt* 
PourcBemWeéWjœS 

APPT3 DS STANDWQ , 
pour Ambassades otsoae™* 

^WÏBSMSSr _ 

INTERNATiONAL StRŸÎCÊ 

ÏÏÏÏ:TÏÏ»?f"SISoiMTES 

-stssarsar 


maisons 
de campagne 


MONTARGIS (45) 
VOS CAUSE DIVDRCE 

•6 cathédrale. chamWe monu- 

saaras^fics® 

" RELAIS MIEL MONTAHee. 
16-38-85-22-92. et ap. 20 h 
1638-96-2*29. 24/ 24 h. 


(CA SSO MF - expart 75 %) 

recherche un 


d’uBine 


liœ^Æ^da^so^. 

œs en ooursjuqu’au BAT. • la mise appoint 
dœ manuscrits avec les auteurs ou les traduc- 
teurs. . 

Les candidate devront envoyer teur dossier de 

candidature (lettre mander.. C-V .P^^ 1 
Sen/fce du Personnel, ÊtSBons FUnuikanon, |- 
26 rue Racine, 75006 PARIS. ■= 


jaune f»e eu peir aHenwnd® 
cherche . orrre d- B m plo- »" 

c3SS«ses^ 

«1-681310/881339 S.V.P. 




i# 

,<~Wni 

JH 

■I 


! 

> *.i4É 

mmSÈ 

J, ,>^v» . 1 1 NiMBI 


ment en chaîne : ■ 

. ivc tBalMtlo n de la «M*» fepnxhiction. 

rftnde et Us lancement des investie a rment» . 

développ^nent. 

SSSSrn 

valeur. ‘ 

Merd de nous adresser CV avec photo 

oedexOl-qunrAnHpâttiS. 


a qENDA 


Gd 2 P- tt cfL SpnFj** g 6 " 
imm. modeme. 280.000 ept + 
3.000 F/mott. Viyts* r "ff d ' 
14/ 16 h. 246 Fp-Si-Marnn. 
M* LouîarBlanc- 42-66- 1 9-00. 


Sauleat. Tél. 70-45-35-70. 


UlimT Haute-Provence, 1 0OP m tfrtL. 

MUtt It peu. wd sup. JjZIL' 

8upart>a *v.. 3 chbres. m 

1660000 F. T. (181 92-64- 12-16. 

ÎJlSdflSa. «and, ïéL,‘4 d p..'wfc. 

■OlaiLi parti., ch- wn». 2 . 600. OCX) F, 

MATWO. TML : 42-72-33-25. 

MAIRIE XVI* 2* éi. mc.. 


êsfc 




ibÆËSâi 
, ** 5 



OP 


aS»«Oe duCA.de 20% députe» 


Cuisine 

■ — • 11 n 

r|5 1 

deNnnim IwInugM 

MOBALPA cuisines 

LES PLUS GRANDES MARQUES 

EN ÉLECTO-MÉNA&R 

REMISE EXCEPTIONNELLE 

77 «o 

rnvroâgSESSSSStti»*"* 

ïÆMSPBKSBSS^ 


POUCHTT pkwe deuvU* 

2 p- rénové» : 380.000 F. 

1 » Sl. cuis.. »- «1« b., w-c.. «** 
central eu gaz. 

46-27-44-18 le adr. 


X WFOHMATIQU6 44 «ne 
Conseil. IBM. télématique, 
bureeut. Etud- «. 

8. nie de Monttea euy. Parie-7*. 
F 29 m. RsKr. de Beat-. m»£- 

SÆtaa.tgJu'a 

S, rua de Monttsesuir. Psne-7*. 


PLACE DES FÊTES 

«rBMRîsar 

Imn» Marcadat 42-62-01-82. 



* îi 


&S3* 


VfiApf 



La pratique de raiw 

priéreli ^a^SBAS. 32000 Hanterre 


CADRE B“P ÉB,E “ B dr S^ 

banque. «* oet * ur „jS t 1 .'î[?S 

IFP 43 BpéCIBi'SJ* 

agro-alimentaire. 
IMMOBILIER, , crédit, 
contacts haut mvsau ot 

■ntematonnux. 

5, rue de Mormasauy. Psne-^- 


s-a«3 S 

Sae%pr&*» 


Reehe«che 2 é 4P. PARIS 
préféra RIVE GAUCHE 

PAJE COMPTANT che* nowra 
43-73-20-67 même ”« f - 


EMBASSY SERVICE 

8, sv. de Meeawe. Paris, rsch. 

oüA ïï. , ^iir^ nEts 


IMMOMARCADET 

rech- *SE« fc t Jiï»r rf,,CM ' 

42-62-01-82/42-23-73-73. 


hôtels 

particuliers 


LA aARENIÆ-COLOAWES 

6' NEUNULY. mmaon de ch ôm a 

Saràtens. IMPECCABLE 60 nF. 
□ar. 2 voitures, jardin 1 000 m* . 
oros. piscine. tennis. 
PX 4600000 F. 47-41 -79-79. 


RAMBOUILLET (10 km sud). 
Sïs tlfS: 3 ^fii 

800^cto»;630 000F. 

EPERNON 

PROPRIÉTÉ XVII* 

Cois., aéi.. poot-. cnsm- o 
Vibras, s. ds bains, w.-C-, cave. 

S?SÆSi , .50ÔnY c, o.av. 

IMM0 106, 37-83-73-73. 

EiaBSBSBiB 


MOUX. lOton SAUL^J 
s/1 ha veste demeure rebWe 
fin 19*. P* r **'* 

s /2 étages. 3 dbl *.J*g * p b 

lO p.. 3 s. «le bna. dcbea^rf 
cent.. 2 maisons om aanasn, 
1 000 300 F. 

VESTA : 47-30-30-66. 


| • fermettes 


Vend, sud Dewx-Sèvrea (16mn 
autoroute. A 10. 60 km de la 
céta) fermette partiellement 
rénovée. 300 m* » 

ïr"-‘3*ss , .n i rî~->niS 

forêt. Prix é débattra -. 
Ecrire : Gover Erw. Car vIHe-le- 
Vert. 79170 Broiux/ Boutonne. 


viagers 


rjljTirV.f 


i u “!SÆ e «a i“Xt 

cuisina. Confort etcBlme. 

S°Æ^ , yS gg 

16 juillet- Pris sbonlables. 
T4L 

MACARON. 


U .» tes ' .m i ' pm wî -B J J F Jl C 


liü'i W 'J ' .JT. 4 * 


K mwa#, 


MJ 




VERSAILLES 

HOTEL PARTI C. DIRECTOIRE. 

SS 3 1^Jî Bbrt R a S»SbF rt ' 

traorément. B.WWjOOO r. 
SOV1A - 39-64-68-00. 


locations 
non meublées 
offres 





GROUPE CEA-ÎNDDSTRIE 



directeur scientifique 


ge» 


SSSÏÎSM 


F. ISLANDE l«eç 4*41: 9»0 F 


SCIENCES PD 

-£SV f 

iSSiïïrjyfSI 


jassraassa 

Sessions et stages 


propositions 
diverses 


BMS5»SS£ 

une doCumantaMn * a J 

sa*S i Sé?" ,v 

PARIS CEDEX 09. 


travail 
à domicile 


j F. exe. dactylo frappe tous 

Effara»* 


automobiles 


ventes 


Région parisienne 


CHARENTON. faceéBL. 

2 mn, Jam. amp ~jn*-2**j* 
2 800 F + di.jPark. ««P-. 
2 p. 68 m> 4 obÔF + cfi. + 
box 300 F, libres ds sulta. 
POP : 43-20-12-07. 


locations 
non meublées 
demandes 


UNION FONCIERE 


LIBRE DE SUITE 

Gd 2 posa, tt cft 60 m*. 4* fc 

BsvÆrï? 1 ^ 2 

+ 3 c^°- 42^6-19^. “ 


bureaux 


L ocations 

Votre adresse commsrclalo ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télpx 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs, Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50+ 


Domiol- depuis 80 F/mrts. 
Av. des Ch.-ElVwSea 
Rua St -Honoré (Concorde). 
Rue Cronstedt Pans-1 »*. 

2 1 bis. «ua «la Tout. Pans- 1 Z*. 
CONSTITUTION SARL LBOOFN 1 
INTER DOM. T6. : 43-40-68-60. 


ÉTOILE-GEORGE-V 

Loue diractament 1 bureau ou 

dans Immeuble standins- 
«L : 46-63-17-27. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions ds sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanent»* téléphonique». 


43-55-17-50. 


(jxjm., vente, a**®®?--.,. 

p», sa diantile. lovflf oarano. 
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La Société des Lecteurs 




du 


vous invite à participer 
au développement 
du Monde 




LiE secteur de la communication est en profonde 
mutation . Le M onde se doit donc de saisir toutes 


» f w « wu nu ru, uc saisir lauies 

les chances nouvelles de développement Dès la fin 
de l annee prochaine , il mettra en service une nou- 
™V rmerie ~ ? me des plus modernes 
h* 1 Permettra de diversifier sa 
production et d accroître ses possibilités tant rédac- 

tlOMtlplJpx fliiû nr/Alr/’if/iiffli* Tf > 


*• — û . * *** yuosiuuucs umi reaac - 

bonnettes me publicitaires. Il trouvera aussi sa 
place dans le paysage audiovisuel français et euro- 
péen en créant un département audiovisuel. 


Constituée il y a deux ans, la Société des Lecteurs 
au Monde s est donne pour mission d'accompagner 
Le Monde dans son développement en consolidant 

HLSaSFEM*'. - "°ï a P! ment .son indépendance 
Elle entend l'aider aujourd'hui à relever 
le aeh de la modernisation . 


I m -m m • à une augmentation de 

capital pour fournir au Monde une partie des res- 
sources necessaires à cette entreprise et V aider à 
bâtir un grand groupe de communication moderne. 




AVERTISSEMENT DE LA COB 

1. - L’attention du souscripteur est attirée sur l’absence 

ae marche organisé des titres. 

2. - Tout actionnaire nouveau doit être agréé par le 

conseil cT administra tio n. *** 

3 ‘ “ÜCSf! ^ ^ vote en assemblée générale 

est limité a 10 von. 




« ïn"fn parue dans le Monde daté du 

5 juin a reçu le visa de la Commission des Onérations rii* 
Bcwrw n» 87-181 du 26 mai 1987. La noticeté^te?été 
^ annonccs UaUm obhgauSes du 


***** 


SOCÆTE^^» 


Siyousêtesdéjà- actionnaire, utilisez le m andat que vous avez reçu par courrier sénxré 


DEMANDE D'INFORMATION 




Prénom. 


Adresse 


Code postal. 


Localité 


POUR SOUSCRIRE IMMÉDIATEMENT REMPUSSEZ LE MANDAT n, 


Bulletin à renvoyer a : Société des Lecteurs du Monde, 5. ne des Italiens. 75009 PARIS. tfÇ *** 


" , * 1 * «uucriptUn, et 

• U reste à préciser LA FORME DES TITRES. 

Lec ** urs * u « ****** » 
souten effet obligatoirement nominatives ; elles sont 

imaipUms “ ** 

• soit par la Société des Lecteurs du c Mende » 
seulement, test la forme dite c titre nominatif pur » ; 

• soif par P Intermédiaire financier de voir* «m» 

m^^utgfrer également d'autres titres de votre porte- 
Me. dest la forme dite * r;r» :Z.^ j p 7T 




— s — — - wi h w ne manu. 


ütJ* metta ^ ******** signer vos doc*- 


**"l à [kl Société des 

des llaUens, 75009 <w «Mwde». 5, rue 


Pour en savoir p/us ; _ 

• SurMMfTEL: 36-16 lapai LfiMONDEp* SUA 
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POUR SOUSCRIRE REMPLISSEZ CES MANDATS 

(Si vous êtes déjà actionnaire, utilisez le mandat que vous avez reçu par courrier séparé pour souscrire à l'augmentation ou vendre vos droits) 

— — — >1 — 


Société 

des 

lecteurs 




t 


Société «KHiymô au capital da 16 500 000 F 
Siège social : 6, rue des ttritons - 75009 Paria 
RCS : Parte B 333 749 78S 


OBJET SOCIAL 


Lé Société a pour objet : 

- «te souscrire ou d'acquérir des droits sociaux représentatifs d'une fraction du 
capital de la Société LE MQND6 ; 

- «te participer à toutes entreprises sous contrôla de la Sodété LE MONDE, dont 
l'objet est la diffusion de l'information par tous moyens et sur tous supports, et 
par extension à toutes entreprises de cocnrnunfcation où te Société LE MONDE 
serait intéressée ; 

et; généralement, toutes opérations, qualtes qu’êtes soient se rattachant direct e- 
htent ou indirectement è rofciet ct-dessus ou è tous objets similaires ou. connexes 
etsusceptatesdefacaiter.ledéyeloppernentdateSociété. 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL DE 16 S00 000 F A 33 000 000 F 
par Fécmssion, au prix de 760 F, soit avec une prune de 250 F. 

. de33 000 actions nouvaHas ’ 
die 800 F nommai cn&Aes jouissance du 1* ja nvier 1987 

Décisions du consea d'administration du 6 mai 1987 prisas en vertu de 
l'autorisation et des pouvoirs conférés pari 1 assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires du 21 mars 1987. 

La notice exigée par la loi a été publiée au < Bulletin des annonces légales 
ob&gatcrines » du T* - juin 1987. 

Une note tf information, qui a obtenu le visa n° 87-181 en date du 
,26 mai 1987 de la Commissiafl des opérations de Bourse, est tenue à la dispos»- 
ticmdupubfc. 

Les fonds versés en libération des 33 000 actions émises seront déposés 
chez la Banque nationale de Paris, IB, boulevard des Italiens, 75009 Paris. 

La souscription des actions nouvelles est réservée, par préférence, aux 
- actionnaires actuels fou eux caarionrialrM de. leurs droits) qui peuvent souscrira à 
titra ïrrâdijctfcta à raison de 

1 ACTION NOUVELLE DE 500 F NOMINAL 
POUR 1 ACTION ANCIENNE DE MÊME NOMINAL 

Les actionnaires peuvent en outre souscrire à titre réductible. 

Un avis publié dans tin journal d'annonces (égaies fera connaîtra, le cas 
échéant, la barème de répartition pour les souscriptions à titre réductible. 

Les sommes versées ste les souscriptions h titra réductible et se trouvant 
d&pon&tes apres te répartition seront remboursées, sans intérêt. 

. PRIX D’ÉMISSION : 750 F PAR ACTION 
Sou sc r ipti on ouverte du 9 juin au 8 jufltot 1987 

Con f ormémen t aux dtepowtion a statutaires, las souscriptions devront être 
agréées par le consea d'AdmMatration. - 


1 

1 

! 

i 

Cane formule déposée cher un 
kitmrôfiairs financer Géra utiB- 
nfe comme justificatif fa man- 
dai de souscription (art, 3-1 ds 
la KM fa 3 paner 1983). 


Cette foroxfa frit office da buF 
latin de souscription Icnque ne 
aent pet appùcsbfo tas deoori- 

tions da TsrecU 3-1 do la 
ka 83/1 du 3 janvier 1383. 
Dare ce cas. «fa es» soumise «U 
timbre payé sur fan. lAinorisa- 
tion générale fa 19 juBet 1966 
n* 567 fa ragttra spécial tenu 
par la BANQUE NATIONALE 
DE PARIS. 

1 

I 

1 


MANDAT DE SOUSCRIPTION 

àrwsnieiitstimdBapM 

éoat teaodtf&OTRiSqnâMsu wr» 


Ne non inscrire 
fana ce cadre nfearvé 
aucenMteeur 


ATTRIBUTION 


Irréductibles 


Réductibles 


TOTAL 


Je soussigné fe) 

M. □ Mme O Mh O Suce. □ Slé □ Qe □ 


1 i i i t i i r 1 t i i 1 1 1 1 
Nom 

( r i i i t t t i i ri i i i t 

i i i t i t i 

• i i t l i t 

»l « 

t i i 

» J—) 

t . ! 

Prénoms 




liliiiittiiiiiii 

i i i t i > i 

t » i 

t « 1 

Pour tes femmes mariées, nom de jeune fille 




1 i < r i i i i i t t t t t i i 

i i i t t i i 

i • i 

t ! ! 

Adresse 







, 1 1 

J r « i r M i r j » r r i » i 

r > i i i i i 

r i i 

*£_J 


Code postal Localité 

Déclare avoir pris connaissance des conditions d’émission des actions nouvelles énon- 
cées aux notices ut avis aux actionnaires mentionnés au verso. 

Je souhaite acheter, dans la mesure des possibilités ............... i 1 

droits de souscription, au prix de 175 F T un. I 1 

et déclare souscrire 

1-C 


J actions nouvelles à TITRE IRRÉDUCTIBLE. 


(en chiffres! 

750 F par action, soit 


3 


et verser 


1 75 F par droit (1 par action) ........... 

actions nouvelles A TITRE RÉDUCTIBLE. 


ZI 


(en chiffres) 
et verser 750 F par action, soit 


ZI 


VERSEMENT TOTAL . 


ZI 


Güua^e^rêBta par chèque à-joint établi à Tordra de la SOCIETE DES LECTEURS DU 

Je demanda T insc ript i on en compte & mon nom de ce [si titre [si sous la forme (1) 

— nominative «pure» compte ordinaire (Il 

compte CEA (1) 

— nominative «administrée «chez (2) — 

Il est bien entendu, que s’il ne m’était pas passible d'acquérir la quantité de droits de 
souscription demandée, les sommes versees en trop è l’appui de ma demande de 
souscription me seraient remboursées sans intérêt. 


Fart à le 1937 

(en deux exemplaires, dont un est resté en ma possession) 


Signature: 

(1) Rayer la mention taude. 

CO irn^quar la nom dffiabwaouoâuUal'aganfda cha^a cHoial par la soutcripisia 
« jambe la RIB (relayé «rkJenaté bancaire). 




Société 

des 

lecteurs 




t 


Catte formula déposée chez un 
intermédeaire financier Mm utS- 
9ét comme justificat i f fa man- 
da de Bouaafpfan (art. M da 
la U du 3 janvier J 983). 



Société anonyme au capital da 16 500 000 F 
Saga «octet: 5, rua dos Italiens -75009 Parte 
RCS : Parte B 333 749 786 


MANDAT DE SOUSCRIPTION 

à TwgmNtetiQa 6a capital da 16 500 000 F i 33 000 000 F 
doftelasitiodairiwaoiitiadNinâaaaatroroa 


Cette formule fait olTica da but- 
latin de BDUKription Ionique ne 
sont pes appBcettes tes dspoei- 
tione de l'article 3-1 da ta 
U 83/1 fa 3 janvier 1963. 
Dans ce ces, de est soumise au 
timbre payé eix état. (Autorisa- 
tion générale du 19 juBet 1966 
m 667 fa regarni «pédal tenu 
par la BANQUE NATIONALE 
DE PARIS. 




OBJET SOCIAL 




la Société a pota objet : ^ 

- da souscrire ou «f acquérir des droits sociaux ropr&awstifs' d' une fraction Ai 
capital do la Société LE MONDE; . ^ 



serait 


et, généralement, toutes opérations, queUrt^âîes soient *e rattachant directe- 
mant ou indirectement & T objet ci-dessus pèéÿtous Objets similaires ou connexes 


AUGMENTATION DU CAPITAL ÇÔÇWL DÊflttBOO 000 F A 33 000 000 F 
par rémission, au prix de 760 ^acètiavec une prime de 250 F# 
de 33 000 actioTOtwUVeRes 

de 500 F nominal créées joutesarate du 1" janvier 1987 

Décisions du conseil Cadmfrè^^âi 6 mai 1987 prises en vertu de 
r autorisation et des pauvoir^^fkâsr^B^àsaeiTtAéa générale extraonênaire des 
actionnaires du 2 1 mars 

La notice exigée fîar&ï&ït'èté publîée au « Bulletin dos-annonces légales 
obligaioiressdu « 

Une note obtenu te visa if 87-181 an -<to te du 

26 mal 1987 de Mf Côriw^wûO des opératkjns de Bourse, est tenue à la disposi- 
tion du public 

- Les fonds 


stion des 33 000 actions émises seront déposés 

ÿPàris, 16, boulevard des Italiens, 75009 Parie. 

~ tfes actions nouvelles est réservée, par préférence, aux 
..i-iteq aux cessionnaires de leurs droits) qui peuvent souscrire & 
i&jgride 

Ï-ACTION NOUVELLE DE 500 F NOMINAL 
jR î ACTION ANCIENNE DE MÊME NOMINAL 

Les actionnaires peuvent en outre sousota à titre réduc^ 

Un aw nubtié dans un journal d'annonces légales fera comartre, le cas 
«JïMÎS. répartition pourteWBCri^àiinBnid*.^ 

tes sommes versées sur les sousaiption6& «* “ trouvant 

tfeponiWeaaprte la répartition siyott remboursées, ot 

- " prix D'ÉMISSION : 7S0 F PAR ACTION 

g^y^-jptkm ouverte cto 9 jute au 8jtt»Ü9t 1987 


Marier inscrira 
dèns ce cube réservé 
au cemreBsaur 


ATTRBUTIOM 


Irréductibles. 


Réductibles 


TOTAL 


Je soussigné le) 

NL □ Mme □ Mite □ Suce. □ Sté O Cto O 

I I I J 1 I l_ )-U. i i t ». i i ) I 1 1 .1 


Nom 


Prénoms 


i LJ—JLJ LLLLLI 


J — LJ — L 


J — !.. J. 


Pour tes femnws mwïees, nom de tauneJUkT 


l l 


L 


i « « i i i » 


ii » t i i 


Adresse 




LLL 1 . 


I l I 


JLJ — L 


Code postal LocaBté . 

Déclare avoir pris connaissance des concfitions d'émission des actions nouvelles énon- 
cées aux notices et avis ara actionnaires mentionné* au verso. 

Je souhaite acheter, dans la masure des possibilités j r 

droits de souscription, au prix de 175 F Tun. L — 1 

et dôàare sousc rire . 

1" I I actions nouvelles à TITRE IRRÉDUCTIBLE, 

(en chiffres) 

750 F par action, soit I. .... . p .l 


et verser 


~i 


1 75 F par droit (t par action) 

I actions nouvelles à TITRE RÉDUCTIBLE, 



{en chiffres) 
et verser 750 F par action, soit 


VERSEMENT TOTAL.. 


r 


ZI 


par chèque cHokit établi è Tordre de ta SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU 


Je demande T inscription en compta & mon nom de ca(s) titrais! sous te forme (1) 

— nominative «pure» co mp te ordinaire fl) 

. compta CEA (I) 

— nominative «administrées chez (2) - 

R est bien entendu, que s’il ne m'était pas possible d'acquérir la quantité da droits de 
souscription demandée, tes sommes versées en trop à l'appui de ma demande de 
souscr^tion ma seraient remboursées sans intérêt. 


Fait à le ■ — . 

(en deux exemplaires, dom un est resté an ma possession) 


,1987 


Corfnmtnwt aux dwwtions statut*», te «usonoMw devra* âtm 
agréées par te consea d'Admmistration. 


Signature: 


11) Rayer le mention inutfe. 

U) toron fata tiamjueou faTagnnt de ehengeebo* p*totOu*enpt«jr 

« joindre le RIB (letavé d'identité bancaire). 









Uac étude du Haut Comité éducation-économie CYCLISME: Le 74 e Tour de France 


L’industrie aura aussi besoin 
de non-bacheliers... 


Prologue à Berlin-Ouest 


Au moment où l’ actualité attire à 
nouveau fattention sur le baccalau- 
réat, et oh le mot d’ordre de ■ 80 % 
de jeunes an niveau du bac» semble 
faire l’ unanimité, il n'est pas inutile 
de rappeler que cent trente mille 
jeunes se présentent chaque année 
sur le marché du travail sans aucune 
formation et que près de la moitié 
des salariés de l’industrie sont des 
ouvriers non qualifiés. C’est ce qu’a 
tenu à faire le Haut Comité 
éducation-économie (1), en présen- 
tant, i M. Monory l’étude qu’il a 
co mm a nd ée an Bureau d’informa- 
tions et de- prévisions économiques 
(BIPE) sur les besoins en formation 
dans l'industrie ‘ à l'horizon 2000. 
Celle-ci conduit h envisager une 
forte croissance du nombre des ingé- 
nieurs et techniciens (passant de 
17 % à 30 % de l’ensemble des 
emplois) et une forte diminution des 


et l'apprentissage d'une langue 
vivante) et on rapprochement avec 
l’entreprise, grâce an développe- 
ment de l’enseignement en alter- 
nance. 

Le Haut Comité était favorable h 
la création des baccalauréats profes- 
sionnels, qui conduit à la mise en 
place d'une véritable filière profes- 
sionnelle, et à la loi sur l'apprentis- 
sage, qui per m et de préparer des 
BEP et des bacs professionnels en 
s'appuyant sur le milieu profession- 
nel. 


LES EMPLOIS DANS L'INDUSTRIE 


EN 1982... 


EN L'AN 2000 


'l7%\ 

technidmis / 

ingénieurs / 

r 

30% 

\ 

contremaîtres 


38% \ 

ouvriers 

i qualifiés , 

44% 

45% 

\ ouvriers >, 

\ non qualifiés 

s. 26% 

\ y 


(Source : BIPE) 


ouvriers non qualifiés (de 45 % â 
26 %), mais aussi une légère crois- 
sance des contremaîtres et des 
ouvriers qualifiés (de 38 % à 44 %), 
c’est-à-dire des personnes recrutées 
avec un CAP (certificat d’aptitude 
professionnelle) ou un BEP (brevet 
d’études professionnelles). C’est 
pourquoi le Haut Comité considère 
que, si le baccalauréat est bien 


appelé à devenir le - pivot » du sys- 
tème éducatif, un effort prioritaire 


éducatif, un effort prioritaire 
doit être accordé aux formations 
techniques et professionnelles 
situées en amont 

Cette priorité s’explique par l’évo- 
lution des techniques et des condi- 
tions de la production. De plus en 
plus. l’industrie aura besoin d’on 
personnel ouvrier et de maîtrise 
capable d’assurer des tâches de 
maintenance, de réglage et d'entre- 
tien des machines informatisées, de 
contrôle de la qualité, de gestion, 
d'animation d’équipes^ Ces fonctions 
demandent des capacités d’abstrac- 
tion, de polyvalence, d’expression 
exigeant un minimum de formation 
générale. Il est nécessaire d’autre 
part, pour l’efficacité de l'équilibre 
social des entreprises, que le person- 
nel recruté à ce niveau ah des possi- 
bilités de perfectionnement et de 
promotion interne, ce qui exige cer- 
taines connaissances de base. 

Or, un nombre considérable de 
jeunes quittent le système scolaire 
dans une situation d'échec qui tend 
à les marginaliser et à les « démoti- 
ver», ou pourvus de formations 
techniques trop étroitement spéciali- 
sées pour leur permettre de s'adap- 
ter à des tâches nouvelles. 

La solution, estime le Haut 
Comité dans ses recommandations 
au ministre {le Monde des 19- 
20 avril), passe à la fois prn - une 
amélioration de l'efficacité de 
renseignement â l’école et au col- 
lège, et par une meilleure adaptation 
de l’enseignement technique. Celle- 
ci suppose us renforcement de la 
formation générale (notamment en 
introduisant des notions d’économie 


progression de oes classes a été 
rapide : créées en 1984, les qua- 
trièmes technologiques accueillent, 
cette année, 33 000 jeunes, essentiel- 
lement dans les lycées profession- 
nels. 

Le Haut Comité souhaiterait que 
soit expérimentée â la rentrée pro- 
chaine une formule parallèle : les 
quatrièmes et troisièmes préprofes- 
sionnelles, débouchant elles aussi 
sur les CAP et les BEP, et qui se 
substitueraient peu â peu aux 
actuelles CPPN (classes préprof es- 
sionnelles de niveau) et aux CPA 
(classes préparatoires à l'apprentis- 
sage) , considérées comme sans 
débouchés. 

Pour le Haut Comité, la revitali- 
sation de ce niveau de formation est 
une nécessité afin d’éviter une cas- 
sure catastrophique entre des tech- 
niciens — et aussi des ouvriers — 
recrutés au niveau bac et une masse 
de jeunes sans qualification, incapa- 
bles de s'adapter aux techniques 
nouvelles. En donnant aux élèves qui 
ne feront pas d'études générales lon- 
gues des possibilités réelles d’inser- 
tion et de promotion profession- 
nelles, elle rendrait renseignement 
technique plus crédible et l'orienta- 
tion daî» cette voie plus positive. 

Une telle politique, a souligné 
M. Daniel Bloch, président du Haut 
Comité, ne résoudra pas, à elle 
seule, le problème de fond, qui est le 
déséquilibre persistant, en période 
de faible croissance,entre le nombre 
de jeunes entrant sur le marché du 
travail et celui des emplois créés. 
Mais elle peut contribuer â amélio- 
rer l'efficacité et la compétitivité 
des entreprises — et donc favoriser 
le redressement de l'économie. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(1) Créé par M. Chevènement et 
confirmé par M- Monory k 6 juin 1986, 
le Haut comité comprend vingt-quatre 
membres représentant l’éducation natio- 
nale, les principales organisations pro- 
fessionnelles et sy n dic a l es et des person- 
nalités qualifiées. 
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de Brest 


Huit nouveaux 
départements d’IUT 


M- Flnmn Tuflln, professeur de 
physique, a été élu présidant de 
P université de Brest (Université de 
Bretagne occidentale), par 74 voix 
contre 39, après six tours de scrutin; 
D succède à M. Claude Babin qui 
arrivait au terme de sou mandat. 

. [Né le 21 décembre 1940. dans le 
Morbihan, M. Finnin .Tuffin est. tito-, 
■aire d’une licence de mathém ati que» et 
d'on DEA de physique moléculaire. 
C’est dans cette dernière discipline qu'il 
soutient son doctorat d'Etat en 1968.' 
Assistant, pus maStre-aarisiant de phy- 
sique A (université de Brest depuis 
1963, a est professeur depuis 1980. 
Vice-président de son université, chargé 
de la recherche, entre (982 et 1986, 
M- TofRn car membre du SNES-Sup.] 


M. Jacques Valade, ministre de la 
recherche et l’enseignement supé- 
rieur, vient d’annoncer la création 
pour la rentrée 1988 de huit nou- 
veaux départements d’institut uni- 
versitaire de technologie (IUT). 


□ s'agit de départements die génie 
mécanique à Alençon, de transports 
et- logistique à Bordeaux, de génie 
électrique à Cherbourg et à Meliin- 
Sénart, de génie thermique à Dun- 
kerque, de technique de commercia- 
lisation à Laval, d'organisation et 
gestion de la production à Nice 
(Sopbia-Antipolis), de biologie 
appliquée à Toulon. 


• Epreuves du bec annulées à 
la Martinique. — Tro»' 1 épreuves du 
baccalauréat des séries G1, G2 et 
G3, (économie générale, économie 
des entreprises et droit) subies par 
quelque 900 candidats dans trois 
centras d’examen de Martinique ont 
été annulées. Plusieurs candidats 
ayant disposé avant les épreuve» de 
Photocopias des sujets. L'examen 
sera repassé les 2 et 3 juillet. — 


Le ministre annonce par affleura 
que le DEUG de science et techno- 
logie implanté â Belfort sera trans- 
formé en département d’IUT « orga- 
nisation et gestion de la production » 
& partir de la rentrée 1987. 


Pour cette rentrée, huit départe- 
ments nouveaux d’IUT seront égale- 
ment ouverts à Périguciu, Châtellc- 
rault, Valenciennes. Cergy-Pontoise, 
Mulhouse, Annecy. Amiens et 
Tarbes ( voir le Mande doté l+- 
2 mon 1987 J. 


Après Amsterdam en 1954 
pris d’antres villes européennes, 
le Tonr de France a choisi cette 
amtêe Berlin comme rampe de 
lancement de l'épreuve eyefiste 
reine. Les festivités du 
750 e anniversaire de la ville et 


Il préconise également le dévelop- 
pement des classes de » quatrième 
et troisième technologiques », où les 
élèves peuvent acquérir vue forma- 
tion générale et professionnelle pins 
solide, leur permettant d’accéder â 
un BEP et, pbur les meilleurs 
d’entre eux, d'entrer en seconde. La 


cités locales (environ 1 milliard 
de francs) ne sont pas étrangères 
à ce choix. Sans Bernard 
Hfanrit et Greg Lemond, les 
deux derniers vainqueurs de la 
grande boude, les deux cent sept 
participants dn Tour 1987 
s'élancent, mercredi 1 er juillet, 
pour un prologue contre la mon- 
tre dans les rues de Berlin- 
Ouest. 
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Ce Tonr non conformiste 
s’adresse aux routière de k nouvelle 
génération, ainsi qu’aux outsiders. 
Parmi les candidats an maillot 
jaune. Sesn Kelly et Stephen Roche, 
les deux irlandais du peloton, qui 
sont actuellement tes deux meilleurs 
routiers du monde aima, que Jean- 
François Mattel, Bernard Criquüe- 
lion et le Colombien Herrera. 

Laurent Fignon, le lauréat «tes 
Tours de France 1983 et 1984, en . 
condition physique précaire, tra- 
verse par aiDeurs une crise morale 
consécutive à un contrdle anti 
dopage positif. Les actions 
d’ Andrew Hampteo, en revanche, 
sont en hausse. Quatrième k saison 
passée sur tes Champs-Elysées. le 
vainqueur du Tour de Suisse pour k 
seconde foi», 1e numéro deux dn 
cyclisme aux Etats-Unis, bénéficie, 
semble-t-il, de sa meilleure forme, 
au moment de prendre le relais de 
Lemood. n n'est pas interdît de pen- 
ser qu’un Américain puisse succéder 
à un autre Américain. 

Quoi qn*a en soit, le Tour de 
France 1987, 74 e de l’histoire, 
s’achèvera par 1e succès d’un routier. 
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complet, ajoutant an talent de grim- 
peur des qualités de routeur excep- 
tioaadtes. Les concumm» entreront 
dans k montagne le lundi 13 juillet, 
à Bayonne, pour .n'en sortir que dix 
jours plus tard â Moraine. Dans 
l'intervalle, 3s franchiront une tren- 
taine de cols, dont 1e Soudet, un nou- 
vel obstacle pyrénéen découvert par - 
Jean Bobet, r Au bisque, Marie- 
Blanque, l’Aigoual, le Galïbicr, k 
Madeleine, te Cormet de Roseknd, 
les Ara vis, la CdomUèra et Joux- 
Plane. D y aura quatre arrivées es 
altitude, à Luz-Ardiden 
(1 720 mètres), an mont Venteux 
(1 912 mètres), à L’Alpe-d’Huez 
(1 860 mètres) et à La Piagne 
(I 970 mètres). A noter que le Ven- 
teux sera escaladé contre k montre. 


* Un tel exercice n'avait pas eu fieu 
depuis 1938, et, cette année-là, le 
menteur temps avait été réalisé par 
Charly GauL Mais les rôulenxs spé- 
cïfiques disposeront de 132 k3omè- 
trcs contre k montre en pkine, dont 
une étape de 87 kilomètres entre 
Saumor et Jaunaydan; pour réta- 
blir l’équilibre. 

Le match s’annonce très ouvert. Il 
débutas mercredi 1 er juillet par un 
prologue de 6 kilomètres rinne les 
rues de Bedin-Ouest, pois, par une 
course cdtecâvé, leîendèmain, de 
40 kilomètres dans tes faubourgs de 
l’ancienne capitale allemande. 
Ensuite, tes coureurs. gagneront, en 
avion, Karirnhe près du Rhin, pour 
te véritable départi 


Les femmes s'élanceront de? 
Sablé-sur-Sartho te 8 juillet Elles 


Luz-Ardiden et de La Pkgne. Ce 
quatrième Tour fÊnmtm sera & nou- 
veau, marqué par. le duel opposant 
Maria | Jetuüe S3 

ITtalienne s’est quelque peu fait 
oublier après avoir gagné le Tonr de 
FAude, la Granobküse vient d'obte- 
nir une neuvième victoire consécu- 
tive dans le championnat de France 
sur route et semble en excellente 
forme: Elle a fait du Tonr de France 
son objectif principal, avant de 
s’attaquer, en septembre, à son pro- 
pre record de l'heure. 


JACQUES AUGENDRE. 


TENNIS : les Internationaux de Grande-Bre 


Le taureau espagnol 


Après h ploie le bain de 
vapeur! La deuxième semaine 
des rfffwjf wnqte de Wïmbfe» 
don a commencé* hmdi 29 juin, 
dans nae moiteur tropicale qui a 
été fatale à deux nouvelles têtes 
de série, Tim Mayotte et MBos- 
Jav Medr. En revanche, deux 
spécialistes de la terre battue, 
Mikael Penrfbrs et Eurifio San- 
chez, restaient en Bce, alors que 
Guy Forget se qualifiait pour les 
huitième de finale aux dépens 
d’Annacone. 


sages en 1984 et 1986, 3 avait dis- 
puté dix sets, mais 3 n’avait pas 
dépassé le premier tonr. Cette 
année, Q a aligné trois victoires, ponr 
se retrouver mardi 30 juin face â 
Mats Wîknder. 


WIMBLEDON 
de notre envoyé spécial 


L'issue de ce match contre le Sué- 
dois, qui a réussi face à son compa- 
triote Svensson une impressionnante 
série de 17 points, puis de 8 jeux, 
importe peu. En fait, 3 est intéres- 
sant de voir comment un pur mara- 
thonien de k terre battue ne s’est 
pas étalé de tout son long sur k 
pelouse. An moment où de nom- 
breux spécialistes de k brique pilée 
stent pas jugé otite «te poser leur sac 
& Londres, l'événement n’est pas 

or di n a ir e. 


On a costume de dire que ponr 
atteindre tes huitièmes de finale i 
Wimbledou 3 faut avoir « le pied 
jardinier », qualité qu’avait par 
excellence John McEnroc. Eh bien l 
Si un joueur parmi tes seize encore 
qualifiés su soir du 29 juin, dans 1e 
tableau masculin, n’avait pas ce don 
du ciel, c’était bien Emilio Sanchez: 

De toutes les têtes de série, 
l’Espagnol, auquel on avait attribué 
le numéro 12 en raison de son classe- 
ment mondial, semblait 1e moins 
apte à prolonger son séjour sur 1e 
gazon centenaire de Cburcb Raad. 
Lors de ses deux précédents pas- 


Emilio a fait des débuts profes- 
sionnels décevants sur surface 
rapide aux Etato-Ums. Cest sur la 
brique p3ée européenne qnU a 
donné, en 1986, k vraie mesure de 
son savoir-faire : 3 s’est imposé suc- 
cessivement à Nice et & Munich. 
Mais 3 brûlait d’envie de briller 
dans les championnats du AU 
EngkndOnb. 


rafle, mais efle' est devenue' efficace 
derrière un gros service. Car, depuis 
qu’il est â Londres, Sanchez a appli- 
qué les consignes données par Pato 
Rodriguez, son entraîneur cotent- 
bien, qui à une très forte emprise sur 
lui : cogner et monter au filet sans 
plus réfléchir. 

Dire qull a fait cela avec naturel 
.serait abusif. B a peiné, le bougre, 
pour venir à bout de rAméricaia 
Bauer (quatre sets) et de TAllo- 
rnand Jelen (cinq sets). Maïs lundi. 
Van Rensbuxg, qui avait atteint id 
tes huitièmes de finale Tan passé, n’a 
résisté que trois manches. Etait-il 
encore mal remis de l'accident. sur- 
venu au cours d’un double àRûIand- 
Garros ? Sanchez a été assez lucide ' 
pour convenir que- le -Sud-Africain, 
très bon joueur d'herbe, n’était pas â 
son meiÜeur niveau. Reste que k 
combativité dont l'Espagnol a fait 
preuve était la meilleure manière . 
d'atteindre un stade de championnat 
où aucun de ses compatriotes n’était 
arrivé depuis Orantes en 1974. 


èt au hmtïëaîe jeu du dernier set, 
permettant ft rerafoR d'égaliser à 
3-3 puis 4-4, pour mener 5-4 en ali- 
gnant deux jeux blancs. Enfin, après 
avoir donné au Suédois trois pre- 
mières balles de *n»tch an dixiéme 
jeu sur deux nouvelles doubles 
fautes, Mayotte en a commis une de 
trop au douzième jeu. 

Complètement privé de vitalité à 
Roland-Ganos, Përofors a retrouvé 
l'agressivité qui en avait fait le chou- 
chou des Parisiens en 1986. 


ALAIN GAAUDÛ. 


Résultats 


MESSIEURS 


Depuis deux ans, Emilio a fait des 
progrès considérables dans l’exer- 
cice dn double avec son camarade 
Scrgio Casais. Or 3 n’y a pas meil- 
leur entraînement pour k volée: 
Celle-ci se lui est certes pas natu- 


La maîtrise 
du Suédois 


- • Premier quart. - Zivojinovic 
(Yang, 21) b. Bâtes (GB, 239) 7-6, 7- 
5. 7-6 ; CONNORS (EU, 7) b. Event- 
dot (NZ, 66) 6-1. 6-2, 6-7, 6-3 ; Daahan 
(Amtr-, 70) b. Shinu (EU, 166) 6-7, 4- 
6, 6-3, 6-4, 12-10 ; Pernfon (Suède, 20) 
b. MAYOTTE (EU, 13) 2-6, 445, 64, 
6-3, 7-5. 


Religions 


Mgr Lefebvre n’exclut pas 
d’ordonner des évêques 


Ecéne lAP.) - Mgr Marcel 
Lefebvre a clairement laissé 
entendra, lundi 29 juin, qu’il 
pourrait ordonner un ou plusieurs 
évêques afin da permettra à son 
œuvre de h» survivra. C'est la 
première fois que la fondateur da 
ia fr ate rn i té sacerdotale Sa i n t- 
Pie-X, qui est âgé da quatre- 
vingt-deux ans, évoqua un tel 
acta qui le conduirait à une rup- 
ture totale avec Rome. 


Plusieurs milliers de per- 
sonnes, venues surtout de 
France et d’Allemagne, étaient 
rassemblées lundi à Ecône 
(Suisse), sur la riva gauche du 
Rhône, pour assister à l'ordina- 
tion de vingt et un nouveaux prê- 
tres par l'évêque dissident, qui 
est suspendu ta dhrirûs» depuis 
1978. 


Partant de e Borne qui est 
dans les ténèbres de remur k le 
prélat a affirmé que eles inté- 
gristes ont des devoirs impres- 
criptibles pour assurer la contb 
ntâté de tEgüse ». e J'attendais. 
a-t-3 dit. dés signes de la Provi- 
dence pour accomptir des actes 
qui ma semblent nécessaires' 
pour la continuation de rEgTtse. 
J'ai la comiction que cas signes 
sont venus.» Ces signes sont, 
pour lui, la réunion jnteneuB- 
gieuse organisée â Assise, à 
l'automne 1986, et une prisa da 
position de Rome an favaur de b 


Hélas! EnnBo a parfois dn mal à 
contenir son agressivité- sur te court. 
Et cette manière de foncer comme 
un taureau de combat sur k muleta 
Ta amené à commettre bore du court 
quelques erreurs de jugement. H est 
vrai qu’a est d’abord payéponr jouer 
au tennis. Ce qu’a a fait jusqu’à pré- 
sent avec autant de bonheur que 1 
Mikael Pnmfors. Le Suédois, qm 
n’est pourtant pas réputé pouf être 
un foudre de guerre sur herbe, a' eu 
effet manObnvré comme un -grand 
maître d’échecs; pour mettre mat 
Tim Mayotte eu cinq manches. 
L’Américain, qui avait été final»** 
en 1982 et était encore quart de 
finaliste l’an passé, s’est mis à dou- 
ter, à force d’avoir sa défense crevée 
par tes paasings ou contournée par 
les jobs du Suédois, alors qu’il avait 
fac i le m ent gagné les deux premiers 
sets. Au point de concéder la qua- 
trième manche sur une double faute. 

Enrayé par cette peur sournoise, 
le service de l’Américaia devait défi- 
nitivement se détraquer au sixième 


• Deuxième quart. - E. SAN- 
-.CHEZ ' (Esp-, 17) h. Van Rensburg 

(Afr. StuL, 39) 7-5, 64, 7-6 ; WILAN- 
DER (Suède, 3) b. j.-B. Svensson 
(Suède, 24) 7-6, 61, 63; CASH 
(Austr-, 11) b. Scfaapers (PB, 64)-7-6, 

62, 2-6, 64; FORGET (Fn, 52) b. 
Aonacpne (EU. 48) 46, 64, 4-6, 62. 6 
4. 

• TrofaJèm* quart. - JARRYD 
(Suède, 22) teMecbr (Tok, 5) 63, 63, 

63. 


■ DAMES 

SettZmesâeftnfc . 

. • Prendre quart. - M. NaVRÀTI- 
LOVA (EU, 1) b; P. Harper (EU, 135) 
62, 62; M.-J. Fernandez (EU, 26) b. 
A. M oui ton (EU, 41) 7-6, 62 ; 
D. Bakstrat (Austr., 30) b. fi. Falco 
(Azg* 58) 7-6, 6-0 ; G. Fernandez. (EU, 
39) b. B. CordmD (NZ. 101) 7-6, 6 - 1 . 

• Deuxième quart. - R; FAIR- 
BANK (Air. Sud, 31) b. B. Bouge 
CRTA, 11) 7-6. 66. 64; C UNDQ- 
VIST (Suède; 13) b. E. Bonin (EU, 
54) 64, 61 ; C. KOHDE-KILSH 
(RFA, 10) b. E. SmylK (Anatr^-ZS) 6 
2, 61 ; C EVERX (EU, 3) h. K. Oka- 
moto (Japon, 131) 7-5, 60. 

• Tr nhHB w .qaarti - P. SHRJVER 
(EU, 6) b. B. Herr (EU, 74) 62. 6Z 


eH est vraisemblable que je 
me donnerai des successeurs 
pour continuer cette œuvre, car 
Borne n'écoute plus la voix de la 
vérité», a ajouté Mgr Lefebvre, 
qui a déjà ordonné plus de deux 
cents prêtres à travers le monde. 


Etartre de canote et fMutiie de Fait ■ - 
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Unè loi pour protéger les «puces» 


; L’ Assemblée nationale a adopté à 
Ponannmté, mardi 30 jmn, une pro- 
poniùpa de loi dé' M.-' Jean Foyer 
(RPR, MaÎDfret-Loirc), visant A 
bhbb? prouver dn piratage Icsscifü- 


commetears, ccs «puces» changées 
d’hlarmatioo que fou retrouve su 

- cttto de tomes les tcchnologiredc 

pointe. 

M. Foyer a estimé qu’il fallait 
ânjotirJ’îuri se protéger contre' h 
" - : «piraterie» et k ’ copie brutale des 
*-. puâes», notamment par' les pays 
d’Asie dn Snd-Est. - Nous sommes 

entrés dora me ire différante (—), 
les Umovadom exigent des Investis- 
-- . sements considérables^ JSt ce que 
nous vouions protéger, c’est l’mves- 
*-■ • iissemera plus que lacrêadtm»,artr 
fl ajouté. 

•- ' -4.La semaine dermère, encore, un 
..des ptiucipanx fabricants améri- 
cains dé composants, National 
. Sankondnctor, a accusé fe Japonais 
. Toshiba «ravoir cojné une de ses 
: puces les plus vendues. Le danger 
; est si grand et les en^nc économi- 
ques si énormes Clc marché mondial 
denaitpK^rdê31milHardsdedat- 
lan en 1986 à'70 milliards de dollars 
en 1992) qne les Etats-Unis ont 

- adopté. _ le : 8 novembre J9S4; «oie 
législatioD spécifique pour pnk^er 
leurs «MhBrfwrf*- Ds allaient même 
(dns loin on incitant les autres Etats 

. à les imiter: les producteurs étran- 
' gers ne sénat;. -ea effet, protégés 

- ootro-Atlantiquc qne ri leur {ays 
. d’origine se dote^raat le. 8 novem- 
bre prochain (Tune pratecttooL aussi 

. efficace sur leur territoire. Le 
. .. 31 mai. I9S5, tes Japonais — pre- 
. mi ers producteurs mondiaux 
. .«a 1986 - leur ont emboîté te pas. 
suivis, eu décembre 1986, par le 
Communautés euro- 


péennes qpî invitait, dans une direc- 
tive, les Douze à légiférer eu la 
matière.' 

La France est te premier pays A 
faire aboutir un texte, mais «les ini- 
tiatives analogues sont en cours dans 
plusieurs autres pays europé ens on 
non. Dans l’Hexagone, les serai- 
cnductears étaient mal protégés, la 
législation sur les droits d’autcuis 
(applicable ai» logiciels, par exem- 
pte) ou celle sur tes brevets appa- 
raissant inadéquates. Us relèveront 
donc d’un droit spécifique : pour 
être protégés, les fabricants devront 
effectuer auprès doTINPI (Institut 
national de In propriété industrielle) 
une formalité de dépôt de la « topo- 
graphie » de. leurs semi-conducteure 
{te destin des microcircu its ) dans 
un dâai de deux ans à compter de la 
première mise sur le marché à des 
fins commerciales. Moyennant une 
redevance — moins élevée que celle 
des brevets - 1e fabricant sera pro- 
tégé pour dix ans. 

Le texte de loi adopté par tes 
députés porte également sur Porga- 
nrâ atton de 1TNPI. Le rapporteur, 
M- Michel GoueUe (RPR, Lot-et- 
Garonne), a relevé que, • de façon 
générale. VINPl avait acquis un 
rôle 'de conception » qu’il fallait tra- 
duire dans la' loi. L’Institut sera 
donc doté de pouvoirs semblables & 
ceux des établissements publics 
nationaux d’importance analogue. 
La tutelle du ministère de rindustrie 
dz^utraRza pour tes décisioas du 
directeur de l'Institut toacham à la 
dâzvrauce, an rejet ou an maintien 
des titres de propriété industrielle. 
Une évolution dont le ministre, 
M-Madefin, s’est féUcité. 

F. V. et P. & 


* En lançant une société. 
de téléinformatique * à valoir ajoutée » 

IBM veut forcer une décision 
sur la déréglementation des PTT 


Sans attendre la clarification que. 
dmt apporter M. Gérard Longuet, 
m i n i s tr e délégué aux P et T, ®ur b 

^ér*gF«-n yrTt« tTfin riea ^flfan mmnm . 

cations, IBM se lance. La mnitina- 
j - - tionateaméricaine sdéààédo'-crécr 
'l - une société de services de t£l£- 
■ . informatique -* à valeur ajoutée » 
avec Paribas (qui détiendra 30 % dû 
capital dont 4 % au bayera du Cré- 
, «fit dtt nord), Scma-Mctxa (société 
4 de lo^ciels informatiques, 3 %) et te 
-Crédit agrioote (20%). . 

IBM est encore discret sur les ser- 
- vices qne la nouvelle société offrira 

dès b. fin de cette année ou an début 

' de 1988. Mais, grosso modo, fats' 
types de services sont possibles. Les 
- «verticaux» d’abord, qm concer- 
nent une profession tout entière 
oomme les assurances, tes garagistes 
ou tes banques. Toute» les Baisons 
entre leurs ordinateurs - transmis- 
sions d’informations mais avec « an 
passage * certains traitements — 
peuvent ainsi transiter par ce ser- 
vice, qui s’app uie sur des lignes 
louées aux PTT. Le second type est 
' dit « horizontal » : il mfiaqge tes 
professions et apporte une aide 
-.(puissance «le cal cul, traitement, 
consultation «le banques de données 
et surtout transfert d’infor mation s 


entre des ordinateurs «incompati- 
bles») aux grandes entreprises. 

Les problèmes posés an gouverne- 
ment par ces services s ont d oubles. 
Il faut d’abord que tes PTT louent 
tans figues A tm tarif adapté- afin 
que le service offert ne se résume 

pas à un ample transport ; à défaut, 

IBM fera nne concurrence diiocte 
aux PTT. B faut ensuite que l’adnn- 
iustratian impose des nonnes de 
conversation qui n’exduent aucun 
ordinateur dn réseau (ceux du Fran- 
çais Bull en particulier). Bref l’ini- 
tiative d’IBM, «tout le projet avait 
été . annoncé dès février 1986, 
impose de fixer des règles qui pré- 
servent tes intérêts des PTT et ceux 
«tes fabricants français d'informati- 
que. ‘ 

Une loi pr éparée par M. Longuet 
devait fixer ces réglés. Mais le 
ministre n’en a toujours pas présenté 
le texte, car l'introduction d’une 
concurrence dans le domaine des 1 
télécommunications (et l’éventuel j 
changement de statut de l’admin»- i 
tration, nécessaire justement pour 
mieux résister à cette concurrence) , 
est rejetée par les syndicats. Voilà 
donc des mois que M- Longuet 
hésite à libéraliser te secteur. IBM 
vent sans doute forcer une décision. 

E.L.8. 
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Laf&BionfeConsâleBropéenfeBngelles 

Le rapprochement Paris-Bonn sor l’agriculture 
ouvre la voie à on accord sur le budget de la CEE 


(Suite de la première page.) 

Le premier ministre a déclaré 
que les Douze devaient mainte- 
nant donner l’exemple en rendant 
possible l’adoption du «paquet 
prix» (lequel prévoit des réduc- 
tions de prix, et par vote de consé- 
quence, des économies). « J'ai 
précisé que nous subordonnerions 
notre accord sur l'ensemble à un 
accord sur les problèmes immé- 
diats », a alors indiqué 1e premier 
ministre. 

C’était là un discours offensif 
qui s’adressait surtout aux Alle- 
mands. Le premier ministre 
n’était peut-être pas mécontent de 
montrer «pie c’était lui qui mon- 
tait en première ligne pour défen- 
dre les intérêts des agriculteurs, 
mais fl ne cherchait pas pour 
autant à se démarquer de l’appro- 
che retenue par 1e président de la 
République ; au reste, celui-ci en 
séance se livrait à une défense de 
la politique agricole commune 
(PAC) et de la réforme entre- 
prise depuis 1984 qui viendrait à 
point nommé pour appuyer tes 
efforts du premier ministre ; 
• Ces réformes étant appliquées . 
il n’est pas acceptable que les res- 
sources nécessaires au finance- 
ment de la PAC ne soient pas 
assurées, la PAC est, avec les 
politiques structurelles et la 
recherche, à la base du traité de 
Rome. Mais la PAC était dans le 
du traits, dès l’origine. Je consi- 
dère donc toute remise en cause 


de la PAC comme une remise en 
cause traité », déclarait ainsi le 
président de la République. 

Le rapprochement franco- 
allemand sur le financement futur 
de la Communauté, c'est-A-dire 
sur le plan Delors, avait été 
engrangé durant la réunion des 
minis tres des affaires étrangères 
du week-end (le Monde du 
30 juin). Sur ce thème, sauf de 
confirmer l'avancée ainsi obtenue, 
il ne reste pas grand-chose tf opé- 
rationnel à attendre de cette ses- 
sion du Conseil européen. Il dévo- 
uait donc logique de déplacer les 
projecteurs vers les problèmes 
agricoles et d’expliquer aux Alle- 
mands «pie la cohésion avec la 
France, qu’ils semblent recher- 
cher, exige qu’ils consentent un 
minimum d’efforts sur ce plan 
agricole. 

Palabres 


Une rencontre franco- 
allemande, pour ouvrir la voie â 
un compromis, eut lieu en fin de 
journée, avant le traditionnel 
dîner des chefs d’Etat et de gou- 
vernement. Elle réunit MM. Mit- 
terrand, Chirac, Raimond et Guil- 
laume côte français, Helmut 
Kohl, H ans-Di etrich Genscher et 
Igaaz Kiechie (ministre de l'agri- 
cultnre) du côté allemand. Une 
heure de palabres sans grands 
résultats. Ce urên-sammet franco- 


allemand fut suivi d’un long tête- 
à-tête entre MM. Guillaume et 
Kiechie. Ces mêmes problèmes 
agricoles étaient également traités 
pendant le dîner des chefs d'Etat 
et de gouvernement. - Je pense 
que nous devrions arriver, 
j’espère que nous arriverons à un 
accord franco-allemand qui 
serait alors adopté par l’ensem- 
ble des pays membres. Cet accord 
ne peut être que celui que nous 
avons proposé à Bonn if y a une 
quinzaine de jours. J'ai dit claire- 
ment au chancelier qu’il n’êtail 
pas question d’aller plus loin ». 
notait M. Chirac vers minuit. 
M®“ Michèle Gendreau- 
Massalou. le porte-parole de l'Ely- 
sée, faisait preuve quant à elle 
d'un optimisme prudent. Les dis- 
cussüoos franco-allemandes sur le 
démantèlement des montants 
compensatoires monétaires 
(MCM) — la principale pomme 
«le discorde — n’auraient pas été 
infructueuses. « Sur cette affaire 
des MCM, la journée de demain 
pourrait être utile ; tout n’est pas 
fermé », a-t-elle commenté, ajou- 
tant que les conversations entre 
MM. Guillaume et Kiechie, signe 
effectif de progrès, avaient porté 
aussi sur la nature des compensa- 
tions qui pourraient être accor- 
dées aux agriculteurs allemands 
en cas de suppression de ces 
MCM. 

Ces conversations franco- 
allemandes telles qu'elles sont 
décrites dn côté français ont un 


côté étonnant. Les fonctionnaires 
ainsi que te p rem ier ministre lui- 
même font référence à un projet 
de compromis sur les prix, les 
MCM et l’instauration d’une taxe 
sur les huiles qui aurait ét£ 
approuvé le 12 juin par 
MM. Chirac et Kohl, mais que ce 
dernier n'aurait pas confirmé le 
lendemain devant l'opposition ds 
soc ministre de l'agriculture. Tout 
se passe comme si la principale 
difficulté, presque autant pour le 
chancelier que pour les Français, 
était de convaincre M. Kiechie 
(mais aussi M. Stoltenberg, le 
ministre des finances resté à 
Bonn) de quelque peu bouger». 
« La délégation allemande était 
sur la longueur d'ondes de Kohl 
et de Genscher ». confiait lundi 
soir un diplomate français avec un 
pessimisme calme, comme si 
c'était une situation particulière- 
ment digne d’être remarquée. 
« Le compromis, s’il se fait, se 
rapproche du projet élaboré il y a 
quinze jours à Bonn. Il compor- 
tera la suppression des MCM 
allemands existants, un pro- 
gramme de démantèlement des 
MCM qui seraient créés en cas de 
nouvelle modification des parités 
monétaires, mais sans baisse de 
prix en Allemagne. Tout porte à 
croire que l’instauration d’une 
taxe sur les huiles végétales sera 
reportée aux calendes grecques. » 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Quand M. François Guillaume essaie de piéger M. François Mitterrand... 


S ELON M. Jacques Chirac. 

M. François NCttetrand se com- 
porta donc parfois en porte-parole da 
f opposition. A Bruxelles, devant te 
sommet des chefs d'Etat at.de gou- 
vernement de f Europe, le premier 
ministre français aurait du mal à for- 
muler un tel reproche à regard de 
«son» président. 

Celui-ci soutient, certes, ridée 
d'une réforme da la politique agricole 
commune, terrain sur lequel 
M. Chirac n'est guère réformiste. 
mus le présidant épouse aussi tes 
thèses da là majorité .selon lasqueBes 
les aides directes prônées par la 
Comnéssian européenne «iaivent per- 
mettre de corriger tes .inégalités 
sociales et ne doivent pas servir da 
prét e xte à un abandon des systèmes 
'de soutien «le prix que la Francs jugp 
indispensables, et certains parte- 
naires trop dispendieux. Surtout. 
kxquH avance l'idée que, avec ou 
sans taxe sur las productions oiéagr- 
neusesw les ressourças communau- 
taâres doivent être augmentées ou 
larqiini esquisse un projet sur te sup- 
pression des montant compensa- 
toires monétaires, le président fait 
son métier : 9 recherche un com- 
promis «pi sauvegarda l'essentiel, à 
savoir une entante franco-allemande 
pour «pie l'Europe aUto de r avant. 

Ce faisant. «H ne route pas préci- 
sément pour M. Chirac, B est monté 
du moins dans te même wagon, puis- 


que le RPR a fait de la réalisation du 
grand marché de 1992 l'alpha et 
l'oméga de sa campagne électorale. 

Cet objectif suppose à mut te 
moins qu'on ne se fâche pas avec 
Bonn. H a aussi pour avantage de 
satisfaire tes centristes, toujours plus 
européens que tes gaullistes. 

Comment dès lors interpréter 
f attitude du ministre de r agriculture, 
M. François Guillaume? Par son 
intransigeance, saluée parfois 
commo de la fermeté, i a fait monter 
les enchères à un tel niveau qu'un 
compromis sur tes questions agri- 
coles et monétaires avec la RFA s’est 
révélé impossible. A l'inversa «les 
centristes, nombreux dans les 
sphères dirigeantes de l'agriculture, 
M. Guillaume n’a jamais été un chaud 
partisan de l'Europe. La nationaliste 
sommeille toujours sous le Lorrain. Il 
est vrai que l’enjeu est de taille, peu 
familier de fart difficile de la négocia- 
tion internationale, M. Guillaume 
devmt gérer uns contradiction totale 
entre la France et te RFA. La pre- 
mière souhaite une agriculture euro- 
péenne compétitive, c'est-à-dire 
exportatrice, ce qui veut dire encore 
aidée. La seconde, qui se satisfait de 
ses exportations industriel Iss, se 
contante d’une agriculture réduire 
aux acquêts, permettant de nourrir 
rEurope. 




A TRAVERS LES ENTREPRISES 

. Continental rachète General Tire 
pour 4 milliards de francs 

General Tire, le fabricant américain «te 
rechange, va passer dans l'orbite du groupe allemand Commentai Gumnd 
Wnrfca. Geri Coiti. rmîTHTn mère «te General "Tire, a en effet accepte de lui 

æjnsnrsii * n »*» »» » "***» * 

13,96 matiards de francs), payables «cash». 

La transaction comprend tous les actifs de General Tire, y compns 

«■ 

ambition aux Etats-Unis au détriment de PïreHi écarta de la course. 

Affis-Chalmerfi demande Vaflourw; prévoit 

! ta protection de b loi cTimportaiites suppressions 

sur les faflfites «remplois à Alton 

"L'américain AlBs^Chrimers. q«i VaHourec prévoit de supprimer 
fut l'un des grands du matériel agn- 355 ^ ses 1 029 emplois dans 
cale et des biens d’équipement ^ usine tfAnzin (Nord), selon des 
■industriels, a demandé à bénéficier inf or matio n s syndicales. Dans un 
da la protection du chapitre 11 de document préparatoire au comité 
ta toi américaine sur tes faUtees, central d'entreprise «lu 7 juillet, 
dout échappe* h s es créanciers, transmis aux syndicats, te «firecoon 
Cette procédure (qui ne concerne annonce la fermeture du tammotf de 
dbs tes filiales étrangères) était le t'usine le 12 septembre. 41 emptels 
S moyen pour te firme da pcw- seulement seront rafradw 
î^re^ne restauration que tes radôr» et 132 autres dans tes ate- 

bonqüiere, les actionnaires s tte a Bars de parachèvement. 

260 départs pourraient s'effoo- 
tuar dans te cadre d'in» «Miran- 
da sa ctepu^ ^ ^ Ql|trâ< da8 stagesde 

deux ans, AU«|Ote&iiws conversion et des primes (de 

près 9 *<r£Sm de 30000 F) aux départs volontaires 

198 6 pour un cteffra d-attari» « smiettt pmpoeâs. 

771 mêlions. | 1 1 


SMIC 

Hausse de 1% au 1 er juillet 

Conformément à te loi du 2 janvier 
1970. b SMIC va être revalorisé, 
comme chaque année, au 1" juillet. 
M. Philippe Séguin va proposer au 
consea des ministres du l" juillet 
d'adopter un décret portant la SMIC 
à cette date i 27,84 F «te l'heure, 
contre 27,57 F depuis te 1- mars 
dernier. Sur la base de 189 heures 
par mois, te SMIC tant s'élèvera à 
4 704,96 F .carme 4 659,33 F. La 
reval orisa tion du SMIC est donc de 
1 % au 1-juæét, sans que le gouver- 
nement ait accordé te moindre coup 
de pouce supplémentâtes. 

Cette hausse a été annoncée ta 
29 juin lois da te réunion date com- 
mission nationale de ta négociation 
collective, au coure de laquelle la 
CGT a fait parvenir des rrmUfers «te 
signatures * 'en faveur d'un SMIC 
mensuel brut «te 5 900 F. M. Séguin 
a fixé deux objectifs pot» 1987 : la 
généralisation de la couverture 
conventionnelle et b relance de ta 
négociation de branches, en ajoutant 
aux «Sscusàons prévues sur te forma- 
tion er les nouvelles technologies, 
j r« actuaBsation des «abssffîcatibns » 
et F aménagement du temps de tra- 
irai. 

Prix 

+ 0,2% en ma 

■ Las prix de détail an France ont 
augmenté de 0,2 % en mai, l'indice 
s’inscrivant ft 168,9 sur ta base 1ÛO 
en 1980 après 186,6 «1 avril. En un 


an (mai 1987 comparé à mai 1986) 
ta hausse des prix est de 3,4 %. 

En mai. les prix alimentaires sont 
restés stables (+ 2,8 % en un an), 
les prix des produits manufacturés 
ont augmenté de 0.1 % {+ 2 % en 
un anl, ceux des services de 0,4 36 
(+ 5,8 % «1 un an). 

Les prix «le Téneigfe ont légère- 
ment baissé en mai : - 0,1 36 
(— 5,2 96 par rapport ô mai 1986). 
Les tarifs publics (hausse SNCF fin 
avril) ont augmenté de 0,3 % on un 
mois mais baissé de 1.6 96 an un an. 
Les prix des services du seul secteur 
privé ont à nouveau fortement aug- 
menté (+ 0,5 96 en un mois) ponant 
à 7,9 96 ta hausse en un an. 

Le résultat de mai place ta France 
dans la moyenne des pays de la CEE, 
selon les statistiques communau- 
taires : la hausse des prix è la 
consommation y a atteint + 0,2 96 
te mois dernier et 3,2 % en un an. 

Inflation 

0,2% en mai au Japon 

Les prix à la consommation ont 
progress é au Japon de 0,2 % en mat 
Par rapport à mai 1986, 3s font 
apparaîtra une belle stabilité, indi- 
quent tes autorités japonaises. La 
petite hausse mensuelle est attribuée 
au renchérissement de 12.3 96 des 
fruits. Le coût du logement a égale- 
ment progressé de 2,3 % et cafté des 
vêtements da 2.4 96. Mais ces 
hausses ont été largement compen- 
sées par la baisse de 11,1 96 «les 
dépensas de fuel et d’électricité 
comme par este, de 2,3 96 des 
légumes. 


Si l'opposition est totale, te com- 
promis est obligatoire. D'où l'impor- 
tance du sommet de Bruxelles. eS"8 
échouait, a déclaré, te lundi 29 juin, 
M. Jean François-Poncet, sénateur 
UDF de Lot-et-Garonne, la Commu- 
nauté irait d'une part à te cessation 
«te paiement probablement immé- 
diate et aussi à la renatkxtaBsotion 
des poTrtiQues agricoles. » Eventualité 
à laquelle ta RFA est prête puis<tu‘elle 
vient d'adopter une ligne da crédits 
de 2 milliards de deutschemarks pour 
soutenir les prix agricoles chez eHe, si 
tes caisses européennes venaient à 
être vides. 

L'importance du sommet n'a, bran 
sûr, pas échappé à M. Guillaume, 
qui, apres avoir fait monter (a pres- 
sion, a cm bon de rappeler te chef de 
l’Etat à ses «devoirs». Rappelant 
êtes précédents fâcheux» — selon hn 
— dés sommets de Fontainebleau et 
de Dublin, te ministre de l’agriculture 
déclarait te 25 juin : «Je ne suis pas 
taHement partisan da faâa monter les 
problèmes agricoles au sommet des 
chefs d'Etat et de gouvernement » 
Le lendemain, 3 déclarait à Bourg-en- 
Bresse : a Je ne doute pas que le rihef 
de FEtat témoigne de la formaté 
incSspen sable, comparable & celle 
dont fait preuve le premier ministre, p 
Conscient, selon kâ « d'avoir donné à 
la France des cartes très fortes », le 
ministre souhaite que te sommet 
tranche ou donne «les orientations 
très précises au conseil des ministres 
de f agriculture qui doit te suivre dès 
martS soir. 

M. Henri NaBet, ancien mini st re de 
l'agriculture et toujours fidèle gardien 
de la pensée agricole présidentielle, a 
immédiatement réagi, jugeant que 
tes déclarations de M- Guillaume 
m'étaient pas convenables». Et U ta 
comparé à un joueur qui s'aperçoit 
d'une mauvaise donne et s'efforce de 
se défausser. 

Ce faisant, quel est robjectff du 
ministre de l’agriculture ? Si le som- 
met des Douze se conclut par un 


compro m is acceptable, 0 pourrait 
s'en prévaloir. Mais si tes conclusions 
font hurler tes campagnes, M. Guil- 
laume pourrait alors prendre ses dis- 
tances. D’où tes allusions aux som- 
mets précédents, Fontainebleau et 
DUblin, aux conséquences sévère- 
ment critiquées par le président de la 
FNSEA d'alors. M. Guillaume Uô~ 
mëme. 

Tomber à~ 
terre 

En fait, un tel scénario pourrait le 
servir pour se défaire «Tune charge 
qui te piège chaque jour un peu plus. 
Le monde agricole est (fautant plus 
déçu qu'il attendait beaucoup de son 
ministre paysan. Or, à Bruxelles. 8 
est contraint d'entériner une poéti- 
que de réduction des productions 
qu’il combattait autrefois. A Paris, il 
prépare une loi d'orientation agricole 
dont ses anciens amis syndicalistes 
eux-mêmes partant avec ironie. Il 
veut, à tout prix, désétatiser la 
Caisse nationale de Crédit agricole, 
projet qui suscite, tant dans la majo- 
rité que dans l’op position, plus 
d’interrogations que d'enthousiasme. 

On se souvient comment 
M. Michel Debatisse, lui eues ancien 
président da la FNSEA, et ancien 
secrétaire d'Etat sous M. Raymond 
Barre, eut quelque peine à exister à 
nouveau dans tas instances profes- 
stenneHes. M. Guillaume a besoin, 
pour la suite da sa carrière, de tom- 
ber quelque part, à droite, bien sûr, 
mais surtout à... terre, parmi tas 
siens. Un coup d'éclat, une protesta- 
tion «lié serait, par exempte, en har- 
monie de ton avec celte de la 
FNSEA au lendemain du sommet da 
Bruxelles, lui serait bran utile. Il 
retrouverait ainsi r appui des organi- 
sations syndicales classiques, sans 
lequel il est pour ta majorité, politi- 
quement IrtutSe. 

JACQUES GRALL 


DIRIGEANTS 


Une nouvelle rubrique hebdo- 
madaire d’offres d’emplois dans 
le Monde daté jeudi est réservée 
aux postes de haut niveau, offrant 
une rémunération minimum de 
400000 F. 

Les professionnels du recrutement 
annonçant dans cette rubrique se 
sont engagés à préserver la confi- 
dentialité des candidatures. 
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Etranger 


Les estimations du Comité d’aide an développement 


Faible amélioration des crédite privilégiés 
an tiers-monde 


La contraintes, notamment hod- 


espnt des fournisseurs d arde que 
tes craintes nées de la détérioration 
de la situation de nombre de pays en 
développement. La lente pro c ession 
des ressources attribuées en 1986 
par tes pays du Comité d'aide au 
développement (CAD) (1) n’a pn 
empêcher, selon tes premières esti- 
mations de l’ organisation publié» le 
lundi 29 juin, une baisse évaluée & 
4% en termes réels du flux total de 
crédits dont le tiers-monde a bénéfi- 
cié. 

La part de l'aide attribuée à des 
conditions préférentielles, dite aide 
publique au développement, fait 
moins mauvaise figure. La verse- 
ments nets réalisés 1 ce titre par les 
iys industriels, 37 milliards de doL 
sont certes moins impression- 
nants qu'il n’y parait Leur p r o g rè s - 
skm, de 26 % par rapport à 1985, se 
réduit i une hauôe modeste de 
2^ % si l’on tient compte de la forte 
(teprédation du dollar et d’une infla- 
tion estimée à 3,4 %. Mais au total, 
tes membres du CAD peuvent se 
prévaloir d'un soutien équivalent à 
0.36 % de leur produit national brut, 
en moyenne. On est encore loin de 
l'objectif de 0,7% du PNB que 
s'étaient fixé la nations industriali- 
sées. Au moins, le niveau moyen 
de 1984 est-il retrouvé. 

Cette tendance, au sein du CAD, 
recouvre des évolutions très 
diverses. L'aide publique de l’Italie 
s'est ainsi accrue de manière specta- 
culaire pour représenter 0,40 % du 
PNB. Par contré, celle de la France 
a marqué le ras pour retomber à 
0,49% du PNB (hors crédits aux 
territoires et départements d’outre- 
mer) contre 0,54% en 198S. La 


promesses de forte hausse du soutien 
japonais restem à concrétiser, a 
l’amélioration enregistrée l’an der- 
nier a tout juste permis à F empire 
du Soleil levant de stabiliser à 
0,29 % de sou PNB l’aide publique 
au développement. Quant aux Etats- 
Unis, ils conservent leur place de 
lanterne ronge avec QJ3 % du PNB, 
ce qui, en valeur, représente malgré 
tout une enveloppe record de 
9,78 milliards de demis. 

Ce panorama pour le moins 
roorœ masque des réalités préoccu- 
pantes. C’est ainri que F Afrique 
subsaharienne, la région qui aurait 
sans doute le plus argent besoin de 
prêts à taux privilégiés, a vu fléchir 
légèrement, en termes réels, la 
apports d’aide publique au dévelop- 
pement. Le fait que cette région 
absorbe désormais près de 30 % du 
total attribué au tiers- monde, contre 
25% au début des années 80, ne 
constituera qu’une mince consola- 
tion. 

La premières estimations des 
experts du CAD soulignent par ail- 
leius deux tendances : la pays de 
l’Est ont accru de 20 % en dollars 
courants un soutien désormais 
concentré à 70 % sur Cuba. 1e Viet- 
nam et la Mongolie. Quant aux pays 
de rOPEP, leurs versements ont 
augmenté de 1 milliard de dollars 
après des années de baisse. Cette 
reprise est essentiellement 1e fait de 
l’Arabie Saoudite et porte la part du 
PNB consacrée à l'aide publique au 
développement à près de 1 %, contre 
0,65% en 1985. 


(1) Les dix-huit pays de l'OCDE 
membres du Comité d'aide au dévelop- 
pement assurent près de 75 % des taux 
des prêts publics & taux privilégiés 
accordés au tiers-monde. 


Social 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Assemblée générale du 26 juin 1987 

L’assemblée générale ordinaire de Total CFP, réunie le 26 juin 1987 sots la 
présidence de M_ François-Xavier Ortoli, président-direct eor général, a approuvé ica 
comptes de l'exercice 1986. Toutes la résolutions am été adoptées. 

An cours de son allocution, le président a présenté l'évolution de la compagnie 
en 1986 et au début de 1987 et indique que le résultat net consolidé du p r e mi er 
semestre serait nettement positif. Comme il est normal dans une conjoncture 
mouvante, la éléments dont oa dispose actuellement sont insuffisants pour 
apprécier ee que pourra être l’ensemble de l'année en cours. 

Concernant l’année écoulée, le président a souligné que la structure financière 
solide du groupe lui a permis de traverser la tourmente pétrolière de 1986, malgré la 
dépréciation sans précédent des stocks, entraînée par la choie des prix et du dollar. 
Le groupes fait, i cette occasion, la démonstration qu’Q avait la capacité d’absorber 
an choc aussi massif, a-t-il ajouté. M. Ortoli a rappelé que le bénéfice de la 
maison-mère pour 1986 s'élevait à 1,013 GF. 

Le président a exprimé sa conviction que tes hydrocarbures continueront de 
jouer longtemps un rôle essentiel dans la couverture des besoins énergétiques 
mondiaux et devraient être source de profit accru pour ceux qui savent unir 
efficacité et compétitivité. A cet égard, i] a notamment souligné Fîntérét de la 
politique active menée par le groupe pour consolider sa relations avec tes pays du 
Moyen-Orient, pour développer et renouveler son patrimoine minier dans le monde. 
Par ailleurs. 3 a insisté sur l'effort vigoureux de rationalisation de l'appareil de 
raffinage-distribution et sur le caractère prioritaire de la restauration des profits 
dans ce secteur. 

Enfin, signalant que tes bons de souscription émis Pan dernier vi ennent à 
échéance à la fin 1987, 1e président a noté tes performances boursières e n r e gistrées 
pu te marché de ractiou Total CFP depuis le début de Tannée 1986. 

EXERCICE 1986 

Résultats financiers 

L’année 1986 aura été celle de la poursuite du redressement puisque 1e résultat 
do groupe bon effet de stock a progressé de près de 3 milliards de francs, atteignant 
63 milliards de lianes. Malgré on effet de stock négatif considérable (7,5 milliards 
de francs), la perte comptable revenant àTCFP a été limitée h 0,471 GF. 

La compta consolidés de Fexerrice font également apparaître une marge 
brntc d'autofi nancem ent (bon effet de stock) de 113 milliards de francs, contre 
9,9 milliards de francs Tannée précédentc. 

Lcs investissements nets du groupe se sont élevés à 7,7 milliards de francs, la 
majeure partie ayant été effectuée dans le secteur amom. 

Enfin, tes augmentations de capital réalisées tant par la société-mère que par 
certaines de ses filiales ont procuré au groupe un apport net de capitaux propres de 
3,1 milliards de francs. 

Activités 

L’exercice s’est caractérisé par : 

- Le renforcement des positions dans 1c négoce international du pétrole mais 
aussi dn gaz; 

- la conduite d'une exploration très sélective, complétée par des acquisitions 
de réserva en terre en Amérique du Nord ; 

- la poursuite des efforts de restructuration et de modernisation du 
raffinage-distribution en Europe, et plus pa rtic ul i érement de Tond] de Total France. 


Une enquête dn CERC sur les revenus de 1983 à 1986 

Les fonctionnaires ont fait les frais de la politique de rigueur 


Des chiffres 1986 

• Sur te groupe 
Ressources 

Pétrole (millions de tonna) 46,8 

Gaz (milliards de mètres cubes) 5,4 

Eléments financiers (consolidés en milliards de francs) : 

Chiffre d'affaires (dont 34 % en France) 95,7 

Marge brute d'autofinancement 4,1 

Résultat net (dont part TCFP : - 0,47) ....-1,2 

Investissements nets 7,7 

0 Sur la maison-mère 

Chiffre d’affaires (en milliards de francs) 33,8 

Résultat net (eu milliards de francs) 1 

Dividende unitaire de 20 F (+ avoir fiscal de 10 F) 

Mise en paiement le 2 juillet. 


La brochure « Total Compagnie française des pétroles es 1986 » est disponible, 
en français ou en an gl ais, sur demande au : Service diffusion, 5. me Mie bd- Ange, 
75781 PARIS Cedex 16 France. 

.... GROUPE TO7ftl. • . 
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Le pouvoir d’achat s’est glo- 
bal fanent redressé en 1986, mate 
avec des disparités sekm les sec- 
teurs, indique le cinquième 
constat dressé par le Centre 
d’étud e des re v enus et des coûts 
(CERC) sur « révolution récente 
des revenus es France (1983- 
1986)» (1). SU apporte peu 
d'éléments nouveaux par rapport 
à la période 1983-1985, ce 
document met bien en valeur le 
«décrochage» opéré en 1986. 

la rémunération totale du travail 
salarié (salaires et cotisations 
sociales) est restée • pratiquement 
sable» entre 1983 et 1986, mais la 
rémunération du capital a fort em e nt 
augmenté (2). Au total, en francs 
constants, elle est •revenue, souli- 
gne le CERC, à peu pris à son 
niveau d’avant le premier choc 
pétrolier ». Avec des gains de pro- 
ductivité égaux 00 inférieurs à ceux 
de sa principaux concurrents, l'éco- 
nomie française a encaissé te double 
choc du freinage da haussa nomi- 
nales de salaires et du redressement 
da maiga da entreprises. 

Dans 1e secteur privé et semi- 
public, l’étude du CERC montre 
que •toutes les catégories socio- 
professionnelles ont vu leur pouvoir 
d’achat augmenter entre 1985 
et 1986». ces augmentations per- 
mettant i la plupart d’entre elles de 
compenser la pertes de pouvoir 
d’achat en registr é es en 1984. Si Ton 
raisonne en salaires nets, et en 
tenant compte da modifications qui 
sont intervenues H ara: la structure 
da qualifications, tes haussa saut 
farta en 1986 pour la cadres 1 
rieurs (2,1 %), mais faibles pour 
contremaîtres et tes ouvriers quali- 
fiés (0,7%). 

Sur la période de trois ans prise 
en compte par 1e CERC, tes salaires 
nets n'ont pas vu leur pouvoir 
d'achat augmenter en raison des 
haussa de cotisations sociales, la 
progressions en francs constants 
résultant da salaires bruts (0,70 % 
par an). Pour 1986, cependant, du 
fait du ralentissement de l'inflation, 
tes salaires nets rat enregistré un 
gain de pouvoir d'achat de U %■ 
Mais 1e CERC soufa'gra que •l’amé- 
lioration du pouvoir d’ochat a, en 
fait, commencé au deuxième semes- 
tre de 1985. et ne s’est pas poursui- 
vie au-delà du milieu de 
l’année 1986». 


La fonctionnaires ont davantage 
fait tes frais de la rigueur salariale. 
Pour la traitements nets, ils ont 
perdu du pouvoir d’achat, en glisse- 
ment, en 1986, mais, en moyenne 
annuelle, ils ont enregistré un léger 
gain cte 0,7 % (de 0 % pour la caté- 
gorie A, en haut de l'échelle, à 1,6 % 
pour la catégorie D, en bas) . Si l’an 
réaffecte certains versements aux 
périodes qu’ils concernaient (par 
exemple, un rappel eu 1986 au titre 
de 1985), la baisse de pouvoir 
d'achat pour la traitements nets a 
été • voisine de — 1 % par an», de 
1983 à 1986. Sur ces trois ans, seuls 
tes instituteurs et la agents de te 
catégorie D ont tiré leur épingle du 
jeu en maintenant leur pouvoir 
d'achat. Dans la grandes entre- 
prises publiques, la situation n’est 
guère plus enviable puisque • le 
pouvoir d ’ achat des rémunérations 
nettes a baissé en moyenne de 
- 1.4 % l’an de 1983 à 1986». 


9 Revalorisation des retraites 
des cadres au I» juillet. — La 
conseil d'administration de l'Associa- 
tion générale des institutions de 
retraite des cadres (AGIRC) a décidé, 
tors de sa réunion du 26 juin, d’aug- 
menter de 0,73 % la valeur du point 
de retraite à compter du 1* juillet, 
contrairement à ce qu'3 avait prévu 
tors de sa réunira précédente en 
décembre 1986, la hausse des prix 
étant supérieure aux prévisions. Sur 
l'année 1987, la hausse du point 
sera en moyenne de 2,4% par rap- 
porté 1986. 

• Réforme de l’ANPE : le 
décret d'appfieatkm est publié au 
Journal ofti&eL — La réforme de 
FAN PE. rendue possible par l'ordon- 
nance du 10 décembre 1986, fait 
l'objet d'un décret d'application 
publié au Journal officiel du 25 juin. 
L’Agence perd le monopole du place- 
ment des demandeurs d'emploi, 
lequel pourra être effectué par des 1 
établissements publics, des orga- 
nismes ou des associations dès lors 
qu’ils auront signé des conventions. 
Les communes pourront se faire 
communiquer les listes de deman- 
deurs d'emplois domjcüiés sur leur 
territoire, recevoir des offres et réali- 
ser des placements si elles signent 
également des conventions avec 
l'Etat et F ANPE. A cette occasion, la 
procédure de radiation d'un deman- 
deur d'emploi est précisée. Il est 
notamment institué un délai de 
carence da trois mois avant une nou- 
velle inscription. 


Si la croissance du pouvoir 
d'achat du revenu agricole n’a été en 
m oyenne que de 0,3 % Fan entre 
1983 et 1986,une nette améüorarioo 
a été observée eu 1986, année qui & 
vu le pouvoir d’achat par exploita- 
tion progresser de 2,4 %. Dans une 
large mesure, ce redres sem ent est 
dfi i l'envolée da subventions ver- 
sées (près de 30 % de {dus qu'en 
1985). Le CERC indique que globa- 
lement, de 1983 à 1986, « le revenu 
des professions non salariées mm 
agricoles progresse en moyenne de 
1 % à 2 % par an en francs 
constants : de 1985 à 1986. te 
niveau moyen des revotas de la plu- 
part de ces professions s’est accru 
plus fortement que de 1983 à 
1985». 


mal lotis 

Si 1a tendance est à te hausse pour 
tes professions indépendantes en 
1986, tes disparités ne sent pas ma- 
gnifiantes. Après paiement des coti- 
sations sociales personnelles, la 
variations du bénéfice moyen en. 
francs constants rat été de 1983 à 
1986 de 2^ % i 4,5 % ai moyenne 
par an pour la commerça de détail 
de l’alimentation générale, de 0 % à 
2 % pour la bouchera-ch&rcu tiers, 
de 24 % à '5 % pour tes boulangera 
et tes pâtissiers, de 4,5 % à 7,5 % 
pour la pharmaciens, de 2£ % h 
5,5 % pour les hôtels-cafés- 
restaurants, de - 1,5 % à 2,5 % pour 
la réparateurs automobiles, de 

— 1 % à 2 % pour tes coiffeurs et de 

- 2,5 % à - % pour tes chauf- 

feurs de taxL 

La professions artisanales do 
bâtiment ont profité eu 1986 de 1a 
reprise dans ce secteur, en particu- 
lier tes plontiners-couvrenra et tes 
électriciens qui ont enregistré tes 
plus farta haussa de bénéfices 
moyens. Parmi tes professions de 
santé, tes médecins généralistes sont 
tes plus mai lotis (-2%à-3%de 
pouvoir d’achat en moyenne) , alors 
que la spécialistes bénéficiaient 
d'une progression, assez modeste 
(+ 1 % h + 2 %), que tes chirur- 
giens dentistes stagnaient et que la 
professions para-médicale* (infir- 
miers et masseurs) voyaient croître 
modérément leurs bénéfices nets. 

L’étude du CERC montre égale- 
ment que de 1983 & 1986, coûta tes 
forma d’épargne liquide — y com- 
pris tes livrets d'épargne — ont réa- 
lisé da • performances positives». 
La progre s sion est particulièrement 
nette pour tes valeurs mobilières 
( 4 - 1 1 3 % par an) . Par ailleurs, «fit 
masse des prestations sociales, en 
francs constants, a progr es s é, en 


moyenne, à un rythme voisin de 
+ 3 % l’an de 1983 à 1986». La pro- 
gression la plus faible concerne la 
dépenses liées à la famxDe (+ 0,3 % 
l’an en moyenne), tes prestations 
familia le s ne r e trouva nt pas en 1986 
leur pouvoir d’achat de 1983. L’aug- 
mentation la {dus forte résulte du 
chômage : d’une année sur l'antre, 
les dépenses cTmdammsa tira dn cha- 
înage se ront accrues de 6^ % en 
francs constants. 

Le redressement du pouvoir 
d'achat semble également laisser à 
l’écart la retraités. Certes, en 
moyenne annuelle, tes revalorisa- 
tions ont permkde maintenir tepoô- 
voâr d’achat des retraita de base dn 
régime général, mais sans donner tes 
moyens dé rattraper la damnation 
dn pouvoir d’achat de' ces presta- 
tions en 1984 par rapport à 1983. 
Sur trois ans, la perte de pouvoir 
d’achat est de 0,7 %par 


MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Documents du CERC ipS&Dif- 
Fasé par la Documentation française,' 
29-31, quai Voltaire, Paris Cedex 07. 
50 F. 

(2) De 1983 â 1986, la rixnméxstk» 
globale dn travail salarié a progr essé , en 
francs courants, de 20 % et la rémunéra- 
tion globale du capital (hors entrep re- 
neurs individuels) oe 85 



Après Faccord 4e FOPEP 


des cours du pétrole 

Comme on pouvait s’y attendre 
(Je Monde du 30 juin), tes cours 
du pétrole sur tes marchés fibres 
ont augmenté après l’accord 
conclu, à Vienne, entre tes pays de 
rOPEP. A New-York, te barfl de 
West Texas Intennediate (la qua- 
lité de référence) a gagné 
11 cents, cotant 20,35 dollars 
pour une livraison en août et 
27 cents cotant 20,12 dollars pour 
une livraison en octobre. 

A Londres, le pétrole brut de la 
mer du Nord a p ro gre s s é, égale- 
ment pour atteindre 19,25 dollars 
(livraison en juillet). 

La hausse est toutefois limitée, 
les opérateurs ayant anticipé 
raccord de FOPEP tes semantes 
passées. La milieux pétroliers 
font preuve de calme, estimant 
que la dérision prise par tes pays 
producteurs de réduire leur quota 
global de production au second 
semestre à 16jS ndUionsde barils 
par jour, et de maintenir le prix 
officiel de 18 dollars a de bonnes* 
chances de stabiliser tes cours 
dans tes mois à venir. L’hypothè- 
que de TIrak, qui n’a pas signé 
Eaccbrd et qui . devrait dépasser 
son plafond, provoque toutefois 
des interrogations pour Ja fin de 
Tannée et surtout pour te début de 
1988. 


• ERRATUM. — Une erreur da 
tr ans mission a rendu moompcéhehsi- 
ble un passage de F article cDécfin 
ou retard » publié dans fs Monde 
daté 28-29 juin. L’appel de note (1) 
devait être lu ainsi en page une: 
eLTndhx t rimestriel de la production 
industrielle sur la base 100 en 1980 


sé retrouve à 100 au quatrième tri- 
mestre 1986 ». De même, R fallait 
fire ainsi le début du cinquième para- 
graphe de cet article : «A partir de 
1980. les chffhes font apparatoa un 
certain retard, non pas tant râè-vjs 
ds l’Europe, mais par rapport aux 
Etata-Uniaetaujapoa.» 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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L 'assemblée gâterais ordinaire, réu- 
nie sens la prfâdence de M. André 
Mouly, a approuvé tes comptes de 
Fcxerôce 1986, qui se soldent par un 
bénéfice de 115386000 F. 

Elle a fixé la distribution i 
97 302000 F, ee qui permettra de servir 
un dividende de 37,46 F aux actions 
jouissance 1* janvier (18,73 F aux 
actions jouissance 1 er juillet) antre 
34 F pour Fexerdce précédent, soit une 
progression de 10,18 %; eu fatemt abs- 
traction de la partie (0,40 F) dn divi- 
dende lié au résultat exceptio nn el de 
Pexcrcke 1986, le taux d’augmentation 
du dividende courant tesson i 9 %. 

La mise eu paiement s’effectuera 1 
compter du 1* juillet 1987, et chaque 
actionnaire poarra optes peur un règle- 


ment en acfious nouveUca, 4™»» à 
974 F jouaaancc 1* juillet 1987, cette 
ration devant Are exercée sur la totaBt6 
dn dividende lai revenant avant te 
30 juillet 1987. 

Dans son allocution, M. André Mouly 
a souligné que l'exercice eu oms se 
<jL6roab mot pi^visioccK et 

que te dividende devrait connaître une 
croissance largement supérieure i celte 
de l'inflation. 

Réuni & Pïssue de rassemblée géné- 
rale ordinaire, 1e conseil d’ adminbt ra- 
qqq a pns connaissance db moutaiu des 
loyers dn pvemier sanestre 1987 et de 
ceux émis an titre dn troisième trimes* 
tre 1987 : 139,2 mfllkats de franc* 
contre 124/1 millions de francs en 1986, 
soit une pro gr essi on de 11,9%. 


L émission étant dose, œt avis est publié à titre dlnfoimation seulement 



BANQUE DE LUN ION EUROPEENNE 


EMPRUNT OBLIGATAIRE 
A TAUX ANNUEL MONÉTAIRE 
DE F 1000000000 NOMINAL 


Ces obligations sont inscrites à la 
Cote Officielle - Bourse de Paris 

Visa COB n° 87-245 en date du 18 juin 1987 




Le Monde • Mercredi 1 K juillet 1987 
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(Publicité) 



C’est aujourd’hui livraison par satellite 
du plus important quotidien économique japo™». 

^SSSCSSSS «î 

P ^°TO^Îtaf(rpiia/ Shimbun vous permet d'être informé de ces changements 

filîoSffi'm fa» 

(^aujourd'hui, ilest imprimé (en japonais) sinuitonémeirtenEurope^auJa^n 

-^“iSSSÊs 

“tSS3SÏS“; i rî."" 

d'une position stratégique qui vous permettra de rester en tete d upeloto . 


Pour de plus amples 

,nc - 

1-9*5 Otemachi, Chiyoda-ku, Tokyo TO Japan 
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PARIS, 29 jum 


NEW-YORK, ami' 





ÿ SOCIETE DE BANQUE THOMSON 

34-36, AVENUE DE FRIEDLAND - 75008 PARIS - FRANCE 

Titres participatifs : rémunération 1986 

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 26 mai 1987, a 
approuvé les comptes de resumce 1986. 

Le bénéfice net après impôts s’élève à 144 432 998,68 F contre 
106 098 042,62 F en 1985, soit une segmentation de 36 %. 

Le résultat courant avant impôts (base de calcul de la rém unér ation des titres 
participatifs) a été de 141 121 mutera de francs contre 162 135 milliers de francs 
es 1985. 

Le tans de rentabilité courant avant impôts s’établissant & 13,22%, la 
rémunération globale des titres participatifs seca de 1(U08 % dont 8,132 % pour la 
partie fixe (T AM) et 2,176 % pour la p arti e variable (rentabilité des fonds propres 
moyens). 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 

Société knmotriEère d'investissement conventionnée 
(SJ.M 

Mise en paiement du dividende 

L’assemblée a fixé le dividende de l'exercice 1986 i 19,50 F par action 
et offert à chaque actionnaire la possibilité d'opter poor un paiement soit en 
espèces soit en actions nouvelles doit le pnx unitaire a émission est de 
471 F comme indiqué par erreur â la Cote officielle du 11 juin. 

Les actionnaires ont jusqu'au 16 juillet 1987 pour faire coma&rc leur 
option auprès de leur banquier ou agent de change. 



OBUGATAJR&-EPAROBUG OBUGATARE NET 

Le cotuciJ d’a flininâm tfioa de ces trou SICAV a décidé le 18 juin 1987 
qn'h compter du 13 juillet 1087,tmte «Vmiiin«fa dg«nri«gnptinn 
reçue avant 11 be rn e s s era exécutée sur la faaac de la valeur liquidative 
calculée le jour même. 


GROUPE 

SAlNTOfaLOUIS 


L'Assemblée générale « n ri t na i n e des actionnaires, qui s’est réunie le 
23 juin 1987 bous la présidence de M- Bernard Dmnon, a approuvé les 
comptes et le bilan de Fexerctce dos te 31 décembre 1986, qui avaient été 
arrêtés par le Conseil dans sa séance du 24 mars 1987. 

Le dividende de Fexerdce 1986 a été fixé A F. 14 net par action qui, 
majoré de l'impôt déjà versé an Trésor (avoir fiscal), représente un revenu 
global de F. 21 par action. Il sera mis eu patement le 1“ juillet 1967, 

L’Assemblée générale extraordinaire, qui a suivi l’Assemblée générale 
ordinaire, a ap p rouvé définitivement l'aiuôrptïoa par voie de fusion de la 
Société anonyme des entrep&s de Naasandres sur la base d’une parité 
d'échange de 3 actions Saint Louis pour 2 actions Société anonyme des 
entre p ôt s de Nassandres» De ce fait, le cantal de Saint Louis est fixé A 
F. SOI 139 lOQdirâécn 5 Oil 391 actions. 

L’Assemblée a également décidé d’adapter « Saint Louis » comme 
dénomination sociale et -SLB» comme sigle. 


INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
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Investissez 


I Émission 1: Titres subordonnés à durée J 
1 indéterminée | 

B [>y~> t iTTg 

F 500000000 

F 5000 

20 juillet 1987 

t22SS2BSS55 

TM.R + 0,25% 
possible à F 5050 à 
compter de la 7 e année 
au gré de l'émetteur 

I Émission 2: Emprunt à taux variable 1 

ï monétaire (TÀM) 1 

Montant: - - 

Prix d'émission: 

Jouissance: 

Durée de vie-. 

Intérêt annuel: 

Amortissement: - 

F 800 000 000 
le pair 

20 juillet 1987 

12 ans 

TAM. + 0,05% 
en totalité 
le 20 juillet: 1999 


Fonds propres 
part du Groupe 


Résultat net 
part du Groupe 
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ta Bouts» de Paria a confirmé sm 
meilleures drâpœnkms des fours pré- 
cédants an regagnant 0,87 N S la 
séance de fundL Dans les travées Ai 
palais, tes opérateurs hâsftatom 
cependant fc affi ch er un réel optt- 
mtems. Bien sûr, r horizon s’est wti- 
que peu éctaireï. La doBsr a monwn»- 
némant Interrompu sa couva faite. 
U» taux om bafrsé de «ueiquas frac- 
tions dam la «Stage <*» rabaisaemant 
à 7J6 % du taux d’intervention de te 
Banque do France. L'activité est rwto- 
vanua soutenue, et la perspective da 
la von» au pubfic de TF 1 allèche déjà 
lu inooncfftiormels da la privatisation. 
Mais l'opinion do mi n a n te est que te 
marché arriva au bout d'un cycle 
haussier. La perspective da réfaction 
prSsdentMe est ressenti» comme 
r «nnonce d'un mévftabfe retour de 
Satan rua Vnrianne. Nombre de pro- 
fesskxmeis. y compris dans tes rang* 
des étranges, aflégent, en consé- 
quence, taure position» & Paria, profi- 
tant de chaque haussa pour dcooler 
isi pou de papier. Ce» pourquoi j»A 
ne vaut parier sur une reprise. d'été. 
Le marché est virtuaBernentcnSTô, et 
tas prisas de bénéfices suivent tac 
mouvantenttderaftenrûseenMnt. 

Lundi, l'humeur était toutefois 
sereine. Casino priorit ai re gagnait 
7,3 X, sum par AuxSafc» d" entre- 
prise, GTM Entrepose/ Legrand. 
Guyenne-Gascogne ar Source Parrier. 
Locmdus était réservé A ta hausse. En 
rapfi figuraient Oesaatdt (- B, 7 XI. 
Jean Lefebvre et Cotimeg. On ratovofr. 
encore la hausse de Hôusaet Uclaf 
CNI. immaubtes Monceau : tt OPR 
Partes. On appranait an séance que 
la Société Camba avait cédé tes 
10.75 X qu'elle détenait dans la 
capital de Duffour et Igor. La compa- 
gnie financière da Suât a par «Usure 
in fo rmé la Chambra syndicale qu'à la 
suite da r augmentation de capital de 
la Société Accad «fie détenait 
10,33 X de son capitaL 

La marché obSgateke et h MATTF 
féagissatent aux anttopatioris de 
haussa de .taux. L» contrat A 
échéance ma re 88 gagnait 0,44 X, A 
102,45. 

Lingot :87 600 F (4 800 Fl. 

Napoléon: 5 14 F (- 1 FL 



Ddbr :6,1050F t 

Sur ri«» mtrelés des chang es 
très calmes, le dollar se maintient 
aux ale nt o u r * de scs coure précé- 
dants. A Paris, tes taux (Tmtérèt 
ont fléchi après rabaisse m e nt du 
taux directeur de ta Banque de 
France. 

FRANCFORT- ’ Ojm 30j«n 

Dollar (en DM) .. LC». WM 

TOKYO 0jdi ttjü 

Doter («yen») .. MM» M6JB 

MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (30 juin). .... 73/4-77/8% 
ViMf-Yadc(29juîfl) <5/8% 


I , Ni i . f J:, il fïïfi LT.TT' r . 


Après «voir évolué de façon très 
irrégulière durant la majeure parts 
de te séance de luodu tes cours ont 
eu tendance â se rédresser peu : 
avant ia cWtum. Tombé un instant, * 
2423,79, l’indice des mdusfricties. 
s’établissait finalement A 244630. 
soit & L0j05 points an-dessus de sou . 
niveau de v en dredi. Le bilan de. la 
journée est modais resté négatif. 
Sur. 1 971 valeurs traitées, 823 on 
fléchi, 710 ont progressé et 43& 
n’ont pas varié. 

De ravis générai, cette rep&e 

tQldltC A été dfmjf-flu 


d’achats. Quelques-uns faisaient 
état du facteur ■dollar». La fer- 
meté de te devise américaine peut, 
en effet, avoir encouragé quelques 
investisseurs 5 prendre des - pan- 1 
tiaus. 

Mais d’une façon générale, à 
rapproché du pnsnîcr long vnsek- 
end de juillet (fête de nndépeù- 
dance), sombre «Topéroteure ont 
d$j& déserté ta place, et Tactivité 
risque, au cous des prochaines 
séances, de se réduire cornac une 
peau de chagrin» 

En début <fe semait», elle a porté 
sur 142J5 nriHkms de titres; contre 
ISCLSmSEo» vendredi. 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE. base 100 ï 31 die. 1985) 
26 juin 29jrâ 
Vateura françaises.. 18*38 MP 
Valeun étrangères . QUI . X21Â 
■ C* 1 des agents de change 
(Bise 100:31 dfc 1981) 
ïmfice général... 4BM . ~. 


NEW-YORK 

(InfrtDnJaei)' 

2fijsm 29jms 

Industriel!» U36J6 2446.fi 

LONDRES 

(laficc-fiteBciai Times») . 

26jris 29jua 
Industrielles .... 17987 27H6 

Mines d'or 37*2 388 P 

Foods d’Etat .... 98^8 94yü 

TOKYO 

29jeh 30 job 
NüdceJDprJtaei .... 2458^51 JAIGJ2 
IwSce général ... IVN/tt 1V3L3B 


MAT! F 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 29 juin 
Nombre de contrats : 52706 


Dentier . 

TT fi il ft ImiI 

rmeaas 


ÉCHÉANCES 

Sept 87 


Mars 88 

Juin 88 

103*55 

182,60 

10345 

10245 

183/45 

102/45 

103*38 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA COB FIXE DE NOU- 
VELLES RÈGLES POUR LES 
PRISES DE PARTICIPATION. - 
La COB (Ccui mi anou des opéra- 
tions de Bourses) vfent de présent e r 
tes nouvelles règles qui ÿhnposezit 
désormais anx hnestisgem soahat- 
foia prendre une paitkdpanon *"* 
le capital à une sodécé. Toute prise 
de paradparion excédant 5%, 10% 
20%,33%et50%ân capital social 
doit fane l'objet (ftutc dédaratiau de 
b société corëeraée dans un déteï de 
qniuze jour. Jusqu’à présent, une 
telle déclaration était nécessaire lor»- 


que les seuls de 10%, 33% et 50% 
ratent franchis. 

DUMEZ EWVEE PAR DEUX 
LA VALEUR NOMINALE DE 
SES ACTIONS. — Au c oms d ’ailé 
assemblée générale extraordhnîie,'b: 
société Dumez vksn de décider, te' 
m odi fi ca t i o n de te valeur nominale 
de ses actions. Le capital soeüd ara - 
prochainement divisé en 6 t pilW » 
d'action de 50 F, au fin de 3 nfl- 
fions de 100 F. Un divide n de nct de 
26 F par action (soit 39 F, avoir fis- 
cal compris), en hausse de 6 % shr 
«toi de rouxcxx précédent, aéra 
tfisttiboé. 


L’I 

VI 


GROUPE CIC 


COMPAGNIE FINANCIERE DE CIC 

66 , rue de la Victoire - 75009 PARIS 


Amstercte 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhaj 

Dublin. 

Edimboui 

Florence 











































mm&aL j r*^- 

MK.A ‘ 4 - : ; 

* ; 9 ^ 0 - a,:.** '... 

•Y-ïï - ■' v.- x » ' 

lit'v" .J: 

■ ’ r •- ; 

pH WWCES50BS 

| *>wï:s 

feS&.ïi'.-": • 5 ;WJ, ■'«n i'.yi ;• ». , 




Comptant Uéleetion) 


Second marché (sélection) 

















































































































































































































































4T 






ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

SERVICES 


MINITEL 

3 Corée du Sud : le prési- 
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7 Nouvelle version de la 
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France cycliste ; les Inter- 
nationaux de tennis de 
Grande-Bretagne. 

10 Théâtre Monsieur 

chasse, de Feydeau à la 
Comédie-française. 

— Cinéma : premiers films. 

11 Musiques : tdoménée et 
Titus, à la salle Favart. 

— Digressions, par Bernard 
Frank. 

— Communication. 

31 La réunion du consefl 
européen. 

— IBM lance raie société de 
.téléinformatique « b 
valeur ajoutée a. 

32 Une étude du CS*C sur 
les revenus de 1983 à 
1986. 

34-35 Marchés financiers. 

Radkrtéiévirion 13 

Météorologie ......... 13 

Mots croisés - ... 13 

Carnet ..14 

Annonces classées ■. 18 à 27 
Spectacles ...12 

• Les rapts d’enfants. 
(ACT) 

• Inscrivez-vous à 'la 
faculté !(UNB=) - 

• Usez-vous le. Monde. 
(MON) 

AceaSté. Sparts. bnemémaL 
Basse. Cdun. tmmobSa-. 
36-15 Tapez LEMONDE 


4 



Baisse des taux directeurs, hausse du taux des réserves obligatoires 


Les signaux de la nouvelle politique monétaire 


L'annonce, le famdï 29 juin, 
«Time baisse d'un quart de point 
des taux ^mterreatkn de ia 
Banque de France a été bien 
accueillie par la Bourse, où les 
valeurs françaises ont gagné 1 % 
environ. Le ralentissement des 
émissions «Fobfigatioes par le 
Trésor français pour 1987, offi- 
ciellement annoncé par le minis- 
tre de récoDomîe à l'occasion de 
la réunion du Conseil national 
du crédit, devrait aussi contri- 
buer à une baisse dn prix de 
l’argent, et de ce fait à un sou- 
tien à la reprise de l'investisse- 
ment. 

Les décisions annoncées par la 
Banque de France et la Rue de 
Rivoli sont caractéristiques de la 
nouvelle politique monétaire instau- 
rée en France depuis le 1* janvier 
dernier, la régulation de la liquidité 
de l'économie par les taux d'intérêt. 
A ce sujet, M. Edouard Balladur, 
ministre de l’économie, des finances 
et de la privatisation, a estimé, 
devant les membres du Conseil 
national du crédit, que * l'étape his- 
torique de la suppression du 
contrôle quantitatif du crédit avait 
,élé franchie avec succès », et 0 a 
souligné que « la France a été, en 
J 986. le seul grand pays industria- 
lisé à tenir son objectif de la crois- 
sance de la masse monétaire ». 

Première mesure donc, la Banque 
de France a déridé de diminuer d’un 
quart de point ses taux directeurs 


sur le marché monétaire. Le taux 
des appels d'offre est passé de 
7,75 % à 7.50% (c’est le taux- 
plancber), le taux des pensions à 
sept jours est abaisse de 8,25 % à 
8 % (c'est le taux-plafond). Cette 
baisse des taux d’intervention de la 
banque centrale a été rendue possi- 
ble, a indiqué le gouverneur de la 
Banque. M. Jacques de Larosière, 
par « la décrue des taux à l’étran- 
ger, la stabilité du franc sur le mar- 
ché des changes, l’absence de ten- 
sions inflationnistes et ia réduction 
de la différence d’inflation avec nos 
grands partenaires ». Elle est aussi 
permise par la faible progression de 
l’agrégat monétaire M2 (pièces de 
monnaie, billets de banque, dépôts 
et placements à vue). Cet agrégat 
augmentait, à la fin avril, à un 
rythme annuel de 2,7 %, bien en des- 
sous de la fourchette d’objectifs 
fixée par le gouvernement, entre 4 % 
et 6%. 

Mais ce ralentissement de l'agré- 
gat M2 s’est accompagné, au cours 
des derniers mois, d’un fort dévelop- 
pement d’autres formes de place- 
ments, comme les certificats de 
dépôts négociables. On en trouve le 
reflet dans la progression de l’agré- 
gat M3. qui comprend outre les élé- 
ments de M2. les placements à 
terme et les titres dn marché moné- 
taire. L'agrégat M3 progressait, tou- 
jours fin avril, à un rythme annuel 
de 5.1 %. soit » légèrement au- 
dessus de l'objectif pour 1987 
(fourchette de 3 % à S %) ». Pour 
freiner le développement de ces pla- 


cements. la Banque de France a 
donc déridé de relever le taux des 
réserves obligatoires que doivent 
constituer les banques sur les 
comptes à terme, les bons de caisse 
et les titres de créances négociables, 
taux qui sera porté de 1 % i 2 % à 
compter du 21 juillet prochain. 

Baisse des tanx d’intervention, 
d’un côté, légère augmentation du 
taux des réserves obligatoires pour 
les banques, de l'autre : ce sont là, 
selon la Rue de Rivoli, des signaux 
traditionnels donnés au marché dans 
le cadre d'une politique de régula- 
tion par les taux d'intérêt 

M_ Edouard Balladur a en outre 
annoncé que « le désendettement de 
l’Etat, autorisé par le produit des 
opérations de privatisation et aussi 
par la rigueur de l’exécution du 
budget 1987 ». permettrait un moin- 
dre appel du Trésor au marché obli- 
gataire (les emprunts publics 
n'atteindront que 100 & 120 mil- 
liards de francs en 1987, contre 120 
à 140 mill iards initialement prévu), 
■fi espère ainsi que sera déclenché on 
mouvement de diffusion de la baisse 
des taux d'intérêt. Une réduction du 
prix de l’argent devrait alors venir 
soutenir la reprise de l'investisse- 
ment. fi n'en reste pas moins vrai 
que, malgré cette dernière baisse, 
.les taux d’intérêt réels — c'est-à-dire 
hors inflation — restent encore, en 
France comme dans la plupart des 
pays étrangers, à des niveaux excep- 
tionnellement élevés. 

ÉRJK ERAELEWTCZ. 


L'enquête sur le réseaa terroriste pro-iramen 

M. Wahid Gordji à Paris ? 


BOURSE DE PARIS 



Nouvelle avance 


Le mouvement de hausse s’est 
poursuivi mardi matin à la Bourse 
ris Paris. Mais, à la suite d'erreurs 
dans la fourniture de données à 
l'ordinateur, la progression de l'indi- 
cateur instantané (+ 2,94 %) n'était 
pas représentative de la réalité. 

Avance de Géophysique 
(+ 7.6 %), GTM-Entrepose 
(+3,8%), Opfi et Skis Rossignol 
(+2.5%). 
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M. Wahid Gordji. important 
quoique officieux responsable de 
l’ambassade d'Iran à Paris, 
serait-il encore dans la capitale 
française 7 Sur commission 
ro ga toire de M. GStes Boulouque, 
juge d'instruction chargé de plu- 
sieras dossiers de terrorisme, les 
pofiriers s'étaient présenté le 
3 juin à son domicile afin qu'il 
puisse être entendu. M. Gordp 
était, en effet, en relationsavec 
Mohamed Mouhadjer, détenu 
pour sa participation à un réseau 
terroriste pro-iranfen. 

Le fonctionnaire iranien était 
absent, prévenu, essaient cer- 
tains, de sa prochaine interpella- 
tion, ce qui permettait d’éviter 
des complications diplomatiques. 
On le rfisait à Genève ; d’autres 
affirmaient qu'il était déjà à 
Téhéran. En fait, les enquêteurs 
qui cherchent totqours à lui poser 
quelques questions ne sont pas 
sûrs qu’il ait jamais quitté la 
France. Et, avec des moyens ren- 
forcés, ils attendent devant 
r ambassade qu’3 sa manifesta. 


Certains y venant la preuve 
de la détermination de la justice 
et de ia police à l'interpeller. 
D'autres, à l'inverse, diront 
qu'une frite opport u ne permet, 
une fois de phis, & un dignitaire 
iranien de s'éloigner d'une 
ambassade qu'il cherchait peut- 
être à rejoindre.» 

[M. GaêpmoB, le chef des ser- 
vices de presse et «nefarmadoe âa 
Qaxi d’Orsay, a déclaré ne pouvoir 
«ef naftaer ■/ h tBtu xr Ut pré- 
sence de M. Gordji duos un local 
iSptomatkfoe b énéfician t as titre 
de ht Convention de Vienne de 
Fatn t er rit o ria Mé». M. Grigri- 
nos a confirmé, d'antre part, qne le 
m i ni stre des affaires étrangères, 
ML Jean-Bernard BaimeH, a bien 
reçu, le 25 jota, M. Hatedi, chargé 
<f affaires diras, pan lai rappeler 
qne M- Gordji faisait toajems 
Fobjet d’une c omn riarion rogatoire 
de la part du juge Botriouque. La 
conmdssioB rogatoire avait été pré- 
sentée auparavant à Pambaseade 
diras où Toi avait refusé de don- 
ner tout renseignement sur 
M. Cordai 
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Les grèves 

Hans les transports aériens 


Trafic toujours 
très perturbé 

Malgré la suspension de la grève 
jusqu'à la fin de la sema ine par les 
contrôleurs aériens CFDT, le trafic 
aérien demeure tris perturbé. En 
effet, la CFDT, qui a fait ce geste de 
bonne volonté à l’intention des 
vacanciers dn mois de juillet, repré- 
sente seulement 16,23 % des suf- 
frages exprimés aux élections pro- 
fessionnelles. Le SNCTA 
(autonome et majoritaire), la CGT 
et la CFTC poursuivent leurs 
débrayages tons les marins de 6 h 30 
à 9 heures pour obtenir l'intégration 
des primes (30 % des revenus) dans 
le calcul de la retraite. 

Air Inter a été phis particulière- 
ment affectée, les 29 et 30 juin, par 
un arrêt de travail de ses pilotes et 
de ses mécaniciens afin d’obtenir 
mie période d’essai de pilotage à 
trois hommes du futur Airbus 
A-320, conçu pour être conduit par 
deux pilotes seulement. La compa- 
gnie intérieure estime avoir pu réali- 
ser 60 % de son trafic normal grâce 
au personnel non gréviste qui, selon 
la direction, a •commis la démar- 
che suicidaire des pilotes et mécani- 
ciens navigants ». 

★ Renseignements téléphoniques : 
Air Inter (1) 45-39-25-25, Air France 
(1) 43-20-13-55 (départs) et 
43-20-12-55 (arrivées), autres 
compagnies 48-84-32-10 (Orly) et 
48-62-22-80 (Roissy). 


CHINE 

Avertissement an Japon 

Le numéro un chinois Deng Xiao- 
ping a exprimé, en termes vifs, son 
mécontentement devant l’état actuel 
des relations entre la Chine et le 
Japon, et averti qne des • ennuis 
pourraient surgir ». 

• Les contacts entre nos deux 
pays se sont développés, mais fran- 
chement ils ne nous satisfont pas », 
a déclaré M. Deng à une délégation 
japonaise incluant le ministre 
des affaires étrangères japonais 
M. Tadashi Kuranari (le Monde 
daté 28-29 juin), a rapporté le 
dimanche 28 juin l'agence Chine 
nouvelle. Des frictions entre les deux 
pays ont été provoquées par une 
récente décision d’un tribunal japo- 
nais accordant à Taiwan la propriété 
à Kyoto (ouest du Japon) d’un dor- 
toir d’étudiants revendiqué par 
Pékin. ML Deng a demandé à ses 
interlocuteurs de résoudre • sans 
retard » ce problème, qualifiant 
d*« erronée » ia décision du tribunal. 

fi a également rappelé on autre 
incident qui a récemment embar- 
rassé les autorités japonaises. Il s'est 
ironiquement décrit comme un 
• vieillard gâteux », pour faire allu- 
sion à une remarque d’un fonction- 
naire du ministère japonais des 
affaires étrangères, qui avait déclaré 
qne M. Deng Xiaoping •avait la 
tête dans les nuages » lorsqu'il était 
question des relations entre les deux 
pays. - (AFP.) 


• NOUVELLE-ZÉLANDE ; élec- 
tions le 15 août. — La premier 
ministre néo-zélandais, M. David 
Lange, a annoncé, le mardi 30 juin, la 
tenue d’élections législatives le 
15 août prochain, un mois avant 
r ex p i ration du mandat de trois ans 
de son gouvernement travailliste. Les 
sondages d opinion donnent aux tra- 
vaillistes un net avantage sur le Parti 
national (conservateur), au pouvoir 
pendant dix «a jusqu’en 1984. — 
(Reuter.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 30 juin 1987 
a été tiré à 473318 exemplaires 
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p- Sur le vif 

Chaud lapin 


Dites donc, les Nies, vous 
avez vues qui sapasse ? La peur 
du SIDA'atdant, l'image séc u la i re 
du séducteur, du tombeur de ces 
dames, du ch8ud lapin... Bonjots- 
medame! Marri madame I Bon- 
jour madame I Une par jour, 
trente par mas, c'est mal Don 
Juan, c'est moi Casanova, cette 
image-tè est en train de S'effacer 
à récran. Le grand écran. 

Hoüywootf rient de sortir, 
dans irrite trois coïts salles, un 
fflm pour Tété, un fflm poficier. 
Les aventures d'un supeiMCc, 
super-sexy . Là, on le surprend au 
néveS dans les bras d'une somp- 
tueuse nanâ. Il va pour— Et puis, 
brusquement, il ae ravise, I tend 
la mon vers une boite de préser- 
vatife posée sur sa table de mât. 
Tiens, il n’y an a .plus. U la 
secoue, rien. Il la jette et, bon. 
tait pis, il se lève et fl va prendre 
une douche. Les e ffusi ons, ce 
sera pour ce soir. Parce qu'il faut 
vous rire. L'amour ne se dédine 
plus au fémrin plurieL On sa 
tape une frie. Pas deux. Et on se 
la garde. Même topo dans le 
nouveau James Bond. Hra le 
défflé des gtrte triées sur le volet, 
les brunes, les rousses, les plati- 
nées, qui rebondissent sur i*ore9- 


fer. L'amour toujours. Won sûr, 
mais totéours avec la même; 
Mono ga me, 007 I Qu'est-ce que 
votffidit&sdaça ? 

Maintenant, voSà autre chose. 
Grande campagne aux États-Unis 
pora introduire des distributeurs 
de capotas dois les prisons. Dan 
Radier en pariait r autre jour sur 
CBS. Envoyer un mec en tôle, 
c'est le condamner à mort. Je 
vous épargne les détafls de la vie • 
sexuelle derrière les barreaux. 
Frire passer le test à six cent 
mëta détenus, ça coûterait la 
peau dee fesses et ça empêche- 
rait quoi ? D'abord on ne peut 
jamais être sûr des résultats. 

. Ensuite on ne voit pas où et com- 
ment isoler ceux qu*fl . faudrait 
isoler des autres isolés, si vous 
voyez os que je veux dire. Alors, 
le plus simple, c’est encore 
d'introduire des barrières de 
tatax. Seulement là-bas, comme 
ici, aeus p ré te xta que l'amour fl y 
a des maisons pour ça et que 
c’est pas des maisons de correc- 
tion, on préfère jouer bs. Tar- 
tuffes : cachez ce sexe que je ne 
saurais voir. 

CLAUDE SARRAUTE. 


La situation en Corse 


M. Edmond Simeoni adjure ses compatriotes 
de promouvoir «le dialogue et la paix» 


BASTIA 

de notre envoyée spéciale 


M. Edmond Simeoni, fondateur 
du Mouvement autonomiste corse 
UPC (Union do peuple corse), 
aujourd’hui -dirigé par 'son frère 
Max, retiré de la vie publique depuis 
1984, s'est présenté, lundi 29 juin, à 
Batiia comme • un homme de paix 
et de dialogue ». Sans fard et sans 
e mphas e, devant un public nom- 
breux — plusieurs centaines de per- 
sonnes, - à l’émotion retenue, 
M. Edmond Simeoni a commencé 
par sa propre autocritique r •Fai eu 
ton à Afèria». En 1975, il avait 
occupé une cave viticole apparte- 
nant à un pied-noir pour dénoncer le 
• colonialisme». Deux gendarmes 
avaient été tués dans l'affrontement 

3 ni avait suivL •J’aurais toujours 
ù garder le sens de la mesure »,.dit 
aujourd'hui M. Simeoni. L’heure est 
venue •d’agir s’il le faut par les 
innombrables moyens de l’action 
non violente». L’orateur a égale- 
ment invité à l'autocritique •sans 
polémique, tous ceux qui depuis 
cinquante ans ont exercé des respon- 
sabilités en Cave à tous les éche- 
lons de la vie publique». 

Le docteur, habile et sincère, poi- 
gnant et tribun, a ensuite é^rqué 
• le peuple corse, fruit de sédimen- 
tations successives et depuis tou- 
jours société de brassage ». U s'est 
dit •bouleversé» par ces refus, 
dans de nombreux cafés, de servir 
les Arabes. La salle a applaudi à 
tout rompre. 

Après avoir analysé « les plaies.» 
de nie — une économie en diffi- 
culté, une société • où la démocra- 
tie est touillée, la culture aliénée, 
où la société civile manque par trop 
de volonté et de savoir-faire, et 
souffre de nombreux blocages » — 
M. Simeoni a souligné que la France 
a, en Corse, « des intérêts légi- 
times ». Mais aujourd’hui la situa- 
tion est grave : « Le débat institit- ■ 
Homel ne présente aucun intérêt car 
l’urgence appelle d'autres priorités; 
promouvoir et enraciner ia paix, 
perfectionner la démocratie, amor- 
cer le développement économique et 
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social et ouvrir la culture corse sur 
toutes les cultures et en particulier 
sur la Méditerranée ». Aussi a-t-il 
appelé de ses vaux une trêve, • sup- 
pliant » le FLNC, • pour voir si le 
dialogue est passible ». fi a conclu : 

• Le face-à-ftux est re do ut able, 
car l’Etat et les élus refusent 
d’admettre la mouvance nationa- 
liste, et surtout le FLNC. et vice 
verra. Chaque camp fourbit ses 
armes, valorise ses seules victimes > 
L’atmosphère de la Corse devient 
irrespirable : suspicion, prime à la 
délation, provocations, intolérance, 
manipulations sont notre lot quoti- 
diens : et nous avons tous la hantise 
de l’étincelle - elle pourrait être 
fortuite ou délibérément provo- 
quée — qui déclencherait l'affronte- 
ment interne suicidaire. » 


D. FL 


• LIBYE : l'a ttenta t de Borna. 
- La Front national pour le salut de 
la Lfeya (opposition) a con fi rmé que 
r opposant Hryen Youssef Khertxsh 
as sassiné, le vendredi 26 juin, à 
‘Rome, était un de ses militants. 
Cette formation indique que Youssef 
Kherbish, qui résidait -à Alexandrie 
depuis plusieurs armées, avait quitté 
l'Egypte, a y a une semaine, à desti- 
nation de Rome «pour une mission 
patriotiques, mais que «tes agents 
de Kedhaff l’ont repéré et assas- 
siné». -(AFP.) 

• L'économe de l'hôpital 
«TAjéccio placé en garde à vue. —I 
L'économe' de r hôpital Notre-Dame- 1 . 
de-la-Miséricorde d'Ajaccio,; 
M. Joseph Lapina, a été placé, le 
lundi 29 juin, en garde à vue. Cette 
mesure frit suite à une affaira de fac- 
turations douteuses et d'imitation de 
signatures qui avait entnfoé le 4 mai 
dernier une enquête de l'FGASS! 
Us Monde du 12 mai). Pour sa part, 
te trésorier-payeur de la- Corse avait 
déposé ptainta auprès du parquet. 
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